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Bu ^DEL ir R AN^i^ MASSACRES EM OUGANDA 

Une hypothèque 
levée 
au Maroc 


La commission des droits de l'homme de 
refuse de condamner Kampala 


L'événement est assez rare en 
et dams .le ttera- 

mande, pour me pas' être marqué 
d'âne pierre A ytfci mm 

longue période d'ostracisme, ponc- 
tuée de « complots » et de phases 
répressives, le roi Hassan H vient 
de faire une place A l'opposition 
Je' gouvernement mariwaiif. 

quatre ministres d’Etat nm 
por tef euille ont été n omm é s, dont 
dcu sont les prfnelpMiiTf dU- 
géante de l'oppodtfu : SP Bonv 
bld, premier secrétaire de rUnhm 
aociaUste des farces papalalres 
(UJS.FJP.), et M* Bonoetfa. secré- 
taire général de l’hOqU. Les 
deux a utre s — M. Aherdane, sa-, 
erétaire général du Houvement 
populaire et le Dr KTmtft, secré- 
taire général du Mouvement 
populaire démocratique et consti- 
tutionnel — sont toujours restés 
proches du pouvoir, en tout cas 
d'une fidélité au 

souverain, malgré, do tempo à 
antre. attitudes cri- 

tiques. 

La décision du ni lève la lourde 
hypothèque qui pe sait sur le 
e processus de dé mo cr ati sation » 
engagé en novembre dernier avec 
les éjections municipales et pour- 
suivi la 25 Janvier avec la dési- 
gnation des assemblées provin- 
ciales. Ce denier scrutin, qui avait 
donné la majorité tlwlB» an 
candidats dn g "» avait 
été faussé par de graves irrégula- 
rités, an point qne M" Boneetta 
avait parlé de « mascarade », 
tandis que ITLS-F-P. menaçait de 
boycotter les élections KeUsttm 
prévues pour ce printemps. 

En intégrant les dirigeants de 
l'opposition dans le cabinet. Has- 
san H admet jmfHfHw nw t les 
fiandes passées et fait droit à 
leur désir de veiller A la régula- 
rité du prochain serutfn. Mais 
leur rôle né se Dmiteca pas là, 
puisqu’ils participeront à toutes 
les délibérations gouvernemen- 
tales et « à la préparation des 
options de l’Etat ». 

Pour DP Bouabld et ÏP Bou- 
eetta, c'est la fin d’une longue 
« traversée dn désert ». Le pre- 
mier, à l'époque vice-président 
du conseil et ministre de l’éco- 
nomie, avait été d émi s de ses 
fonctions en mai 1968 — Il y a 
dlz-sept ans. Le second avait 
d émissio nné du gouvernement, 
que deux antres ministres 
de ristiqlflJ, en Janvier 1963. 
Depuis lors, les dirigeants de 
l'opposition furent sollicités à 
deux reprises — eu 1972 et 1973 — 
de participer as gouvernement, 
mais, ou l'absence de garanties 
et devant la poursuite do la 
répression. Us r e fusèr ent de se 
prêter à ce qu'ils eansUtérafent 
comme une nouvelle manœuvre 
du souverain. 

SUs acceptent aujourd'hui de 
prendre le risque d’une collabo- 
ration. qui leur sera sans doute 
reprochée par une partie de Icare 
maîfam^ c’est sans doute qrïQs 
sont convaincus de la volonté 
« d’ouverture » du Palais. C'est 
aussi parce qne, depuis deux ans, 
Ils se sont sensiblement rappro- 
chés du régime, an point de n'étre 
plus quo des « opposants circons- 
tanciels ». Le virage fut pris en 
1975 : les partis approuvèrent 
sans restriction — avec m ême 
une certaine surenchère — la 
politique de « récupération » des 
provinces sahariennes. Us conti- 
nuent certes à préconiser des 
réformes susceptibles d’atténuer 
les disparités économiques et 
l’injustice sociale qui caractéri- 
sent la société marocaine. Mais 
l'union nationale A propos dn 
Sahara et les « ouvertures » dn 
souverain leur ont fourni cette 
occasion attendue de sortir 
du ghetto de l’opposition, dans 
lequel ils avaient fait l'amère 
expérience de rtaefficadté et 
d’une dure répression. 

« Nous voyon s naître un Maroc 
nouveau. SI cette expérience réus- 
sit la clarté et l'authenticité, 
nous serons l'on des pays du 
tiers-monde où B y aura une 
certaine démocratie. » Ce récent 
propos de M* Bouabld en dit long 
sor le chemin pareourn par 
l’ancien compagnon de Hedhl 
Ben Baxfca. 


Tandis qua ■ las Informations sa précisait sur. r ampleur des 
massacres dn Ouganda, Gamme la rapport» notre correspondant en 
Afrique orionta(e, la communauté Internationale hésite à condamner 
tas procédés du dictateur de. Kampala. La commission des droits de 
nomme de fONU, i laquelle r Ouganda appartient depuis peu, a 
achevé ses discussions èt huis dos sur le problème. .Notre Correspon- 
dant à Genève nous signalé que le nbm.de TOuganda n'est pas même 
mentionné dans un bref communiqué, annonçant que des « décisions 
seront « euMes d’effet. ». 

. En revanche, le secrétaire général de rONU , M. Kurt Watdhdm, 
a k nouveau demandé au représentant de Kampala auprès de r Orga- 
nisation une * , enquête. Internationale Impartiale D’ores et dèlé- 
après la levée de l’Interdiction .qui leur était’ signifiée per je maréchal 
Amin, des ressortissants américains ont pu quitter le paÿs. 

[Xo terreur érigée en système 

De notre correspondant en Afrique orientale 

NWxobL * Pendant la nuit 
des tueries, noua rf avons! pas en- 
tendu un coup de’ feu. Seuls 
quOques bruüs sourds provenaient 
des pièces voisine*. De temps à 
autre, nous entendions un cri 
bref, et puis (fêtait le silence. 

pparémment, üs étaient étran- 
_ es, et leurs tètes étaient écra- 
sées, car le* planchers étaient 
jonchés fTpeux et de dent*, s Tel 
est le récit de VL Geoffroy Oug&Ii, 
on rescapé de la prison de Ma- 
kindye, quartier génère! ds la 
police mfutaiie ougandaise. 

VL MnptW »fWrm» J .(Je SOU Côté, 
avoir été arrêté ‘A Kampala le 
17 février parce qu’il avait bien 
connu, antsefob M. Obote, l’ancien 
président ougandais renversé par 
le maréchal Amin- c J’ai ■ été 
embarqué dans un camion, oh nous 
nous sommes retrouvés une qua- 
rantaine », a-t-il raconté. Interné 
A Makindye, il a vu le lendemain 
plusieurs camions militaires y 
amena des soldats, aussitôt 
enfermés dans les cellules « C » et 
« D », les < chambres d'élimina- 
tion ». Les meurtres se sont pro- 
duits là nuit, suivante. . M. Mugabi 
a reçu l’ordre, ainsi que d'antres 
prisonnière Ou ganda te, dé charger 
les corps sur dés camions, il a été 
libéré le» 20 février grâce à un 
mensonge ; Il a affirmé à l'offi- 
cier de garde avoir été arrêté 
pour avoir '« refusé de laisser 
quelques soldats, emmener mon 
amie ». H s'est aussitôt enfui vers 
le Kenya, où il est arrivé deux 
jours pins tard. 

1972, rainée 

la pins sanglante 

Les témoignages .sur les mas- 
sacres en Ouganda, peuvent être 
partiels etr même exagérés. Us 
sont tous horribles. Un témoin 
parle de quinze corps flottant sur 
la rivière Malaba, qui marque la 
frontière entre l'Ouganda et le 
Kenya. L’autre décrit les com- 
mandos du maréchal Amin tirant 
A vue sur les membres des ethnies 
Acholi et Lango, dans les bourgs 
de Gulu, Lira et Apac. Ces raids 
auraient fait trente-cbiq morts 
et des dizaines de blessés.' Les 
soldats se seraient alors déplacés 
des villes vers les vülagœ_ 

Des réfugiés ont rapporté que 
« des centaines de personnes » 
ont été arrêtées et que denz cents 
Corp s , y com p r is ceux de fflmmcg 
et d’enfants, auraient été retrou- 


vés rtans Tin» forêt en bordure de 

la r fllri - » 1Tiunp»< fl-|'l|nft' Tu^ f îml - 

versltaires, des hommes d’affaires, 
des 'religieux, des officiers et 

■màm» ministres sont jyy t fr t 

disparus, üta témoin de la tuerie 
de Gulu a affirmé avoir « dé- 
compté trente-quatre cadavres 
dans les rués ». 

Comment ne pas ffnh» par les 
croire ? T»g massacres ont com- 
mencé au lendemain de la prise 
dn p ouvoir par le futur maréchal, 
le 28 janvier 1971. Le nouveau 
président ougandais s' était riws 
retourné contre les ethnies Acholi 
et Lango, proches du président 
déchu, M. Milton Obote. L’année 
la plus sanglante -a sans doute été 
1972. Les partisans de M. Obote, 
alors e*n£ »n Tnwwmr» avaient 
tenté de reprendre le pouvoir par 
la force. La terreur a suivi leur 
échec. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
(Lire la suite page SJ 


LA RENCONTRE 
DE MADRID 


Lés € eurocommunîstes » 
et la démocratie 

MM. En. Tic o Beriinguer. 
Santiago CarrOlo et Georges 
Marchais. doivent se ren- 
contrer A Madrid m e r c r ed i 
2 mars, A 15 11 . 30. Les entre- 
tians des trois- dirigeants 
du reront deux Jours. M. Car- 
rHIo a Indiqué que les com- 
munistes européens devraient, 
A cette occasion, préciser leur 
« conception de là liberté et 
du' socialisme ». 

VL Marchais est accompagné de 
MM. Jean Kanapa, , responsable 
des affaires internationales, et Jac- 
ques Denis, memtee du comité 
central ; M Beriinguer est assisté 
de MM Sergk» Segre, responsable 
de la section des affaires étran- 
gfctea du P.CX. et Antonio Tato, 
chef du bureau de presse. 

La presse soviétique n’a pas 
encore commenté cette rencontre. 
Cependant , dans un article -inti- 
tulé «La mission historique de la 
classe ouvrière» la Pruvda fait 

«lînAw A Uwiy nMvmmml m» 

« L’expérience a montré, écrit ce 
journal, gtfü est impossible de 
rétéhaer Ve toefotisme dons le 
autre «Dm Etat bourgeois, de la 
dém o cra t ie bourgeoise. L’histoire 
en offre de nombreux exemples; 
le dernier en date est le Chili- r 
la frauda estime qu'il est illu- 
soire de penser qtnme victoire 
parlementaire donne aux travail- 
leurs un Etat qui serve leurs inté- 
rêts. c La violence pacifique, écrit 
le journal, est Inévitable dans le 
processus de transition dn capi- 
talisme au socialisme. » 

' ■ (Lire page 4 Carttde 
de MARCEL NIBDBRGANGJ 


La «bataille de Paris» 

Les ministres R.P.R. demandent 
à M. Barre de faire respecter 
la neutralité du gouvernement 

M. Raymond Barre s’est entretenu mercredi matin Z mars, avant 
f ouverture du conseil des ministres i f Elysée, avec M. Valéry Giscard 
iFBstaing du problème de la neutralité des membres du gouvernement 
dans ta campagne électorale. . 

Le premier ministre était porteur de la lettre de deux pages que 
M. Olivier Guichard f JLPJU, ministre d’Etat, ministre de la Justice. 
était lui-même venu lui r e me ttr e mardi, en fin de matinée, an nom 
des membres, du gouverneme nt ap parte nan t au 


La démarche collective de 
ministres qui pourtant ne veu- 
lent pas se considérer comme les 
mandataires de leur parti au 
g o u ver n ement confirme de façon 
éclatante l’existence (Ton sérieux 
malaise. EUe constitue une tenta- 
tive de dernière chance pour 
éviter A M. Barre la première 
menace de crise profonde que 
connaît le gouvernement qu’il a 
formé le 26 août dernier. Le fait 
que M Barre n'ait pas voulu 
donner de réponse immédiate A 
M Guichard montre aussi qu’il 
s’agit là d’un problème d’Etat 
que seul le président de la Répu- 
blique peut trancher. 

Les membres RP JL dn gouver- 
nement attendaient dune que, 
d'une façon au d’une autre, 
M Barre, A défaut de M. Giscard 
d’Estaing hri-mèma, prit position 
sur ce sujet de marrlère au. moins 
aussi nette qu'il le fit le 30 jan- 
vier devant la « Club de la 
presse » d’Europe L lorsqu’il sou- 
haitait que tous fassent preuve 
« de co rrecti on et de modération » 
de Monde du 1" février). A 
défaut ifune telle attitude, les 
ministres RP JL se réuniraient de 
nouveau pour définir leur position. 

Mardi 1 ** mars ÿ étaient 

retrouvés au ministère de la Jus- 


tice, A l’invitation de M. .Olivier 
Guichard, garde des Sceaux, ainsi 
qu’ils le font de temps A autre 
pour un petit déjeuner en com- 
mun, MM Bourges, ministre de la 
défense. Boulin, chargé des rela- 
tions avec le Parlement, Ansquer, 
ministre de la qualité de la vie. 
Bord, secrétaire d’Etat aux 
anciens combattante, et Poncelet, 
secrétaire d’Etat au budget. Seuls 
n’étalent pas IA MM Rufenacht, 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre, absent de Paris, 
et Robert GaDey. ministre de 
la coopération. 

Les ministre» ont procédé à un 
«tamgri de la situation politique 
et des prises rte position les plus 
récentes dans la bataille électo- 
rale parisienne. Us ont adopté 
un projet de vote de trois feui- 
leta, établi A llntention du pre- 
mier ministre par M. Olivier Gui- 
chard, que celui-ci est allé re- 
mettre en main propre A 
M. Barre en fin de matinée A 
l’hôtel Matignon, après avoir 
informé de sa démuch» m Jé- 
rôme Motiod, secrétaire général 
du TLPJt, au siège du mouvement 
gaulliste. 

ANDRÉ PAS5ERON. 

(Lire la suite page 8.) 



U DÉFENSE DE L'EUROPE ? 


« Le Monde » poursuit te débat éor la défense 
occidentale engagé avec les articles de l’amiral 
Sangulnetti (12 et 13 JanVier). Nous donnons la 


parole A M. François de Rose, ambassadeur de 
France, ancien représentant permanent de la 
France auprès, du conseil atlantique. 


Un réajustement des .rapport» 
antre las alliée eat-II possible en 
matière de déferas ? 

M. Carter, dans eon message 
au reste • du monde a rojhté 
•explicitement F ambition de -régenter 
las affaires des autres peuples et 
lancé, A ceux qui - partagent avec 
r Amérique le même Idéal de liberté, 
un .. appel direct et . pressant A la 
. collaboration. Serett-H prêt à recher- 
cher avec ssii plus proches partenai- 
res le partage des responsabilité» sor 
la sujet fondamental qu’est l'organisa- 
tion de la sécurité commune 7 

SI cette possibilité s'ouvrait, elle 
na devrait pu prendre Iss Européens 
au dépourvu, d'autant moins 91 e le 
contraste ne saurait être pttofifrajK 
pant entre l' idéalisme (Tua président, 
des Etats-Unis rêvant de r Al Imination 
de l'arme atomique ou d’une réduo- . 
don des Srtû* des sy stèm es ,'stre- J 
tégiques américain et soviétique et 
l'implacable montée en puissance des 


par ..... 

. FRANÇOIS DE ROSE 

forces de l'Union, soviétique. Celle-ci 
. possède maJrrtenànt les moyen» né- 
cessaires à de» actions utilitaires en 
□‘importe queL cola de la planète. 
Aussi, en attendant de connaître le 
aoij réservé aux -Idées de M. Carter, 
la confrontation entre les superpu le- 
•aancee revW-eUe-un caractère, global. 
-L’Europe an demeure certainement 
l'enjeu principal, mais sa défense se 
place dans un tableau -élargi cou- 
vrant tous les océans et tous les 
continents et dans une situation dont 
l’évolution est imprévisible. Il serait 
donc plus que normal que, dans cette 
conjoncture, (es gouvernements du 
Vieux Continent et cela veut dire 
aussi le nôtre, se pré oc c upe nt de pe~ . 
aar d’un poids accru dans le choix 
des optlpns de défense. 

Un» propM&fef 


est l'arrêt total des expériences 
nucléaires, l'autre est ridée d'une 
réduction des stocks d’armes ato- 
miques par toutes les puissances qui 
.en détiennent 

L'intérêt d» mesures efficaces en 
ces domaines n'est pas contestable. 
Peut-être pourrait-on consentir, en ce 
qui concerne les expériences, à un 
gel de la situation s'il était effecti- 
vement établi que les- progrès tech- 
niques seront partout arrêtés. Mats 6 
condition d’être conscient qu*n n’y 
aurait pas vraiment égalité entre des 
paya immenses qui peuvent procéder 
A des explosions souterraines de 
faible puissance. Avec peu de risque 
qu'elles soient détectées, et le nôtre, 
tenu A taire ses réglages et mises 
àft point dans un archipel du Paci- 
fique où chaque mouvement de ses 
navires est lmmédfatement connu des 
Intéressés. 

(Lire la sotte page SJ 
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«Un livre appelé à 
quelque bruit » LE POINT 


fnacceptafcfe 


Uns première question, qui 
concerne spécialement les Etats-Unis, 
la- France et la Grande-Bretagne, est 
celle de la réponse à la -proposition 
soviétique d * u n engagement de 
renonciation à l'usage, en premier, de 
l'amie nucléaire. Un tel engagement, 
dans l'état actuel du rapport des 
forces, mettrait fin A toute- dissuasion 
en Europe et nous placerait datte un 
. état de vulnérabilité militaire et poli- 
tique face è n'importe quelle pres- 
sion que pourrait exercer l'Union 
soviétique. La dissuasion en Europe 
repose sur l’Imbrication entre les 
diverses composantes des moyens de 
défense (forces conventionnelles, 
ormes nucléaires tactiques, système 
stratégique} et le danger d'escaJade 
qui permet A l'Occident de oonewrver, 
face aux forces du pacte de Varsovie 
dont la puissance de feu et las dota- 
tions en matériels remportent large- 
ment, la sécurité sur laquelle reposent 
toutes nos entreprises. 

En ce qui concerne la France par- 
ticulièrement et sens donner une 
valeur absolue au pouvoir égalisateur 
de l'atome, 11 . est évident que. la pro- 
position soviétique aurait pour effet 
d'annuler les résultats militaires et 
politiqae 8 d» efforts consacrés 
depuis vingt-cinq ans à notre pro- 
gramme nucléaire militaire, c'est-à- 
dire à notre capacité nationale de 
dissuasion et à l'Indépendance de nos 
décisions en matière de défense. 

D’autres questions, soulevées 
ceiles-JA par le président Carter, noue 
concernent aussi directement L'une 


AU JOUR LE JOUR 

les voix à iilence 

■Les ministres R J? Tl. du 
gouvernement ' ont donc de- 
mandé h M. Barre tCiKoiter 
MM. Lectmuet et Poniatowski 
à baisser un peu rabat-jour 
sur les quereüea majoritaires. 
On saisit bien l’objet de cette 
démarche. Cela dû. si les 
m emb re s de- la majorité ces- 
sent de se chamailler pour 
crier haro sur la gauche, les 
électeurs risquent de ne plus 
très bien percevoir ce qui les 
sépare et VvtBiti des ■ listes 
concurrentes. 

Voüà un cruei dilemme que 
M. Servan - Schr&bsr vient 
de trancher en annonçant 
qu’a s allait se taire pendant 
six mois ». Dn süence qui va 
faire du bruit Après tout, 
Vattitude du député de Nancy 
n’est pas absurde : nrest-ü 
pas en effet logique que la 
majorité silencieuse du pays 
soit représentée par une ma- 
jorité silencieuse 7 

BERNARD CHAPUIS. 


< LE CASANOVA DE FELLINI > 

£a réalité focweôtie 


De la Doive Vite eu Satyrlcon, de 
Rome à ce Casanova, les sujets ou 
les thèmes choisis par Fellini n'ont 
Jamais été que des prétextes. Fécon- 
dés par l'Imagination de l’auteur, 
soumis A son alchimie- créatrice, pé- 
tris. modelés, transfigurés, Ils servent 
de révélateurs et de réceptacles è 
■es obsessions, à ses fantasmes 
prophétiques; à ses 'fureurs, à ses 
sarcasmes, bref, é sa vision du 
monda II y a longtemps que Fellini 
b 1 est libéré des entraves de la réalité, 
qu'elle soit quotidienne ou histo- 
rique. Ce n'est plus que ('immense 
galaxie faJIinJenne qu'il met en films, 
cet étrange univers peuplé de fan- 
tômes et de monstres, traversé de 1 
lueurs apocalyptiques, où sa reflè- 
tent, dans de somptueux miroirs, des 
images de folles, de déchéance, de 
pourriture et de mort. 

Le traitement Infligé par Fellini A 
Casanova, le sort réservé A ses Mé- 
moires, n'ont donc rien qui doive 
nous surprendre. Après tout, les che- 
napans du Satyrlcon et de Rome elle- 
même n’avaient guère été plus épar-* 
gnés. Certes, cette ibis, pendant et 
après le tournage, Fellini n’a cessé 
de proclamer le mépris et la bains 
que lui inspirait son héros. Pariant 
des Mémoires, il dit : • lire oef 
annuaire téléphonique, ce Bottln des 


événements, naviguer dans cm océan 
de pages artdee, écrites sans pàs- 
slon*-, cela ne m'a- procuré que 
gène, dégoût. Indifférence. - a ail- 
leurs ; * Casanova est un extraverti 
sans secret ni pudeur—, un person- 
nage bruyant, pénible, un courtisan 
qui sent la sueur et la poudre, qui a 
la stupidité, la tyrannie et la morgue 
de là cassniB et de r Eglise. » 

On peut naturellement contester ce 
réquisitoire et voir en Casanova,- au- 
delà de sa légende de séducteur et 
d'aventurier, un témoin et un repré- 
sentant actif (ô combien.!) .des 
mœurs de son tempe, canaille à coup 
sûr, escroc, espion et charlatan, 
mais canaille sympathique, « un 
homme rare », disait le prince de 
Ligne, curieux de tout, ayant pas- 
sionnément aimé la trie et, quoi que 
prétende Fellini, excellent écrivain. 


Il n'en reste pas moine qu’un créa- 
teur e tous les droits, même celui 
d'étre de mauvaise fol et de déna- 
turer son modèle, et qu’il fallait 
que le mythe du • chevalier de . 
Seingait » fut détruit, le personnage 
anéanti, pour que prenne forme le 
rêve '(ou plutôt le cauchemar) felli- 
nhm. 

J. B. 

( Lire page- 15 J 
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Lus communistes « orthodoxes > 
constituent une nouvelle organisation 


De notre correspondant 


Stockholm. — Après plus de 
dix ans de conflits internes, 
l’he ure de s règlements de comptes 
est venue pour le P.c. suédois 
CV-P-KL). Trois sections locales. 
S ont „ c ®!i es d® Gôtehorg et 
de MahnS, ont décidé, lundi 
28 février, de quitter le parti et 
ue poursuivre leur activité au 
sein d'une nouvelle organisation, 
appelée provisoirement le parti 
communiste ouvrier. 

Le chef des dissidents. M. Rolf 
Hagel, membre du comité central, 
a déclaré mardi 1" waw ai ^n 
ne souhaitait pas mettre fin défi- 
nitivement au dialogue : « Cette 
malheureusement 

?£S2nP w L2ï ai i ïfs* Section 
“^J®Be qid doit en endosser 
£2?^® responsabilité. Elle a 
aurbè notre mouoement en deux 

Kïwf’S? cô ^L Zes ouvriers, les 
ftodtonts et même les intellec- 
tuels, qui ont une conscience de 

nSitT Lf® ES?* 7 ®' une équipe de 
petits .bourgeois verbeux qui ne 

/o nt rien . 2 > M. Hagel est l’un des 

la 


eus. Iæs divergence^ de vues n'c 
fait que s’accentuer après lira 
5*25 , la Tchécoslovaquie 

1988, puis avec l’affaire SoUenj 
fcHus récemment, le débat s 
1 énergie nucléaire a constitué i 
nouveau sujet de discorde. OC 
c tellem ent, le parti réclame i 
refere n dum sur la question. I 
dffl dgg ts, eux, misent sur l’atox 
industriels, « puisque n’y a p 
Pour Ze moment d’aUemati 
valable ». 

Des conséquences 
non négligeables 
pour la gauche 

La rupture qu'on avait pu értb 
avant les élections de sep temhi 
®st consommée. Elle pourrait avo 
des conséquences non négllgeabl< 
Pour la gauche. Pour être 
tentée au Parlement, en 
hue formation doi 


EUROPE - 

LA POLOGNE APRÈS L’ÉPREUVE 


Dans .un premier article, 
«Le pardon de M Glerek» 
l«le Monde» dn 2 mars), 
Manuel Lucbert a décrit le 
changement de climat à 
Varsovie depuis 2e début de 
février, après la crise poli- 
tique et sociale qui avait 
suivi les émeutes de juin 1978. 
Mais le chef du parti polo- 1 
' nais, qui a mis partiellement 
a l’écart les partisans de la 
manière forte, pourra- 1 -il 
regagner la confiance de la 
population, fortement en- 
tamée au fH des années? n 
lui faut simultanément ne 
pas trop heurter ceux des 
fonctionnaires qui tiennent 
au respect de «la loi et de 
l'ordre», désarmer le « co- 
mité de défense des travail- 
leurs » et rétablir un climat 
de confiance avec la popu- 
lation. 

Varsovie. — En février 1971, 
l’hebdomadaire Poîttgka publiait 
un document qui fut considéré a 
l’époque comme une sorte de pro- 
gramme de la nouvelle équipe 
conduite par M. Glerek. Ce texte . 
accordait une place importante & 
la i démocratie socialiste s et à 
la modernisation de ^'économie. 

Si l’Industrie polonaise, an cours 
des six armées passées, a été consi- 
dérablement rénovée, l'entreprise 
de démocratisation de la vie 
sociale, économique et syndicale 
s'est arrêtée assez vite en che- 
min. Les événements de juin 1979 


— Du beurre ou des réformes ? 


ont démontré & l’évidence que le 
syndicat n'assumait ni plus, ni 
mieux qu’auparavant sa- tâche de 
défense des conditions de vie des 
salariés. Le a p rog r am me » de 
1971 prévoyait pourtant un chan- 
gement de style et -de méthode 
dans Factlvltë de cette organisa- 
tion. H affirmait que sa « tâche 
essentielle » devait Être de se sou- 
der des conditions de travail des 
ouvriers, des questions sociales, 
des rapports entre les Individus 
dans l’entreprise. 

Le rôle des conseils ouvriers, 
pâle r efl e t des organisations qui 
avalent vu le Jour en 1956 cm en 
décembre 1970, ne s'est pas da- 
vantage accru. Le système polo- 
nais est sûrement moins autori- 
taire qu’ailleurs en Europe de 
l’Est. La mnf w ff grande homogé- 
néité sociale — due à l’influence 
de l’Eglise catholique et à l’im- 
portance du secteur privé agri- 
cole — y est certainement pour 
beaucoup, n n’empêche que, en 
l’absence de véritables structures 
de participation ou de contr&le 
ouvrier, chaque conflit social un 
peu a dur s risque, comme l’his- 
toire récente l'a montré, de dégé- 
nérer en émeute. 

La crise de Juin 1976 parait 
avoir eu au mntna un effet : 
celui d’imposer plus nettement 
qu’auparavant le principe de la 
«consultations des salariés. Cette 
Idée avait, 011e aussi, été avan- 
cée en 19TL la consultation 
devait même être «permanentes 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


et devenir un «élément du méca- 
nisme du pouvoirs. Mais, l'an 
dernier, Ig décision de hausse des 
prix a révélé & quel point l'appli- 
cation pratique de ce principe 
était caricaturale: les ouvriers 
avalent vingt-quatre heures pour 
se prononcer sur des mesures que 
le pouvoir avait hésité à prendre 
pendant plus de cinq ans et que 
les experts avaient mises au point 
pendant des mois. Les dirigeants 
paraissent avoir compris qu’à 
l'avenir une teEe situation se 
devrait plus se renouveler. « Si Ze 
problème des prix réapparaît , 
sous a dit ML Frelek, secrétaire du 
comité central, la discussion par- 
mi les travaStteurs durera plu- 
sieurs semaines n. 

M. Frelek nous a assuré aussi 
que «le renforcement de l’auto- 
gestion ouvrière est un grand 
souci de la direction du partis. 
Ainsi, pour manifester son Inté- 
rêt envers cette institution, 
M. Gterek a-t-il envoyé, à, la fin 
de l’année dernière, une lettre 
aux organismes directeurs de l'au- 
togestion. Cette notion, toutefois, 
est loin d'avoir, en Pologne, le 
même contenu qu'en Yougoslavie, 
et on peut aisément affirmer que 
le geste du premier secrétaire ne 
suffira pas à lui seul & en trans- 
former le caractère. 

Il zeste que M. Glerek est sans 
doute parmi les membres du bu- 
reau politique l'un de ceux qui 


invoquent le plus fréquemment, 
et apparemment avec conviction, 
la nécessité d'instaurer un dialo- 
gue avec les travailleurs. « Notre 
parti écoute toujours avec atten- 
tion la voix des masses ; quant à 

mol , , f attache personnellement la 
p lus grande importance à l’opi- 
nion de la classe ouvrière ». écri- 
vaifc-ü, le 3 lévrier, flan* la lettre 
adressée aux employés de l’usine 
Général Walter, à Radom. (C'est 
dans cette entreprise, qu'avalent 
éalaié, le 25 Juin dernier, les trou- 
bles qui devaient se terminer par 
la mise & sac de l'immeuble du 
parti.) Dans Je raffm*» message, le 
premier secrétaire prenait soin de 
so uligner que le principe de la 
consultation était « constitution - 
nel»; 11 ajoutait : s Rien ne nous 
écartera de la voie de la démo- 
cratie socialiste ». 

Comparée aux espoirs réforma- 
teurs d’il y a vingt ans, cette 
intention, aussi louable soit-elle, 
parait tout de même de portée 
bien limitée. On a le- sentiment 
qu’il s'agit d'aménager le système, 
de 1e rendre plus vivable, plutôt 
que d'en corriger durablement 
certains vices Immanents. Le pro- 
blème n’est pas nouveau, et il n'a 
jusqu'à présent été résolu nulle 
part en Europe de l’est La crainte 
qu’un changement sur un point 
n 'entraîne à la longue la réforme 
du système tout entier zeste par- 
tout la plus forte. 


Pour faire taire les aspirations 
à la démocratie, les régimes d’Eu- 
rope de rEst ont pensé que le 
moyen le plus approprié était la 
promesse d’un meilleur niveau 
de vie- La Pologne de M. Glerek a, 
eue aussi, voulu connaître les 
püaJslzs du * socialisme du çou- 
lashv. Mais l’on n’entre pas du 
Jour au lendemain la société 
d’abondant. Comment préparer 
un goulash quand la viande fait 
défaut? Faute de fourrage en 
quantité suffisante, le cheptel 
porcin a diminué l’an dernier de 
près d*un quart, le cheptel bovin 
de 6 % au total, mais de 10 % 
chez les paysans privés. Four 
atténuer le choc, le gouvernement 
a dû renoncer À certaines expor- 
tations et procéder à ' des Impor- 
tations « considérables ». 1 1 en 
Ira de même cette année. D’im- 
portants achats de céréales et 


de fourrages (huit millions de 
tonnes) ont dû aussi être effec- 
tués. Le coût en a été particu- 
lièrement lourd : un milliard de 
de dollars, soit, l’équivalent du 
revenu des exportations de char- 
bon. 

Le pouvoir paraît conscient du 
fait que son projet de rendre 
la vie plus agréable aux citoyens 
ne réussira pas sans une amélio- 
ration radicale de la situation de 
l’agriculture. Ces derniers mois, 
les questions agricoles ont été 
débattues au cours de deux plé- 
nums du comité central, en sep- 
tembre et en janvier. Si l'étati- 
sation des terres reste l’objectif 
à long terme, dans la politique à 
court terme la ligne directrice du 
parti n’apparaît pas toujours 
clairement. Compromis constant 
entre les contraintes idéologiques 
et la nécessité de ne pas heurter 
de front le monde paysan, elle se 
caractérise par un grand prag- 
matisme. 


Rentabiliser ragricolture 


Deux moyens de cette politique 
se dégagent : la cession de terres 
par les paysans privés à l’Etat 
et la spécialisation des fermes. 
De 2971 à 1975, l'Etat a récupéré 
150 ooo hectares par an. L’an der- 
nier, le rythme a doublé, puisque 
le domaine étatique s’est agrandi 
de 290 000 hectares. Cette ten- 
dance devrait se renforcer en rai- 
son du grand âge d'environ un 
tiers des agriculteurs et d’une 
récente décision du gouvernement. 
En Janvier, le plénum du comité 
central a a p pro u vé le principe 
du versement d’une retraite à tous 
les paysans en fonction des ventes 
de leur production aux centrales 
du commerce. Les paysans âgés ne 
seront donc plus obligés, comme 
auparavant, de céder leur ferme à 
l’Etat pour- toucher une rente. 
Mais, en pratique, cela reviendra 
au même, nombre d'exploitants 
n'ayant plus de successeurs. 

Cette mesure a été qualifiée par 
M. Glerek de « progrès historique 
dans la réalisation des principes 
de la justice sociale ». Elle n’en- 
trera en vigueur qu'au l" janvier 
1980. D'Ici IL, les agriculteurs 
devraient être encouragés à aug- 
menter leurs ventes & l’Etat, ce 
qui améliorera la situation sur 
le marché. Le regroupement de 
plusieurs fermes privées et leur 
spécialisation dans l’élevage de- 


vraient aussi avoir un effet béné- 
fique sur la production et par 
conséquent sur l'approvisionne- 
ment du marché. 

Le retour de l'équilibre du mar- 
ché est en effet devenu, sur le 
plan intérieur, la priorité numéro 
un. Les dirigea n ts continuent 
d'invoquer la ligne économique 
des sixième et septième congrès. 
Les rythmes de développement 
. devraient être effectivement tenus 
sur la décennie, mais les priorités 
ont été sensiblement modifiées & 
la fin de l’année dernière au pro- 
fit du « secteur B », c’est-à-dire 
de l’industrie légère. Il ne s’agi- 
rait pas d'un changement de 
politique, dit - on officiellement, 
mais, comme M. Glerek l'a décla- 
ré lors du plénum de décembre, 
d'une s manœuvre spécifique i. 
La baisse du taux d’accumulation 
du revenu national traduit cette 
nouvelle orientation, plus favora- 
ble à la consommation : alors qtsü 
était en 1975 de 32 % — un des 
plus élevés d’Europe de l’Est, avec 
la Roumanie et l’Albanie. — n 
n’est plus, en 1977. que de 27,4 % 
et il descendra l’an prochain à 
26 S*. Simultanément, les inves- 
tissements reviendront, pendant 
le quinquennat 1976-1980. à des 
taux plus normaux : ils augmen- 
teront en cinq ans de 43 contre 
132 K de 1971 à 1975. 


Equilibrer les échanges 


L’économie polonaise devra 
donc fournir sur le marché, ■ dans 
les prochaines armées, dés quan- 
tités ^suffisantes de biens de 
consommation afin d'éponger les 
liquidités monétaires de la popu- 
lation. Mate Mffirrw» le développe- 
ment de la production n’arrivera 
pas à M seul à rétablir l'équilibre, 
surtout dans l’industrie alimen- 
taire ou celle du meuble, i™ 
pression sera exercée sur les sa- 
laires. Ceux-ci. est-il prévu, ne 
devraient augmenter, en termes 
réels, que de 16 à 18 % d’ici à 
1980 contre 40% de 1971 à 1975. 
Rien ne dit toutefois que cet 
objectif sera tenu : toutes ces der- 
nitoes années le fonds de salaires 
a été régulièrement dépassé, en 
1978 pour un montant de 13 mil- 
liards de zlotys. La combativité 
ouvrière est en partie à l’origine 
de ces dépassements. 

Dn autre équilibre à établir est 
celui du commerce extérieur : 


l’an dernier, les importations ont 
continué à augmenter plus vite 
que les exportations ; le déficit a 
ét é de 2 milliards de dollars. Le 
gouvernement souhaite renverser 
la vapeur et prédit que le déficit 
aura disparu dès 1978. Même si 
cette prévision se réalise, Il res- 
tera à rembourser la dette exté- 
rieure, évaluée entre 10 et 15 mil- 
liards de dollars. 

Toutes ces « manœuvres » réus- 
siront-elles ? Dans le domaine 
économique comme dans la vie 
politique les résultats dépendront 
largement de la faculté des diri- 
geants à rétablir un climat de 
confiance. Après l’effervescence 
des derniers mois, la situation 
s’est plus ou moins stabilisée. 
Four M. Gierek et ses compa- 
gnons l’alerte a été chaude. Mais 
si l’épreuve la plus rude est pas- 
tes temps, à Varsovie, restent 
difficiles. 






* 



LE MONDE — 3 mers 1 977 — Page 3 



. ; «•« ,. . l h L 

• «nu] ;* 'V *■* 

"Z*"*'* 

>8ï. 

r, ?*» 

U»f c - ÿ '«UbjS 

•\ C,,, nnrnj^i, te» 

rSïïS* 

•■* r.Wïdr. pr.S^ 

" mr »» nSS* 

îure 

?"?* avoir ef f 
••‘.IWOdutftOBp* 
naroîi 1;,Pl,r ^ 
*n ^*;rj 

W«s8 
«• « 
mr>-. rfe 
îMrr 

■r'nnii-, nwis 1 b g.; 
■'il:; i N *■:»!.. ni 
: i»î;m v tJ-’rn -;; t K> 

r v ' ür R •■. cfc" 
■ r i? •'•>'■■'•' » *■' 

«1 un •.■Ji.invfn»’ 
- ors .-.îfi.'w». 
If!'.*' \î Giorcfc !ÎJ 
.S i-Vt :v,im ùc <fe». 
HM V.-.T.- fPïïi» 
<(;t l ui-: .{•ae.'-ja* 
s r uni iri,^, 

'Tir'.*'.- v.rr,. p'.üf 
'V.-J^'lU'-.nn : ij^' 

“? 7 - r 

• * *ir- ijz, 

riric <i l'MUins. . 
• î\ V »77 »-, 

■rr:. 1 r.. : «n pro*; 
■•ulï’ii-’T.-i! !«• t. 

«•JïTiï j 

în'rrr.a;:'* ;hug 
.'"te J 1 -■ ■ C f -e 
JVTï I37f. 


JP5 

:r. ta; bsiruriMcr 
ï .n r,wî:i’: pj.: 
v.i*' «•■•■r». . le i*l 
u.'.’; vV iü‘. 
teV /•ii , iv:rTC 
<•* vrv.i : !f£. 

t te'.S &■ 
:«.■ T; u/lr £: 
r.tvuif.-: i.i 

C"ï!V ‘ ü <* 

i ••".iT: 

. :i ,,, C , ï- 

7 ltV.r ’C ii” 

• AtnüiN’ (!*"J ■ 
... rj’.u '. i!' *?*’ 
?.. i, uruDiâei 
r. ï .i , :’’v «:■. «® 
A*.ï-: 

• . :s jw 

,;vp;: SÆ 

■ fS 

.«r . ;■• i : 



pdoses > 

rgeniss^ 


ii 

.. fl£ ! ' 

rw-" 1 ’ • 15- 

, ri.Ml' T ftl®*!-.. 

^0 t 

; - n - ■ 

■ ■-•iV.Ï jv- ,;rtÿ 


censèq^jf 1 

négligeai"» 

la 

,.*i ^ ‘i 

v 

i t'K'.'i’ f 

rr'iï i^ÿf 


t : n* 
•|V 




kT?. 

i!‘ • ■* i- 


EUROPE 


LES DÉMOCRATIES OCCIDENTALES FACE A LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST 


Notre engagement de soutenir les droits de l’homme 

est permanent 

déclare M. Carter recevant Al Boukovski à la Maison Blanche 


Du nouveau pour la défense 


M. Vladimir Baokorofel & été 
reçu mardi l ,r mars à la Ma&on 
Blanche pendant une demi-heure. 
H s'est entretenu surtout avec le 
vice-président Mondai e. Le prési- 
dent Carter a participe aux dix 
dernières minutes de l’entretten. 
Aucun journaliste, aucun photo- 
graphe, indique notre correspan- 
pondant Henri Pierre, ne lurent 
admis -pour témoigner de la-poi- 
gnée de malnq symbolique entre 
le président des Etats-Unis et le 
représentant des opposants so- 
viétiques. 

Les déclarations de M. Carter 
ont été rapportées ultérieurement 
par un de ses collaborateurs. U a 
dit : « Notre engagement de sou- 
tenir les droits de Fhomme est 
permanent, et je n’ai pas l’inten- 
tion d’être timoré sur ce point 
dans mes déclarations et prises 
de position publiques. Je voudrais 
qu’elles soient positives et non 
négatives, et . je voudrais aussi 
assurer notre nation, et les pays 
autres que runton soviétique que 
nous voulons garantir la Hbërté 
des éndfotdus et leur droit de s’ex- 
primer. » 

M. Boukovski a déclaré pour sa 
part : « J’ai conscience du grand 
honneur qui m’est fait en étant 
reçu à la Maison Blanche. Je 
comprends que. ce faisant, votre 
administration montre qu’elle 
respecte le mouvement que je re- 
présente et les idées que nous 
défendons. » 

On a appris que, lots de sa 
conversation avec M. Mondais, 
ML BoukvosM n'a suggéré au gou- 
vernement américain aucune 
forme d’action précise. IL a insisté 
sur la nécessité de < bien com- 
prendre la psychologie des diri- 
geants du peuple soviétique ». 

Le mmisfre néerlandais 
et tes porte-parole 
de la Charte 77 

La Maison Blanche a tenu Ane 
pas donner trop de publicité -à 
cette rencontre afin d’en atténuer 
le. caractère désagréable pour les 
dirigeante du -Kremlin. La se- 
maine dernière, l'agence Tass 
avait indirectement mis en garde 
le président Carter contre l’en- 
trevue quH- envisageait d’accor- 
der c au c rim i ne l as . droit com- 
mun Boukovski n. La presse so- . 
vi étique de ce mercredi ne fait 
î weirna .oBusïon A cet- entretien. 
L'agence Tass à toutefois, signale 
notre correspondant Jacques 
A mair ie, diffusé sous le titre « Ré- 
ception à la Maison Blanche », 
cette brève dépêche : 

« Le président des StoU-Vnta 


Carter a reçu hier Boukovski. cri - 
mineZ de droit commun expulsé 
de Yüiûxm soviétique et connu 
comme adversaire actif du déve- 
loppement des rapports soviéto- 
amérlcains- cette rencontre a été 
précédée’ d’un entretien entre 
Boukovski et le vice-président des 
Etats-Unis. M. Mandate. » 

Antre évènement marquant, le 
mardi l” mars, à Prague, où il fait 
une visite officielle, M. Max Van 
der Steel a reçu pendant quelques 
min utas, 11 Patocka. porte-parole 
de la Charte 77 (le Monde du 
2 mars, dernière édition). Le 
ministre néerlandais a indiqué à 
son interlocuteur quH ne voulait 
pas s'immiscer dans les affaires 
intérieures tchécoslovaques, « mais 
qu’a entendait insister sur r appli- 
cation de toutes les dispositions 
de racle final d'Helsinki ». M. Pa- 
tocka a déclaré pour sa part qu’ü 
voulait dissiper quelques mal- 
entendus sur la Charte : « Nous 
ne sommes pas des dissidents 
politiques, a-t-n dit. et nous 
basons notre action sur les lois 
tchécoslovaques existantes et rien 
d’autre. Nous ne nous apposons 
pas à ces lois ; tous nos efforts 
visent au respect de toutes les 
garanties légales en vigueur. » 
M. Patocka. a expliqué que les 
signataires de la Charte s'adres- 
saient A l’Occident parce que 
J’expértencfi a montré que « tous 
les efforts pour nous adresser à 
nos concitoyens sont systémati- 
quement contrecarrés ». 

Lundi, au cours de son premier 
entretien avec M. Cbnoupek. son 
collègue tchécoslovaque. M. Van 
der Stoel avait aborde le problème 
dn respect des droits de l’ho mme . 
Aux ye uz du gouvernement de 
La Haye, disait-il, les mesures de 
répression avalent Jeté une 
« ombre sérieuse » sur la confé- 
rence de Belgrade, et il n’était 

r s tré optimiste sur les résultats 
en attendre. B s'était prononcé 
néanmoins pour la poursuite du 
dialogue. Mardi, M. Chnoupek a 
exposé la position de son gouver- 
nement fkee « à la campagne de 
désinformation, déclenchée par 
les auteurs de la prétendue 
Charte 77 et organisée avec le 
soutien de certaines forces 
réactionnaires à ^étranger », Indi- 
que l’Agence tchécoslovaque 
C.TJL 


Avant son départ de Prague, 
mercredi après-midi. M- Van der 
Stoel devrait être reçu par M. Hu- 
sak, président de la République 
tchécoslovaque. 

Au même moment, la presse 
tchécoslovaque poursuit sa cam- 
pagne contre les animateurs de 
la Charte 77. auxquels une 
soixantaine d’opposants soviéti- 
ques, dont l’académicien André 
Sakharov. viennent d’apporter 
leur soutien. Sous le titra «-Le 
dénonciateur». Rude Pravo s’en 
prend particulièrement à M_ Mly- 
mar, qui était membre du prési- 
dium au parti en 1968. 

A Moscou. le comité de surveil- 
lance de l'application des accords 
d’Helsinki s’est réuni mardi en 
séance plénière pour la première 
fois depuis les arrestations de 
ses principaux dirigeants, 
MM Orlov et Gulnsbourg. au dé- 
but de lévrier. U a demandé aux 
pays signataires de l'acte final 
d'Helsinki de créer une « com- 
mission internationale de vérifi- 
cation des accords dans le do- 
maine humanitaire ». 

s L’exécution des accords inter- 
nationaux n’est pas une affaire 
intérieure à tel ou tel pays et 
doit avoir un contrôle internatio- 
nal. déclarent les signataires de 
cet appel qui demandent notam- 
ment une vérification prélimi- 
nafre de chaque cas de violation 
des droits de l’homme dans quel- 
que pays que ce soit » Cette 
commission internationale doit, 
selon eux. e comprendre des repré- 
sentants des pays signataires et 
des groupes sociaux indépen- 
dants et doit avoir la garantie de 
pouvoir vérifier les faits sur place 
et de recevoir V information indis- 
pensable ». 

les dissidents, qui ont affirmé 
leur volonté de •poursuivre leurs 
travaux e malgré toutes les ré- 
pressions », ont, d'autre part, 
«tonné aux correspondants occi- 
dentaux le texte d’un appel si- 
gné par plus de cent personnes 
en faveur de la c libération im- 
médiate de Youri Orlov ». Au 
total ont déclaré les dissidents, 
sur les onze fondateurs du groupe 
de surveillance des accords d’Hel- 
sinki — créé le 12 mai 1976 & Mos- 
cou — cinq seulement sont en- 
core en liberté en ULR&S. 


{Suite de la première page.) 

La disparité de situation est encore 
plus nette en ce qui concerne une 
éventuelle diminution du nombre des 
armes. On Te dit cent lois, l'Amé- 
rique et la Russie, avec des vecteurs 
stratégiques qui se comptent par 
plusieurs milliers, ont chacune la 
capacité de détruire plusieurs lois 
tous les habitants de la Terre. 

La France, la Grande-Bretagne et 
sans doute la China sont loin d'en 
être là. Si bien que les deux super- 
puissances pourraient diminuer d'un 
pourcentage substantiel leurs arse- 
naux nucléaires sans que aoll modi- 
fié le rapport de leurs forces et leur 
capacité à saturer complètement leurs 
adversaires en cas de conflit. Au 
contraire, pour les puissances dont 
l’arsenal stratégique est de l’ordre de 
la centaine de vecteurs, toute dimi- 
nution même proportionnelle aurait 
une Incidence Immédiate sur leur 
capacité de dissuasion. Un même trai- 
tement appliqué aux grands et aux 
autres, bien loin de constituer la 
mesura égalitaire ou comparable qui 
apparaît à première vue, entraînerait 
au contraire une profonde inégalité 
dans ses conséquences. 

La fin 

du système d’escalade 

Quant à l’Idée prêtée au nouveau 
président d’étudier la possibilité de 
ramener à deux cents ou deux cent 
cinquante fusées les forças stra- 
tégiques des Etats-Unis et de 
f’U.R.S-S.. elle devrait si elle était 
retenus, felre l'objet d'un examen sé- 
rieux dans le cadre des consulta- 
tions sur la négociation SALT II 
semble, en effet, qu'une telle mesure 
aurait pour résultat de vouer les 
forces stratégiques des deux super- 
puissances à la seule mission de 
sanctuarisation da leurs territoires. 
Cela entraînerait la fin du risque 
d'escalade entre les trois systèmes 
d’armes (conventionnelles, nucléai- 
res tactiques et stratégiques) rap- 
pelé plus haut. Or. une césure entre 
les deux premières composantes de 
cette triade et la troisième constitue 
le principal danger d'affaiblissement 
de la dissuasion. 


C'est & ce projet que répond la 
doctrine Schlssinger qui donna aux 
armes stratégiques américaines des 
missions 'antiforces dans le cadre 


• M. Vladimir Boukovski a 
déclaré à la télévision italienne 
qu’il était prêt & rencontrer, pour 
tm « face a faite' », M. Carvalan, 
secrétaire général dn P.C. c h i l i e n . 
Les deo* hommes avaient été 
libérés en décembre è. lajaite 
d’un échange entre ' le ciaiu et 
nXEKS.'EL Corvalan a répondu 
qull ne saurait être question pour 
lui de « se prêter à «n id spec- 
tacle ». — (A J" J* J 

0 Un avocat américain pouf 
Alexandre Guiœbovrg. - A la 
demande d’Alexandre Soljénit- 
syne. M." Edward Williams a 
accepté d’assurer, s’il le peut, la 
défense d’Alexandre G^dnxbonrg, 
arrêté en UJfc&S. Celui -d gérait 
un fonds créé par Soljénitsyne. 
maintenan t installé aux Etats- 
Unis. pour venir ’^n aide aux 
familles des prisonniers politiques. 
En 1961, M* Williams avait été 
chargé par.lTT-R^S- de représen- 
ter un . fonctionnaire soviétique 
des Nations unie® accusé d'es- 
pionnage. Le fonctionnaire avait 
pu quitter les Etats-Unis sans 
être jugé. ’rr. (ReùterJ 

-m Mme lAoudrnfBa Alexeevà, 
arrivée i vienne -'de Moscou fl y a 
une semaine, a annoncé te 
28 février qu’elle était chargée, 
avec cinq antres dissidents sovié- 
tiques résidants en Occident, 
d! attirer l'attention de» gouverne- 
ments signataires de ^,1 accord 
d'Helsinki sur tes violations d es 
droite :de l'homme en Union' «me^ 
tàque, avant . La. réunion de - la 
conférence . de Belgrade. : Outre 
Mme Alexeevà, UUL André Alma-. 
tîIt (Pays-Bas). Léonld Pllonchtch 
(France), . Vlaobnfr.'. BanKOvsM . et 
Tchalidzé (Etats-Unis), Lev Ko- 
YitcbevskT (Autriche), .sont char- 
gés de cette tftche. Cette mission 
leur a été confiée "par le groupe 
moscovite de survdMance.de Vsp- 
plication des accords aTHe fc a nja . — 

f j/.. . 

_ Plusieurs chercheurs' fret n- 
éthnologues, historiens, lin^ 
enflâtes, ayant travaillé, en Bon- 1 
manie depuis la fin des apné es .60 
ont constitué ■le-26.;.févrjer' Je 
Comité ftançaifi: pour.. la: défense 
des- -droit de.l’homme en - Rou- 
manie ,<l). Es avaient trouve 

ÿS&tt&sstimS: 

par M- Nicolas Ceausescu sur tes 
défenseurs - en , Ronmapie' , da 
droits civiques.- Dans. ®« Ww 
ouverte, fis., - espéra nt , -q dft.. 
s’agissait -que c d^m,, écart dkigj- 
gaoe *. et « onrna rum 
lisme » les^ ^tailiDlâsdJons 
cesseront. ‘ Cet' ap pA-' A -déjà 
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d'un conflit en Europe. C’est dire 
qu'elles tiennent sous leur menace 
des objeetite tels que les fusées so- 
viétiques destinées à l'élimination de 
l'Europe de l’Ouest. les ports, nœuds 
de communication, dépôts, concen- 
tration de troupes, etc., ce recou- 
vrement des missions entre les ar- 
mes tactiques de théâtre et les ar- 
mes stratégiques des systèmes cen- 
traux devant éliminer la solution de 
continuité dans leur intervention. 

Mais ce résultat n'est possible que 
si le nombre des armes stratégiques 
est suffisant pour permettre cette ex- 
tension de leurs fonctions S'il est 
vrai, en outre, que seules les (usées 
sol-soi sont, dans l'état actuel de la 
technique, d'une précision suffisante 
pour ces missions ponctuelles, leur 
disparition et le seul .maintien de 
celles placées sur sous-marins se- 
raient donc, en première analyse, sus- 
ceptibles de modifier profondément 
les bases do la securité européenne 
telles que nous les connaissons. No- 
tre continent demeurerait, en tout 
cas, sous la menace des quelque 
six cents (usées soviétiques munies 
de charges ihermonucléaires qui 
n'entrent pas dans (a catégorie des 
armes stratégiques au titre de 13 né- 
gociation SALT. mais sont pourtant 
capables de détruire de fond en 
comble l’Europe occidentale. 

Un autre problème d'intérêt géné- 
ral est celui de la doctrine de dé- 
tente de l'Europe et des moyens né- 
cessaires à sa mise en œuvre. Nul 
n'ignore que. malgré l ' accord établi 
sur te concept de riposte graduée 
(la seule crédible dans la situation 
d'équilibre des vulnérabilités), de 
sérieuses divergences subsistent 
quant aux moyens de sa mise en oeu- 
vre. Nous voulons parler des dis- 
cussions relatives au niveau conven- 
tionnel souhaitable en Europe ou. ce 
qui revient au même, du seuil d'em- 
ploi des armes nucléaires. 

Les moyens 

d’une défense classique 
ne sont pas réunis 

On sait que pour le Pentagone une 
défense conventionnelle prolongée de 
l'Europe est possible. Sans discuter 
le bien-fondé de cette affirmation, il 
nous suffit de constater que les 
moyens d’une telle défense prolongée 
ne sont pas réunis et ne le seront 
. pas dans un proche avenir, car. ôtant 
I donné la prix croissant des matériels 
et 1e rythme trè3 élevé de' leur 
consommation (démontré par la 
guerre du Klppour). Il est hors de 
question que les Européens puissent 
consentir l’effort financier et Indus- 
triel qui serait nécessaire. N'est-ce 
pes là un sujet sur lequel une appré- 
ciation commune des pays de ce côté 
de l'océan, en vue d’une discussion 
I au plus haut niveau, serait souhai- 
table 7 

A cel3 l'on nous dira que la 
France étant sortie de l'organisation 
militaire Intégrée n'est pas concemée. 
C'est là le second débat. L’ensemble 
de nos décisions de 1966 e eu pour 
j but et pour ettet d’assurer la liberté 
de nos décisions en cas de crise, 
c'esl-à-dire de n'être pas entraînés 
contre nos engagements dans un 
conflit étranger à la zone couverte 
par le traité de Washington. Le résul- 
tat est acquis et Intangible, mais il 
n'est pas contradictoire avec (a ques- 
tion de savoir si oui ou non nous 


sommes intéressés à te défense de 
" ‘ ^ I l'Europe, si oui ou non un conflit ou 


' . ‘CkJartz-HW.s’instelte % Beaubourg : la 
miBiqu'eetlascience vontfairëbon ménage. 

- Car, en matière de haute-fidélité, personne 
n'est allé aussi toki que Quartz. 

. La compétence et fobfectivîté. Pour 
vous proposer des chapes rigoureusement 

- comf»^es I Quàrt2 asoumls ses sélections 
.au qobtrôte tfurv laboratoire indépendant 
(CEMEAC) capable d’effectuer les tests les 

. plussévères. Les résüftafe sont publiés dans 
chaque centré. : 

; La clarté de finforniatton. Chez Quartz, 

- de grands panneaux cf Information vous-par- 
' lent clairement de la haute-fidélité. Des ven- 

■ deure disponibles vous proposent toutes tes 


confrontations dans des auditoriums conçus 
pour écouter tranquiftement B surtout les 
'dossiers Quartz’ vous présentent une foule 
de renseignements et de comparaisons 
pour vous aider à bien choisir. 

• Les prix Quartz. Si vous trouvez une 
chaîna Quartz moins chère ailleurs. Quartz 
vous rembourse la différence. Et pourtant 
Quartz vous offre en plus : une année de 
garantie supplémentaire, l'installation g ra- 
tifie, le prêt d’un appareil en cas de panne, 
le droit à réchange, la carte de fidélité, etc. 

■ Vtenez voir et écouter la différence dans 
un centre Quartz-HffL Nous vous offrirons 
votre dossier Quartz. 



Pour bien réussir votre chaîne. 


■ ■ Centre : ' . 

Maiiot-Défense 7 . - 

110,av. Chaites=de?Gaulte 
92200 Neuffly-sur-Seïne 
v.: Mf: Sablons . 


... .Centre 
Beaubourg 
31,bdSébastopoî 
' 75001 Paris 
■ M°: Châtelet 


Centre 

Marseille-Castedane 
39, av. Jules-Cantini 
13006 Marseille 
M° : Castellane 


un changemen' d'équilibre qui s'y 
produirait nous laissera» Indifférents. 
SI la réponse est affirmative, ayons 
le courage da proclamer notre neu- 
tralité I mais si le Gort de notre 
continent nous Importe nous devons 
chercher à en orienter Je coure. 

Le politique et le militaire ee 
rejoignent pour poser l'option sui- 
vante : ou bien nous évoluerons vers 
la politique de neutralité que préco- 
nisent ceux qui voudralenl que nous 
nous préparions à quitter l'alliance 
ou ceux pour qu> notre concept de 
défense doit être exclusivement 
fondé sur la sanctuarisation de 
l'Hexagone. Dans ce cas, te cours 
naturel des choses favorisera de plus 
en plus Hntluence des pays qui 
apportent la plus grande contribu- 
tion à la défense commune, c'est-à- 
dire les Etats-Unis et la République 
fédérale, et peut-être la Grande-Bre- 
tagne si elle rétablit sa situation 
financière... avec toutes les consé- 
quences prévisibles sur la construc- 
tion et la cohésion européennes. Ou 
bien nous chercherons à valoriser 
l'atout exceptionnel que nous don- 
nent à la fête notre possession d’un 
armement nucléaire stratégique et 
l’Indépendance de nos décisions qui 
résulte de nos options de 1966. 

Un facteur de crédibilité 
distinct 

Pour cela, il nous faut évidemment 
écarter l’idée que notre capacité de 
dissuasion ne joue que dans l’hypo- 
thèse d’une menace contre notre 
seul territoire national. Il nou9 faut, 
au contraire, montrer que le râle 
d issu as H propre de cette force stra- 
tégique reconnu par la déclaration 
d’Ottawa s’exercerait en tout état de 


cause dans une crise pouvant décider 
du son de l'Europe, 

Il s’agi: de reconnaître que. dans 
l'éventualité d'uns guerre nucléaire 
en Europe, le danger d'anéantisse- 
mer, lu total da notre continent donne 
à remploi par la France de son 
armement stratégique un facteur de 
crédibilité distinct de celui do l'em- 
ploi do l'arsen3l américain Oistinct 
et supérieur. Le rcle dissuasif pro- 
pre de notre armement nucléaire est 
donc inhérent à la nature de la situa- 
tion sur ta continent. Tel est sans 
douta le sens de l'expression « dis- 
suasion élargie “ employée l'on der- 
nier dans le rapport sur la. program- 
mation des dépenses militaires. 

Si CC3 données de base étaient 
mieux assimilées en France et chez 
nos alliés, le terrain serait large- 
ment dégagé pour une meilleure com- 
préhension des points de vuo dos 
uns et des autres, en particulier, de 
ta France et de l’Allemagne C'est, 
en effet, une véritable complémen- 
tarité entre les forces conventionnel- 
les de notre voisin et nos forces 
nucléaires qui s'établirait, pour Je 
bénéfice commun Sans douto suffi- 
rait-il pour étayer cette complémen- 
tarité quo le rythme de développe- 
ment do nos forces nucléaires no* 
soit pas ralenti et que Ses priorités 
données au développement do nos 
forces conventionnelles s'attachent 
avant tout à leur conférer mobilité 
et rapidité d'emploi, c'est-â-diro uno 
amélioration qualitative plutôt que 
quantitative. 

Tout cela est dilflcile en raison 
de la complexité des problèmes de 
dissuasion et de défense à l’ôre 
nucléaire En outre, la situation poli- 
tique actuelle de notre pays ne se 
prête sans doute guère à un exa- 
men de la question, et moins encore 
à l’apparition d’un consensus. 

Mais le problème existe, et te 
débat est déjà ouvert en France. 
Il suffît, pour s'en convaincre, de 
lire les très nombreux ouvrages qui 
lui sont consacrés et qui sonL en 
grande partie, dus à de jeunes ana- 
lystes qui entrent dans l’arène avec 
la fraîcheur de leurs Impressions et 
la sévérité naturelle des nouvelles 
générations pour celtes qui les ont 
précédées. Or ils aspirent à une 
remontée de l’idée européenne, et 
leur interrogation exige réponse. 

U n’est évidemment pas question 
de prétendre substituer à l'alliance 
atlantique une organisation euro- 
péenne de défense qui serait privée 
de {'engagement américain. Il s'agit, 
dans te cadre' de celle alliance, de 
mieux identifier la spécificité des 
problèmes ds défense du Vieux 
Continent et de valoriser l’apport 
des pays qui le composent II est 
permis aussi d’espérer préparer par 
là même le jour où il sera possible 
de catislaira une ambition euro- 
péenne qui doit nécessairement com- 
porter la volonté de disposer de cet 
élément indispensable de ta souve- 
raineté qu'est une capacité propre 
de défense. 

La pesanteur de noue armement 
nucléaire en fera nécessairement 
l'instrument d’une politique de neu- 
tralité ou l'auxiliaire de la construc- 
tion européenne. Il nous faudra 
choisir. 

FRANÇOIS DE ROSE. 


un mm 

m CADRES CHRÉTIENS 
SUR LE COMMERCE 
DES ARMES 


Pendant plusieurs années, 
une dizaine de responsables 
du Mouvement des cadres, 
ingénieurs et dirigeants chré- 
tiens (M.C.C.l ont analysé, à 
travers diverses sources d’in- 
formation, les exportations 
d’armements dans le monde, 
et particulièrement l’attitude 
de la France dans ce com- 
merce. 

Ce travail collectif donne 
naissance, aujourd’hui, à un 
numéro spécial de la revue de 
cet organe. Responsables, oû 
ü est souligné que les points 
de vue exprimés ne vont pas 
tous dans le même sens, à 
commencer par le fait que 
les dirigeants du M.C.C. ont, 
d’un commun accord, estimé 
qu’ü ne convenait pas de re- 
mettre en cause la notion de 
défense armée. « Dans l'état 
actuel des choses, est-il note 
en introduction, aucun pays 
ne peut renoncer à se doter 
d’armes pour sa défense. » 

Dans un éditorial qui ouvre 
ce dossier de cent trente 
pages , l'aumônier national du 
M.C.C., M. Jean Moussé, 
observe que c tous les ci- 
toyens sont concernés, et plus 

spécialement ceux qui, par 
leur travail ou Leurs fonctions, 
se trouvent directement liés 
au com m e r ce des armes ». 
Mais ü estime que, devant la 
complexité du problème, les 
décisions' éclairées par la 
réflexion e sont affaire de 
conscience personnelle ». 

fs s Responsables > n» 85. Que 
penser du commerce des armes ? 
18, rue de V amine. 15601 Paris. 
18 francs. 



I 









Grande-Bretagne 

LES DÉBUTS DE AA. OWEN AUX COMMUNES 


La 


est indivisible 

déclare le nouveau secrétaire du Foreigrt Office 


Four ses débuts officiels aux 
Co mmunes, mardi 2 mais, le nou- 
veau secrétaire au ForeSgn Office. 
M. David Owen, s’est montré 
modeste et très «européens. «J'ai 
beaucoup à apprendre », a-t-il 
dit. en soulignant qu’fl n’avait 
nuHement l’intention de boule- 
verser la politique étrangère bri- 
tannique. 

Lors de sa visite & Paris, les 
35 et 26 février, M. Owen avait 
déjà réaffirmé avec force l’enga- 
gement européen de son pays. 
Mardi, nous indique notre corres- 
pondant. !l a lait de son. mieux 
pour persuader les Communes 
que l'élection du Parlement de 
Strasbourg au suffrage directe 
était l’un des moyens d’abolir les 
absurdités du système commu- 
nautaire. Notamment la produc- 
tion excédentaire de benne et la 
vente des excédents à ITTJELSjB., 
qui soulève, Ici. une grande Indi- 
gnation . 

M. Owen s'est longuement 
expliqué sur la détente qui, à son 
avis, doit être «Indivisibles. H a 
enfin souligné que les Britan- 
niques ne pourraient jamais 
« limiter leur horizon » et que 
l'alliance atlantique restait la 
cheville ouvrière de la sécurité 
nationale. 

Dans son vaste tour d’horizon, 
le nouveau secrétaire du Foreign 
Office a annoncé que la Grande- 
Bretagne adoptera une * attitude 
constructive » à la prochaine 
conférence de Belgrade sur 
I application des accords d’Helsin- 
ki Soulignant l’importance de 


«l'élément humain » dans ce 
contexte, le nouveau chef de la 
diplomatie britannique a Indiqué 
que le gouvernement ne dés irait , 
pas que les discutions dégénèrent 
en «polémiques infructueuses». 
«Nota n’hésiterons toutefois pas 
à labre état franchement de nos 

opinions lorsque nous estimerons 
que l’attitude d’autres pays n'est 
pas satisfaisante », a-t-il ajouté. 

M. Owen a déclaré que «la 
détente est indivisible » et qu’elle 
devait s'appliquer en Europe et 
ailleurs. La Grande-Bretagne doit 
prendre position en faveur des 
droits de l'homme «dans tous les 
coins du monde». « Nous devons 
appliquer les mêmes critères par - 
tout, qu’Ü s’agisse du Chüi, des 
pays communistes, de l'Ouganda 
ou de l’Afrique du Sud ». 

Evoquant le problème de la 
Bhodésle, M. Owen a déclaré 
qu’il i était prêt « à se rendre 
ntmportc où à n’importe quel 
moment » s’il estimait qu’une 
telle initiative contribuerait réel- 
lement à une solution pacifique. 
Toutes les tendances de l’opinion 
en Kbodësle doivent être consul- 
tées si l’on veut aboutir à un 
accord, a souligné M. Owen. « 21 
n’est pas trop tard pour arriver 
à un règlement pacifique, mais le 
temps presse. L’alternative, c’est 
V effusion de sang et le chaos. » 
M. David Owen a encore déclaré 
quH né « braderait » pas les îles 
Falkland CMaloulnes). « Ce serait, 
a-t-il ajouté, trahir les principes 
mêmes qui président à notre poli- 
tique étrangère. » 


République fédérale d # Allemagne 

L’affaire Traube provoque an malaise 
aa sein du S JJ. 

De notre correspondant 


Bonn. — La commission de 
l’intérieur du Bundestag poursuit, 
ce mercredi 2 mais, la discussion 
de 1' « affaire Traube ». Son pré- 
sident, membre du parti social- 
démocrate, a manifesté une 
« compréhension critique * pour 
l'attitude de Ml Maihofer, minis- 
tre de l’intérieur {libéral), qui 
avait autorisé les renseignements 
généraux & poser des micros dans 
la maison du savant atonüste. 
Mais un certain- malaise est- per- 
ceptible au sein du groupe parle- 
mentaire SJPJD., qui a demandé 
un débat au Bundestag. 
M. Schmidt, qui estime qu’il n’y 
a aucune raison de Critiquer 
M_ Maihofer, doit faire une dêclar 
ration devant le Parlement dans 
le courant de la semaine. " * 
L’opposition chrétienne-démo- 
crate a renoncé à demander la 



démission de M. Maihofer. Elle 
estime qu’on ne peut pas sanc- 
tionner un ministre qui a fait 
surveiller « un suspect en contact 
avec des terroristes ». Pour la 
CB .U. de M. Strauss, le « véri- 
table scatutcde » n'est pas que des 
micros aient été posés chez 
M. Traube, mais que « tout le 
dossier de V affaire soft parvenu 
au SplegeL : ' 

■ Après avoir informé, mardi, la 
commission de l'Intérieur du Bun- 
destag, M. Maihofer et M. Meier, 
président de l'Office de protection 
de là. Constitution, ont répondu 
aux questions des journalistes, lis 
ont Justifié leur Intervention par- 
le « danger pressant pour Vordre 
public > que représentait le savant 
a cause de c- ses contacts inten- 
sifs avec les terroristes 'et leurs 
sympathisants ». 

M- Maihofer a déclaré . que 
«toutes les autorités intéressées 
pensaient que M. Traube était 
impliqué soit comme participant, 
soit comme consetUer dans une 
des opérations montées pour libé- 
rer des détenus du groupe Baa- 
der-Meinhof. Mais aucun soupçon 
grave n'a pu être confirmé pour 
justifier des mesures policières et 
a fortiori des poursuites judi- 
ciaires ». ! 

Succédant au ministre, 
M. Traube, qui a écrit une lettre 
pour Être entendu par la commis- 
sion parlementaire, a accusé 
M. Maihofer de « déformer gros- 
sièrement les faits». B n’était 
pas, . comme Ta dit le ministre, en 
mesure de communiquer des ren- 
seignements scientifiques ou tech- 
niques utilisables par des terro- 
ristes. Ses « contacts intensifs » se 
sont bornés à quelques rencontres 
avec M. Hans Joachim Klein (1), 
qui venait chez lui avec une avo- 
cate de Francfort, que M. Traube 
comptait depuis longtemps parmi 
ses amis. 

. • DANIEL VERNET. 

(1) L'un des membres du ■ com- 
mando qui attaqua les délégués de 
l’OFBP & Vienne, en décembre 1W3. 


Espagne 


DANS LA DÉCLARATION QT7ILS PUBLIERONT A MADRID 

MM. Berlinguer, Carrillo et Marchais comptent insis 
sur leur volonté de concilier socialisme et liberté 


Madrid, *— Une déclaration 
B inmmn e doit être adoptée par 


De notre envoyé spécial 


qualifié de « document » dans les 
milieux proches des tftüs déléga- 
tions, sera assez bref et traitera 
essentiellement du soutien total 
accordé par les communistes 
français et italiens à leurs ca- 
marades espagnols, qui tentent, 
non sans grandes difficultés, d’ob- 
tenir la légalisation de -leur parti. 

La déclaration, de Madrid ne 
ferait pas directement allusion, 
dit-on de bonnes sources, aux 
mouvements de contestataires qui 
se développent en Union sovié- 
tique et dans les pays de" l’Est, 
mais les -objectifs de la confé- 
rence d'Helsinki seraient rappelés, 
et les dirigeants communistes, 
réunis pour . la première fols en 
terre espagnole, insisteraient sur 
leur volonté de concilier la mar- 
che au socialisme et le respect 
des libertés. ■ 

Les adjoints des dirigeants ita- 
lien et français, arrivés dès lundi 
à Madrid, mettent l'accent sûr ce 
qu’ils considèrent comme le but 
essentiel de ce rendez-vous : un 
renforcement public et aussi spec- 
taculaire que possible de la soli- 
darité agissante à l'égard du P.C. 
d'Espagne. En revanche, on adéjà 
le sentiment que Français et Ita- 
liens seraient plutôt tentés de 
freiner l’ardeur de M. CacriDo et 
de ses amio, assez disposés à rom- 
pre des lances en faveur des 
contestataires. 

La formule- discutée de l'« euro- 
communisme» a. été lancée en 
Italie après le premier « sommet » 
communist e Halo-espagnol de 
Livourne, en JufUet 1975. C’est le 
P.C. espagnol qui s'est montré Jus- 
qu'à présent le plus virulent dans 
la dénonciation publique des at- 
teintes aux libertés en UHJ3JEL 
et dans les pays voisins. Plusieurs 
dirigeants du P.CJB. ont tout 
récemment encore ■ employé des 
expressions très fermes pour cri- 
tiquer la dictature bureaucratique 
de la, nouvelle classe dominante . 
en UJLSJ3- et pour . regretter 
l'absence à peu prés totale de li- 
berté dans les pays de l'Est. Les 
communistes .espagnols, plus en- 
core que leurs camarades de l’Eu- 
rope dç. - - l’Ouest, ont. tire, des 
oonchËstoqs; apparemment : rigou- 
reuses . de J ^affrontement entre 
« euro -communistes ».et « ortho- 
doxes » qui a etr lieu à l’occasion 
de la conférence des partis com- 
munistes de l’est et de l’ouest de 
l’Europe art., début, de l’été üer- 
xrief à Berlin. " s 

Autre thème de «divergence», 
la rapports avec le Marché com-r 
mon. M. ÇaXriB<»est plutôt pour 


une accélération du processus 
d'intégration de l’Espagne à la 
Communauté européenne, car il y 
voit un moyen de renforcer la 
mise en place, délicate. d*un 
régime réellement démocratique 
dans son. pays. Les réserves, pour 
ne pas dire plus, de M. Mar- 
chais à l’égard de l’Europe du 
capital sont connues alors que 
M. Berlinguer est beaucoup moins 
tranchant. 

- L’ordre dû jour de la conférence 
de Madrid prévoit natureSexoent 
une analyse de la situation inter- 
nationale. La’ délégation italienne 
ff-ff jcfre un optimisme raisonne. 
Les «mfa de M. Berlinguer esti- 
ment que le phénomène de 
1* « euro-cormnunlâne » doit être 
situé dans un contexte internatio- 
nal tout à fait nouveau. D'une 
part, l’arrivée à la Maison Blan- 
che de M. Carter implique la mise 
au rancard de la doctrine «dure » 
de M. Sonnenfélü et une « appro- 
che » américaine plus réaliste de 
l'éventuelle participation au pou- 
voir des partis communistes 
ouest -européens. Et de citer la 


récente déclaration d’un cadrai 
américain appartenant a I état- 
major de l’OTAN en Italie : 
a L’alliance est ouverte-. ». 

D’autre part, quelques symp- 
tômes de «dégel» seraient, selon 
les Italiens, perceptibles eu cote 
de l’Est. Us citent encore une pe- 
tite phrase, encourageante, de 
y. Honecker. Le premier secré- 
taire du SED a affirmé la se- 
maine dernière au. Journal Newes 
Devtschland qu’il « souhaitait 
aux partis communistes français 
et italien de pouvoir créer, par 
leur action, un socialisme aux 
couleurs de la France et de r Ita- 
lie ». D'autres déclarations allant 
da-Twy la même sens et jugées 
* souples » par la délégation ita- 
lienne à Madrid ont été faites ré- 
cemment, en particulier par les 
dirigeants hongrois. 

Les dirigeants communistes ita- 
lien, français et espagnol se re- 
trouvent ce mercredi dans le 
grand hôtel madrilène qui 
a déjà reçu les leaders socialistes 
européens en décembre et les 
qhiM'K de file de la démocratie 



(Dessin de PZANTOJ 


Dans la presse parisienne 


BOUGE i une valorisation à 
outrance de la démocratie 
. bourgeoise: ' 

'« La forme même que prennent 
les professions de foi démocra- 
tiques et les critiques de l'obr 
sence de libertés dans les pays 
de l’Est indique les limités bu- 
reaucratiques de. ee « tournant » 
de ces trois P.C. 

» Les garanties sur les « li- 
bertés », les pluralisme », r « al- 
ternance » prennent la forme 
d’une valorisation à outrance dé 
la démocratie bourgeoise et des 
institutions « démocratiques » dé 
la bourgeoisie. Berlinguer, Mar- 
chais et Carrillo n’aiment pas plus 
les soviets que Brejnev ou Busak. 
Mais, face à la maniée révolution- 
naire à laquelle Us sont confnm* 
tés en Europe du Sud, dûs né 
peuvent s’y opposer frortialement, 
üs choisissent d'y opposer 2e 
« fonctionnement démocratique 
des assemblées élues » nationales 
fait m 


ou locales. Du 


même de l'ez- 
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périmes stalinienne (et pour 
VItalie et VEspagne. de l'expé- 
rience du fascisme), ce projet ap- 
paraît -fortement crédible aux lar- 
ges masses travailleuses. Seule 
l’expérience tPune forme supé- 
rieure de démocratie, la démo- 
cratie soviétique, permettra de 
détruire les illusions réformistes 
qui sorti, paradoxalement, renfor- 
cées par le tournant « démocra- 
tique » du P.CJS* du P.C J. et du 
P.CJP. » 

L’HUMANITE : -on rendez-vous 
de la liberté. 

« La présence de Georges Mar- 
chais et tTEwrico Berlinguer aux 
côtég de Santiago Carrillo prend 
d’abord la signification d'une 
solidarité profonde avec les 
communistes d’Espagne. (~) 

» Sans doute chacun de ces 
partis est-ü amené à définir sa 
voie, les conditions de sa lutte, 
en toute indépendance. Sans 
doute les situations dans chaque 
pays sont-elles diverses et les 
approches des problèmes, de ce 
fait, sont parfois nécessairement 
différentes. 

» fl reste qu'un dénominateur 
commun existe entre l’analyse de 
notre parti et celle d’autres par- 
tis communistes d'Europe occi- 
dentale. 

» C’est là vraisemblablement 
un autre aspect que he manquera 
pas de mettre en lumière le 
rendez-vous de Madrid. Un ren- 
dez-vous de la liberté. » - 

(RENE ANDRXEU.) 

LE MATIN DE PARIS = éloigner 

les vieux fantômes. 

« Ce-que Carter craint le plus, 
c’est précisément un puissant 
mouvement communiste européen 
guidé par les trois grands partis. 
La démocratie protégée, mettant 
à l’écart les communistes, est une 
donnée constante de la stratégie 
américaine. A l’inverse, la démo- 
cratisation complète ie l'Espa- 
gne est un montent important de 
la stratégie de ■ Berlinguer, Mar- 
chais et Carrillo. Les leaders com- 
munistes qui se retrouvent en 
Espagne uont, du même coup, 
éloigner tes vieux fantômes du 
communisme dogmatique et reje- 
ter la perspective d'une Europe 
ocnirôlêc par les Américains.» 

(LUdCBBBTCNL 
membre du comité central 
du P.CJJ 


Dnnemarlç 

M. J0ER6ENSN A CÛNOU 
DE NOUVAUX ACCORDS 
AVEC DES PARTIS CENTRISTES 


(De notre correspondante .) 

Copenhague. — Le Parlement 
danois élu le 15 février s’est 
réuni pour la- première fols le 
mardi l*' mars. Devant les cent 
soixante dix-sept députés pré- 
sents — un scrutin avait lieu ce 
m ê m e jour aux lies Féroé pour 
désigner deux parlementaires, — 
M. Anker Joergensen, le premier 
ministre social-démocrate, a pro- 
noncé un bref discours. Il a 
écarté catégoriquement toute pos- 
sibilité de coopération avec les 
trois petits partis d’extrême 
gauche. 

M. Joergensen a Indiqué qu’il 
avait tenté, comme il l’avait pro- 
mis, de constituer un cabinet de 
coalition, mais que les conversa- 
tions qu’il avait eues avec les 
représentants des partis du centre 
l'avalent convaincu que ce pro- 
jet était Irréalisable. Peu après, 
les porte- parole des partis mis en 
cause, notamment les libéraux et 
le centre démocrate, devaient 
affirmer qu’à aucun moment le 
premier ministre n'avait engagé 
avec eux des négociations pour 
former le gouvernement. 

M. Joergensen a enfin, annoncé 
que, pendant le week-end, il avait 
conclu de nouveaux accords avec 
ses partenaires d'avant les élec- 
tions (radicaux, chrétiens popu- 
laires, centre démocrate). Les 
compromis portent sur le chô- 
mage, la défense, le logement et 
les nouveaux impôts. — C. O. 


0 Les Ues Féroé - — qui jouis- 
sent d'n nstatut d’autonomie par- 
tielle au sein du royaume du 
Danemark — ont voté mardi 
mars, quinze jours après les 
élections législatives au Dane- 
, socla L- démocrate, 
M. Johan Nlelsen,.et le représen- 
** droite, 

M. Pauli EUefsen, ont été élus 
Le gouvernement social -démo^ 
craie minoritaire de M. Anker 
Joergensen obtient ainsi un 
soixante-sixième siège eut les 
cent soixante - dix - neuf nmj 
compte le Parlement. — (AJ' J.) 


chrétienne européenne en février. 

mesures de sécurité sont en- 
core plus rigoureuses et l’am- 
biance est différente. Pas de 
points levés ni d'œillets rouges 
Hans les couloirs, pas de calicots 
ni de slogans sur les mura. Le 
rendez-vous communistes est, par 
la force des choses, privé. 

Le gouverneur civa de Madrid 
a interdit le meeting public que 
le P.CJHL comptait organiser dans 
une salle de mille places, en 
banlieue, et U a refusé l’autori- 
sation pour une conférence de 
presse classique. Mais des amis 
peuvent se recevoir dans leur 
chambre ou dans des salons qui 
accueillent vingt personnes au 
maximum. MM. Marchais et Ber- 
linguer ont déjà fait savoir qu’ils 
ne resteraient pas silencieux 
D’une manière ou d’une autre, la 
presse sera informée, mais c’est 
pour l’instant avec la plus grande 
discrétion que les journaux espa- 
gnols abordent cet événement. 
MM. Brandt et Mitterrand 
avaient, en décembre, eu les hon- 
neurs des manchettes. MM. Mar- 
chais et Berlinguer ont droit aux 
bas de page pour leur arrivée. 

MARCEL NIEDERGANG. 


«LWA» : M. Berlinguer 
entend marquer sa confiance 
«r dans l'ensemble des fortes 
démocratiques » espagnoles. 

(De notre correspondant ) 
Rome. — M. Berlinguer est 
allé à Madrid pour deux rai- 
sons : exprimer « une solidarité 
concrète » à ses camarades espa- 
gnols et manifester sa « confiance 
dans l’ensemble des forces démo- 
cratiques » qui, dans leur « plu- 
ralisme d’expression », peuvent 
faire de l’Espagne un nouveau 
membre d’une Europe définie par 
« la liberté, la démocratie et le 
progrès ». 

A cette explication officielle 
donnée le mercredi 2 mars par 
l’Untta, on pourrait ajouter que 
le P.CX voit, dans la réunion de 
Madrid, un moyen de consolider 
ce qui a été fait jusqu’à présent 
pour l'eurocommunisme Les Ita- 
liens évitent, autant que possible, 
d'employer ce mot ils le pren- 
nent en tout cas dans son sens 
le plus large, car les visites 
récentes à Rome des secrétaires 
des partis communistes japonais, 
chilien et même portugais, font 
partie, à leurs yeux, de ce « dlar 
logue r> nécessaire. 

Le parti de Mi Berlinguer serait 
le mieux placé, aujourd’hui, pour 
devenir un nouveau « centré » 
com m u ni ste distinct de Moscou 
et de Pékin. H se trouve dans 
beaucoup de domaines à ml-che- 
min entre les partis socialistes 
espagnols et français. Avec Cha- 
cun de ces partis, il a publié, en 
1975. une déclaration commune, 
et sa « ligne » S'est pati emment 

Imposée. 

Mais D se défend avec vivacité 
de vouloir prendre la tête d’un 
nouveau pôle communiste quel 
qull soit. A Madrid, il ne font 
pas s’attendre, de sa part, à des 
Initiatives spectaculaires en ce 
sens. - R. s. 


Fondateur 

d'une formation de droite 

m. iom ROM 
VOIT Dm LB RfPUBÜCAUG 
ItëDÉPENDAIflï FRANÇAIS 
® «PARTENAIRE» 

(De notre envoyé spécial.) 

Madrid. — une petite phrase 
de M. Lopez Rodo, ancien res- 
ponsable du Plan dans ie gou- 
vernement Carre ro Blanco, a 
suscité une certaine émotion à 
Madrid. M. Lopez Rodo a, en 
effet, affirmé que les républi- 
cains indépendants français 
les « partenaires » de 
1 Alliance populaire, la formation 
très conservatrice qu’il a fondée 
avec quelques' autres pnr-jans 
püalsfcres de Franco, comme 
M. Fraga Iribame. 

M. Lopez Rodo, membre émi- 
nent et avoué de l'Opus Del, a 
fait cette déclaration après avoir 
rencontré à Paris M. Poniatowski, 
un membre du comité politique 
des républicains Indépendants 
aurait promis de venir à Madrid 
pour assister riUmaimViw s mar s 
au premier congrès de l'Alliance 
populaire, la formation la plus à 
droite actuellement sur l'échi- 
quier politique espagnol. Les diri- 
geants du Centre démocratique, 
en particulier MM. de Aieilza et 
Pio Cabanillfts, ont réagi en privé 
avec vigueur aux propos de 
M. Lopez Rodo. H y volent une 
men a ce directe contre leur propre 
formation conservatrice qui re- 
groupe des franquistes repentis 
et des anciens libéraux ayant 
tendu la main aux groupes de 
l’opposition démocratique pen- 
dant la dictature. — M. N. 
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L'Argentine et l’Uruguay réagissent vivement 
à ia réduction de Faide militaire de Washington 


Les prises de position de rad- lement prévus) qui était main- 
■ mlniscratlon Carter en tavenr des tome par Washington. Quant & 
droits de l’homme commencent à .ltTruguay. & qui les crédits mllJ- 


poser quelques problèmes an gou- 
vernement américain. Selon un 
récent rapport d’Amnesty Inter- 
national. cent douze pays, sur les 
quelque cent quarante que compte 
la planète, ont des reproches à 
se faire m ce domaine. 

Les plus récentes réactlims 
négatives sur ce sujet ont été 
enregistrées & Buenos-Aires et à 
Montevideo le l* r rr aw f Dans 
on mouvement apparemment 
concerté; .les autorités argentines 
et uruguayennes ont répondu fa 
la récente déclaration du secré- 
taire d'Etat américain. M. Vance, 
selon îscr pien» les Stats-Unls 
étaient amenés à réduire leur 
aide militaire à certains pays où 
la situation des droits de l’homme 
est préoccupante.- notamment fa 
l’Ethiopie, & 1 Uruguay et fa 

l'Argentine. Les deux gouverne- 
ments latino-américains ont pro- 
testé contra 1 * * ingérence a dans’ 
leurs affaires intérieures que 
constituait la prise de position 
dé M. Vance. 

lement argentin a 
. que. dans ces conditions, 

D refusait la partie de l’aide amé- 
ricaine {environ 15 millions de 
dollars sur. les 35 mûliom initia- 


CORRESPONDANCE 


La violence en Argentine 

. » 

Un lecteur gui tient fa conserver 
TtmonynuU pour des .-oisons de 
sécurité noua adresse des préci- 
sions sur la manière dont un mé- 
decin argentin si sà. femme socio- 
logue. de nationalité chütenna, ont 
été enlevés et tués par un 
commando de la police fédérale 
de Buenos-Aires. 

Ced s’est passé pendant que 
rétat d'urgence et le couvre-feu 
étalent en rigueur. D’après les 
récits que noos-avons pu recueillir 
de la part des habitants dé rtm- 
menble, r&ppàrtement aurait été 
complètement saccagé, la porte 
laissée ouverte, et le oorr mande se 
serait emparé du médecin et da 
sa femme lobaqu*Us' donnaient, 

Celui-ci auraâ été tué dans le 
dos alors qu’il teintait de a s’en- 
fuir». San corps, .pourtant, n'a 
Jamais été retrouve. Tout a été 
ffalt en vain et. les autorités ont 
observé la plns ’grande hypocrisie 
et le pin» .grand mépris. devant 
tes inquiétudes de-la.fftmUle. Offi- 
ciellement Us ont aussi déclaré SA 
femme auxcte > .m£ds .dam son cas 
non plus ils n’ont jamais . fait 
paraître le corps. Est-oe fa cause 
des toitures qu’eUe a dû subir 
avant sa more?' . 

Des crimes comme celui-ci ont 
lieu tous 1 m Jours, les plus sou- 
vent &sppant deé famJUeai qui 
n'ont aucun moyen pour alerter 
l’opinion Internationale. Souvent, 
menacés lâchement par les forcés 
de rendre, Baee taisent fa jamais. 
Souvent te peuple « meurt comme 
«as. sans formalités ni e n quêtes 
Je sols conscient et convaincu que 
ce récit n’est pas unique; sinon 
dans 'son désarroi. 


fcaires étaient virtuellement cou- 
pés. U a indiqué qu’il renonçait 
fa toute aide économique des 
Etats-Unis. 

Le souci de M_ Carter d’accorder 
une plus grande considération que 
ses prédécesseurs fa la question 
des droits de l’homme est sans 
aucun doute extrêmement louable. 
_D a ses limites. ML Vance a 
devant la commission sé- 
natoriale où D déposait, que les 
OOCtSldéra.tiOns h nmnnltofr i B S jje 
pouvaient pas être exclusives Les 
questions économiques ou tes 
préoccupations militaires obli- 
geaient à certains compromis : 
U a ainsi exclu la Corée du Sud — 
v où les problèmes relatifs aux 
droits de . l'homme sont ■ préoccu- 
pants ». mate s où nous avons des 
engagements touchant à notre 
sécurités — de la liste des pays 
sanctionnés. Une telle attitude 
oblige également les Etats-Unis 
fa être eux-mêmes insoupçonna- 
bles. Les Cubains, fa qui la nou- 
velle administration vient de de- 
mander de libérer leurs prison- 
mers politiques, ont commencé 
une violente campagne de presse 
sur tes conditions de détention 
dans certains pénitenciers améri- 
cains et . sur les menées troubles 
de la CIA en Amérique latine. 

Les limites d'une querelle 

D’antre part, ta vive réaction de 
Buenos-Aires et de Montevideo 
parait typique d’un certain natio- 
nalisme latino-américain, tou- 
jours fa fleur de peau, mais dé- 
pourvu. 1e plus souvent, des 
moyens de ses ambitions. Compte 
tenu de leur régimes, ces deux 
pays ne peuvent guère se permet- 
tre: de pousser leur querelle avec 
Washington. La politique écono- 
mique hyper-libérale qui prévaut 


réaction de l'Uruguay, où la crise 
économique est très profonde, est 
encore moins crédible de ce point 
de vue que celle de son voisin. 

Sur le plan strictement mili- 
taire. l’Argentine — de loin le 
plus important des deux pays 
cloués au pQori par Washington 
— ne dépend pas, dans le pire 
dés des seuls Etats-Unis. La 
France est un important îourois- 
■sznolmn ;nad dprqdi» aqg»o 
■saiiv-sonang mod soeurs, p nus 
d’autre part, menacer les Améri- 
cains de se retourner vers l’Union 
soviétique, avec qui. paradoxale- 
ment, elle entretient les meil- 
leures relations possibles. 

La sanction annoncée par 
Washington contre ces deux pays 
Indiqua en tout cas. que les 
Etats-Unis sont moins pressés 
qu’il y a quelques mois de mettre 
sur pied ce « pacte de 1‘ AU an- 
tique sud » par lequel Ils sou- 
haitaient répondre, en compagnie 
du Brésil, de l’Argentine, de 
jUruguay, et peut-être du Chili, 
à la création d’une a tête de 
pont » soviétique en Angola — 
c’est-à-dire juste en face du 
.« cône sud » de l’Amérique latine. 

Washington connaît les limites, 
étemelles et actuelles, du natio- 
nalisme des latmos. Plus préoc- 
cupante. sans doute, pour tes 
Etats-Unis est l’attitude de Bra- 
silia. Bien que présentant de 
nombreux points de faiblesse — 
inégal développement, selon les 
régions et les classes sociales, 
poids écrasant de la dette exté- 
rieure-, — le Brésil est une puis- 
sance de cent dix ralliions d’ha- 
bitants dont la population croit 
fa un rythme galopant, dont l'in- 
dustrie fait des progrès incontes- 
tables. et qui cherche fa se doter 
d’un armement nucléaire. 
ML Christopher, sous-secrétaire 
d’Etat américain, vient de faire 
une brève visite fa Brasilia. D sou- 
haitait obtenir de la grande puis- 


dé part et d'autre de Rlo-de-la- ' m>np» du sud une modification de 
Fia fa impose de bonnes relations son accord nucléaire avec la 
avec les Etats-Unis, largement République fédérale d'Allemagne, 
maîtres des investissements pri- b est reparti les nmhm vides, 
vés et dès crédits des organismes 

financier » interna tio naux La JEAN-PIERRE CLERC. 


Etats-Unis 


Le JDlnistère de la justice a reconnu le bien fondé 
des revendications des Indiens du Maine 


• 0é notre correspondant 


■ New-YôrÉ, Deux tribus 
indiennes les Fenobscote et les 
Passamoquoddies — vont-elles 
récupérer entre 300 000 et 
500000 kilomètres carrés de terres 
dans l’Etat du Maine, dont «aies 
demandent la restitution par la 
voie Judiciaire? Jusqu’à présent, 
tes Indiens, qui, dans d’autres 
Etats, avalent entamé des actions 
du même_ genre, avalent été dé- 
boutés. Mis A part Robert Ken- 
nedy,' qui s’était brièvement Inté- 
ressé -fa leur sort, ; et les Quakers, 
qui leur apportent fréquemment 
leur soutien, aucun groupe de 
pression, aucun, parti, aucune 
Institution nationale ou interna- 


Gastronoraie chez Lucas Carton 




dés niüfiefs de restaurants. 1 



tinnale ne défend, à Washington, 
les intérêts des «Améncaûw les 
plus oubliés» Cette fois, cepen- 
dant, le gouvernement ne rejette 
pas systématiquement tes reven- 
dications indiennes dans le Maine. 
Le ministère de la Justice en a 
reconnu le bien-fondé devant le 
tribunal de Portland. . 

Ces terres leur avaient été enle- 
vées de façon illégale, en 1790. 
par tes autorités de l'Etat Un 
traité expropriant les terres 
indiennes n'est valable que si 1e 
Congrès l’entérine. Or les traités 
qui dépossédèrent les Indiens du 
Maine de leurs terres ne reçurent 
jamais l’approbation du Congrès, 

81 les indiens devaient avoir 
nain de cause, entre cent mille et 
trois cent rrhie Américains blancs 
résidant sur. ces terres pourraient 
être délogés. Théoriquement, le. 
gouvernement fédéral pourrait ' 
leur verser des compensations, 
mate la majorité d’entre eux n’ont 
pas l’Intention d’abandonner leurs 
terres et leurs maisons. Tout en 
appuyant les Indiens devant te 
tribunal, le gouvernement fédéral 
les encourage fa accepter un règle- 
ment fa l’amiabte. c'est-à-dire fa 
renoncer fa leurs terres ancestrales 
en échange d’une somme forfai- 
taire qui leur serait versée (fa 
condition que le Congrès l’auto- 
rise). L’argent, toutefois, semble 
moins intéresser tes Indiens que 
la terre. 

SI les Indiens du Maine avaient 
gain de casse,, leurs frères de race 
re tro u v e raient l'espoir de recou- 
vrer leurs terres dans d'antres 
Etals. ML Carter, fidèle aux Impé- 
ratifs éthiques qrfD a Imposés fa 
son gouvernement, semble décidé 
fa faire prévaloir 1 e bon droit des 
Indiens spoliés. 

LOUIS W1ZNITZER. 


• Le gouvernement américain 
ne pourra pas garantir un prit 
«je 225 minfimn de dollars (envi- 
ron "1 125 mûllons de francs) fa 
la voie de New-York s’il n’est pas 
certain d’Btre remboursé, a an- 
noncé M. Btamenthal, secrétaire 
an' Trésor, fa M. Beame, maire de 
la ville. — (AJPJ>J 


AFRIQUE 


Ouganda 

La terreur érigée en système de gouvernement 

fSti ft* rttt In «TMiWyp nnnp i nenfalnu Mit r«r!A jta t-mte n . rr_ _ A. J a 


(Suite de la première page.) 

Selon une technique A 
laquelle il q’b pas renoncé depuis, 
le maréchal s'est efforcé de dé- 
tourner l’attention fa l’époque, en 
rompant bruyamment avec Israël 
et en expulsant la communauté 
in do- pakistanais d'Ouganda. 

Depuis, disparitions et violences 
ont marqué l’histoire d’un régime 
dont les méthodes rappellent sin- 
gulièrement’ celles des » tontons 
macoutes » de l’ancien président 
François Duvalier, fa Haïti. Un pré- 
sident de cour. M Kiwanufea. est 
arraché -e son fauteuil de luge 
et aussitôt tué. L’une des femmes 
du président Amin aurait été 
retrouvée découpée en morceaux 
dans le coffre d'une voiture Le 
corps de son beau-frère. M On- 
daga, un ancien ministre des 
affaires étrangères, aurait été 
jeté en pâture aux crocodiles du 
NIL L’épouse et les deux enfants 
d’un officier supérieur interné 
ont été tués, leur voiture ayant 
été écrasée par un char alors 
qu’lia revenaient d’une visite à 
la prison. Enfin, u semble acquis 

3 ue Mme Dora Bloch, la vieille 
ame israélienne retenue en otage 
fa Entebbe, a été arrachée de son 
lit d’hôpital et étranglée. 

Les * explications s du maré- 
chal se ressemblent : accidents 
de voiture, tentatives d’évasion. 
Aucun corps n’est produit, aucune 
enquête sérieuse n'est tolérée. 

Quelle est l’Étendue des der- 
niers massacres? Les estimations 
les plus prudentes s'élèvent fa 
quelques centaines de tués, peut- 
être un milli er. Certains réfu- 
giés qui ont franchi la frontière 
kényanne — ils se comptent par 


République 

Sud-Africaine 

DOUZE FIRMES AMfRICM 
SUPPRIMENT LA SÉGRÉGATION 
DANS LEURS USINES 

(De notre correspondant.) 

New-York. — Douze firmes 
américaines ont fait connaître, ce 
mercredi 2 mars, leur décision de 
mettre fin fa la ségrégation raciale 
dans leurs usines en Afrique du 
Sud. Leur décision intervient fa la 
stdte de tractations qui ont duré 
dix-huit mois. 

General Motors. Internationa] 
Business Machines, Citlcorp. 
American Cyanamld. Burroughs, 
Caltex, Ford Motor, International 
Harvester. Minnesota Mining and 
Manufacturing. Mobil OU, Otte 
Eleva tor et Union Carbide se 
sont engagées à faire respecter 
dans leurs Installations en Afrique 
du Sud les principes suivants : 

1) L’intégration raciale sur le 
Iteu de travail et fa la cantine ; 

2) Traitement équitable pour 
tous les employés et ouvriers sans 
distinction de race; 

5) Salaire égal quelle que soit 
la race de l’ouvrier ; 

4) Programme de formation 
professionnelle ouvert fa tous ; 

G) Embauche d^qn plus grand 
nombre de Noirs ; 

6) Amélioration des conditions 
de vie des ouvriers. — L. W. 


centaines — ont parlé de trois 
mille tués en l'espace d'un mois. 
Selon l’un d'entre eux. les unités 
loyales au maréchal Amin se 
sont répandues, dès le 25 Janvier, 
dans le nord du pays, en tuant 
les gêna 

s C’est la quatrième fots en 
dix-huit mois que ceîw qui s’est 
proclamé * président à me» agit 
sans merci pour sauver son titre 9. 
a déclaré Peter Hardy, un Jour- 
naliste britannique miraculeuse- 
ment sauvé d’une exécution som- 
maire. L’officier qui 1e conduisait 
fa la mort est entré en contact 
radio avec 1 e maréchal Amin u 
s'agissait d’un a malentendu ». 
■ Vous ares de la chance, vous 
auriez pu être facilement éli- 
miné a. lui a dit l'officier. Le pré- 
sident Amin et son conseiller 
d’origine britannique Robert 
Asles ont b réussi d me retrouver 
avant que ma disparition devienne 
définitive », a raconté Peter Hardy 
ia semaine dernière, à son retour 
au Kenya. 

«Le châtiment de Dieu» 

Les crises de rage du maréchal 
peuvent donner le signal d'une 
tuerie. Souvent, ses hommes dp 
main devancent les ordres. La 
terreur a été érigée en système 
de gouvernement. Gardes du 
corps, policiers et tueurs sont le 
plus souvent recrutés parmi les 
Kwakwas, une ethnie marginale, 
fa cheval sur la frontière avec le 
Soudan, en majorité de confession 
islamique, et' à laquelle appartient 
le maréchal 

La dernière tuerie semble avoir 
plusieurs causes. Fin décembre, le 
clergé chrétien a protesté contre 
la répression. Le maréchal lui a 
promis une réponse. A la veille 
des Têtes marquant, le 25 Janvier, 
le sixième anniversaire du régime, 
trente - cinq sous - officiers ont 
demandé au maréchal, au cours 
d'une audlenoe, de tempérer la 
domination des Kwakwas au sein 
de l’armée Début février, l’arche- 
vêque Luwum et dix -huit évêques 
ont signé un document dans 
lequel Ils s'inquiétaient de l'avenir 
des c b ré tiens ougandais, qui 
constituent plus de la, moitié de 
la population d'un pays de douze 
mil Un ns d’habitants. 

Le président Amin a-t-il pris 


peur? b Un computi a été dé- 
loué», affirmera-t-il après coup- 
Le 16 février, devant rrols mille de 
ses soldats il dén-mee les complo- 
teurs, désignant du doigt î’ar- 
chevéque Luwum qui présent. 
m Tues-le s tucc-'es auiourd'kui ! ». 
crient les soldais Armes et docu- 
mente sont exposés à <'4 ddu> des 
accusation^ La suite une tra- 
gique mas'irade est ronnuc Des 
dizaines le disparus ont- ils ega- 
lement été iiauldés ? Que sont 
devenus certains professeurs de 
l’université de Makerere et plu- 
sieurs haute fonctionnaires ? 

Rendu furieux par les propos 
du président Carter sur te 
» dégoût i* qu inspiraient les évé- 
nements 1 0 uganda, le maréchal 
Amin s'apprêtait à louei l’une de 
ses cartes favirltes le sort des 
résidente étrangers dans te pays- 
Ses amis ul ont fait comprendre 
qu'l] valait mieux ne nas toucher 
aux Américains. D a donc choisi, 
comme d’habitude, de faire évo- 
luer l’affaire vers !a bouffonnerie, 
puis de renoncer fa son projet 
de convoquer reux-cl Avec l’es- 
poir que es nnrte les Prisonniers 
et les disparu.- tomberont dans 
l'oubli. vlctime> comme il a osé 
le dire, du seul e châtiment de 
Dieu » 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Zaïre 

LA TENSION AVEC L’AN- 
GOLA - Le président Mo- 
butu du Zaïre a réagi mardi 
1*' mars a avec indignation* 
au communiqué du ministère 
angolais de la défense, qui 
avait, la veille impliqué le 
Zaïre dan* «e massacre de 
quarante-trois habitants du 
village de Pangola. au nord de 
l’Angola à J0 kilométrer- de la 
frontière zaïroise t!e Monde 
du 2 mars) « Pour détourner 
l'attention de ton peuple des 
tristes réalités qui pourtant 
crèvent es gtdix Luanda vou- 
drai t prendre le Zaïre comme 
bouc émissaire Mais le Zaïre 
ne se prêtera nas à ce icu et 
ne se -aissera pas taire », a 
déclare 1e président Mobutu. 
— (AFPJ 


Dégustation au Coq Hardi 
#/ Le Poulet de Bresse" 



Le Coq Haidi 

est l'un des 700 restaurants paris iens 
qui acceptent jpl 

la Carte American Express. §mërkan| 
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STOCKEZ JUSTE! 


Les ensembles électroniques 
Sif de contrôle et gestion de 
stocks informent en temps 
réel sur : 

les quantités, la valeur, les prix, 
les cadences, les consomma- 
tions, les engagements auprès 
des fournisseurs, etc. 

Du Sif 1200 au Sifelcos 31, 

Pour une gestion 
. active 

de vos stocks. 


de 100 à 50 000 références, 
500 à 2 400 F HT par mois 
(crédit-bail). 

Tous connectables aux 
facturières Sif acta (16 à 
128 mémoires). 
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DIPLOMATIE 


Par. solidarité européenne 

LWLÀMHE RENONCE PROVISOHIEMEMt 
A MTElHHfflE SES JEAUX CÔTIÈRES 
A CERTAINS CHALUTIERS 

De notre correspondant 


LA VISITE A PARIS DU PRESIDENT 
DE LA COMMISSION EUROPÉENNE 

M. Jenkins envisage avec réticence 
nn élargissement de la communauté 
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Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — LTHaade a renoncé, 
ail moins provisoirement, & inter- 
dire ses eaux côtières aux chalu- 
tiers de plus de 30 mètres. Cette 
interdiction, qui devait entrer en 
vigueur le mardi 1 " mars, aurait 


CUBA PORTE A 200 MHLIES 
IA LIMITE 

DE SES EAUX DE PECHE 


La Havane fAJF’PJ. — Cuba a 
porté, aux termes d'un décret qui 
est. appliqué depuis le lundi 28 fe- 
vrier, la limite de ses eaux terri- 
toriales de 3 milles & 12 milles 
nautiques Csoit de 5£ kilomètres 
à 2&2 kilomètres environ) et & 
200 coules (environ 370,4 diamè- 
tres) la limite de ses eaux de 
pêche. Cuba exerce donc sa sou- 
veraineté, dans la zone des 
200 milles, sur tout ce qui 
concerne l’exploitation, la conser- 
vation et l'administration des res- 
sources naturelles sous-marines» 

Cette décision crée un problème 
Juridique avec les Etats-Unis, 
séparés de 90 milles (environ 
166,8 kilomètres) seulement -de 
Cuba, et qui ont également porté 
& 200 mines lès limites de leur 
propre zone économique. 

Toutefois, le gouvernement 
cubain a précisé qu'il « était 
disposé à engager des négo- 
ciations bilatérales ou sujet 
des conflits juridiques 
pouvant. ■ surgir ■ avec ses voi- 
sins s. De leur côté, les Etats- 
Unis sont toüt à fait disposés k 
entamer des discussions avec 
Cuba sur la riéHwiltaMnn des 9trfni>K 
de pèche entre les deux pays. 


• il. Fidel Castro, qui se rend 
k Tïipoli, a fait escale mardi 1 
l«r mars & Alger, où il s’est entre- 1 
tenu avec le président Bouxne- 
dlène. ‘ - ■ | 


sérieusement- affecté, al elle avait 
été maintenue, les Intérêts des 

pèCbeUXS f mnçgfg . wter lnririfl-lfl et 

britanniques : environ cent vingt 
chalutiers français de* cette di- 
mension travaillent régulièrement 
dans les eaux que Dublin voulait 
ainsi protéger. 

Cette décision d’apaisement a 
été annoncée à Bruxelles après 
une entrevue entre une délégation 
irlandaise et M. Gundelach, le 
commissaire européen chargé de 
la politique de la pèche. Les me- 
sures de restriction' envisagées 
par l’Irlande étalent considérées 
a Bruxelles comme discrimina- 
toires ; les' Irlandais possèdent 
très peu d’unités de plus de 
30 mètres et, par conséquent, l'in- 
terdiction décrétée n’aurait 
affecté que les pêcheurs des pays 
partenaires. 

M. Gundelach n'a toutefois pas 
demandé aiir irlandais d’annuler 
purement et simplement leur pre- 
mière dé cision, il leur a indiqué 
son intention de soumettre, lois 
de la prochaine réunion des mi- 
nistres des affaires étrangères des 
-Neuf, le mardi 8 mais k Bruxelles, 
de nouvelles propositions visant à 
leur donner partiellement satis- 
faction, autrement dit à réduire 
TnnirtK brutalement et sans discri- 
mination l’activité de pèche Hans 
les eaux entourant l'Irlande. 

Ph. L. 


• Des vedettes de patrouille 
soviétiques ont ordonné, mardi 
l* r mars, k sept bateaux de pêche 
japonais de s’éloigner de la pénin- 
sule du Kamchatka. pour res- 
pecter l’extension de la zone- de 
pèche soviétique à 200 milles nau- 
tiques. Cette attitude des patrouil- 
leurs soviétiques est en apposition 
avec la décision de Moscou, 
confirmée mardi par le ministre 
des affaires étrangères japonais, 
d’autoriser les pêcheurs japonais 
à pécher k l’intérieur de la zone 
de pêche soviétique, jusqu'à con- 
clusion d'un nouveau traité de 
pêche entre les deux pays.-.— 
(AJ>J ' 
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Concluant sa visite à Paris par 
Une conférence de presse, M. .Ten- 
ions, nouveau président de lf 
Commission européenne, a dit qu’il 
s’était entretenu avec les diri- 
geants français de l'élargisse- 
ment de la Communauté. Le Por- 
tugal, qui posera sa candidature a 
la fin du mois, pose — dit-U — 
un cas s difficile a. L est c impé- 
ratif» que la Communauté offre 
« toute r assistance possible à une 
démocratie récente et nécessai- 
rement frêle a, mais l’économie 
portugaise ne peut être intégrée a 
celle des Neuf z sors dommages 
pour le Portugal et pour la Com- 
munauté ». H faut donc donner 
à. M. Soares (qui discutera lundi 
avec M. Giscard d'Estaing de la 
candidature de son pays) une 
« . réponse politique positive ac- 
compagnée de réalisme économi- 
que ». Sous diverses formes, 
~vr Jenkins a exprimé trois fois 
cette idée. Cette prudence est 
d'autant plus nécessaire — a-fi-Il 
expliqué — que l'Espagne suivra 
le Portugal et qu’il faut trouver 
une solution pour l’ensemble de 
la péninsule Ibérique. 

Certes. la Grèce, dont les Neuf 
ont accepté la candidature il y a 
un an, a créé un précédent. Mais 
M. Jenkins a fait valoir qu’il 
n’était pas membre de la Com- 
mission quand- le ennsi»n de la 
Communauté a pris en ce sens 
une décision dont 0 n’est pas 
« entièrement satisfait s. Aussi — 
a-t-ü ajouté — s le Conseil sou- 
haite tirer la leçon de l’expérience 
grecque ». 

Cette extrême réticence à 
l’égard de rélargissement vers le 
Sud n’est pas nouvelle. Sous la 
présidence de M. Ortoli. la Com- 
mission avait émfe un avis défa- 
vorable à l’ouverture de la négo- 
ciation avec la Grèce, mai-; le 
conseil des Neuf avait passé outre. 
Le gouvernement français, tout 
particulièrement, avait rejeté son 
avis pour des raisons politiques. 

Une évolution de la France 

SI l’on en croit M. Jenkins, 1e 
vent a donc tourné. H semble bien 
en tout cas que le gouvernement 
français partage désormais la pru- 
dence de la Commission. S’il reste 
politiquement favorable à l’ou- 
verture au Sud. cette disposition 
est- maintenant fortement tem- 
pérée de z réalisme économique » 
et, pourrait-on ajouta’, pas seule- 
ment économique. 

Sans doute, les arguments poli- 
tiques qui militent pour l’onver- 
ture n’ont rien perdu de leur 
valeur. L’entrée dans la Commu- 
nauté de « démocraties récentes » 
fortifiera des régimes qui en ont 
bien besoin. Pour la France, en 


particulier, il est souhaitable que 
la Communauté soit rééquilibrée 
vers le Sud. Mais d’autres argu- 
ments, auxquels le gouve rnem ent 
français est désormais sensible, 
militent en sens contraire. L’en- 
tree de trois nouveaux membres 
ffary* la Communauté (en atten- 
dant la Turquie) l’affaiblira Iné- 
vitablement : une Communauté 
à douze ou treize ne sera plus 
gouvernable, aussi longtemps du 
moins qu’un « noyau dur » s’assu- 
rera pas son dyn ami s m e. Enfin , 
si une véritable intégration est 
irréalisable entre des économies 
trop disparates (comme l’a indi- 
que M. Jenkins). l’entrée massive 
de produits agricoles méditerra- 
néens dans la Communauté pro- 
voquerait de graves perturbations 
dans les agricultures françaises et 
italiennes. 

Il n’est pas question de dire non 
aux candidats, mais 11 est désor- 
mais patent qu’au lieu de pousser 
à I* a ouverture au Sud », la France 
va désormais la freiner. Elle se 
retrouve ainsi du côté de la Com- 
mission et c’est ce qui explique 
entre autres les appels a la 
a résolution » que M. de Guirin- 
gaud a prodigués à M_ Jenkins 
île Monde du 1 er mars). Le temps 
est révolu où le collège a supra- 
national» était la bête noire du 
gouvernement français. 

MAURICE DELARUE. 


M. LONGERSTAfY (Belgique) 
EST NOMMÉ 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LUE.0. 
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Liban 

LA. POPULATION DE NABATIÉH 
DANS LE SUD. A FUI 
DEVANT I£S BOMBARDEMENTS 

La vflle de Nabatieb, d»r >5 le 
Sud-Iiban, subit de violenta 
bombardements, a-t-on 


informée, k Beyrouth. Lundi 
après-midi, les obus d’artillerie 
de 155 continuaient à tomber sur 
la localité, où le nombre des vic- 
times serait élevé. 

Selon des témoins, la ville, si- 
tuée à une quinzaine de kilomè- 
tres de la frontière Ubano-lsraé- 
üenne. est déserte, et toute acti- 
v riïr a . c ?? s ^' ï* plupart des vingt 
mille à vingt-cinq mille habitante 
se sont rédigés à Solda (port du 
Sud-Liban) on à Beyrouth. 

Dans une dépêche datée de 
Beyrouth, i’agence palestinienne 
Wafa affirme que 
Nabatieh est bombardée & la fols 
par l’artillerie Israélienne et par 
celle des forces de droite liba- 
naises. - 

La .situation (tons le Sud-Liban 
ajteit l’objet d’un entretien, lundi, 
entre le ministre libanais desafu 

i 4 - pCTUad Bou- 
tros, et 1 ambassadeur des Etats- 
Unis k Beyrouth, M- Parker. 

• A JERUSALEM, on souligne. 
dMsles milieux proches du mi- 
“Stere des affaires étrangères. 
qo'IsraB reste opposé à la mise 
en place au Sud-Liban de toute 
force autre que libanaise, même 

^ Na ^ 0ns ™I m — 


M.. Edouard Longerstaey, ancien 
représentant permanent de la 
Belgique auprès des Nations 
unies, a été nommé secrétaire 
général de l’Union de l’Europe 
occidentale, annonçait-on mardi 
au siège londonien de cette orga- 
nisation. Sa nomination, approu- 
vée par le conseil permanent de 
ITLE.O. à la tin février, a pris 
effet le l ,r mars. 

[Cette nomination met fin à une 
vacance de poste de près de unatre 
ans. L’ancien secrétaire généra], 
AL Heisbourg, Luxembourgeois, 
n’avait pu, en effet, être remplacé 
après son départ, eu septembre 1971, 
les petits pars s’opposant à la nomi- 
nation de représentants des s gran- 
des a paissances militaires de l’Union 
(France, Grande-Bretagne. R. F. /L, 
Italie). Le secrétaire général adjoint. 
AL Karl von Plexve, avait «mm»* 
« ad intérim ■ les fonctions de 
secrétaire général.] 
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Pâques et Été 1977 

NEW-YORK : 1.450 F 
(départ Pâques} 
NEW-YORK : 1.720 F 
MONTRÉAL : 1J30 F 
LOS ANGELES : 2880 F 
KARACHI ; 2200 F 
BANGKOK : 2500 F 
XABDL : 2300 F 
DELHI oo BOMBAY : 2350 F 
COLOMBO 2500 F 
SINGAPOUR : 3290 F 
HONGKONG : 3300 F 
TOKYO : 4400 F 





1565cm 3 - 9CV-55ch DIN à 
' ’fxOOO trfmn -7.3L, 10,3 1 - .10,3 1. 
Les indications de consommation 
sont établies à vitesse stabilisée à 
90 km/h, 120 km/h et sur essai de 
type.urbain. ■ : _ ;; 

iPrû clés en main au 01/01/77) 


. . le propose depui s toujoum.En matière d'équipement, de tenue de route, 
de sécurité et surtout cPôconomïe, la Renauit 16s donné (e ton aux . .. 
.grandes routières modernes. A/ec le mérite devoir été la première et - 

■ grâce à des perfectionnements m ■■ 

constants, de feiester. " J\ D CM AI HT Tl 

La Renault -16 TL veraol>77 estencore • w HLlinUlJ lU I L. 

« • - W . véritable exemple^aytQîpobilë. Renault préconise ©If 
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La tradition se perpétue.,. 

Henri HERMANN 
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Chine 


PRONONCÉE RÉCEMMENT CONTRE PLUSIEURS <r CRIMINELS » 

La peine de mort ne semble pas menacer ia «bande des quatre- 


Pékin. — L'apparition dans plu- 
sieurs Tilles d'affiches annonçant 
des condamnations a mort (der- 
nière édition du Monde du 3 mars) 
donne À penser qu’un sérieux pro- 
blème ' d’ordre public se pose 
dans cer taines , réglons. Ces affi - 
ches ont été vues par des visi- 
teurs étrangers A Wuban et à 
Chenyang. 

Huit condamnations & la peine 
capitale étaient annoncées dans 
la première de ces localités et une 
dans la seconde, en même temps 
que d’autres condamnations £ 
des peines de détention prolongée. 
Dans tous les cas, les condamna- 
tions avalent été prononcées par 
des tribunaux ordinaires, pour 
des crimes de droit commun sur 
lesquels les affiches donnent des 
indications plus cm moins pré- 
cises. L'un d es condamnés de 
'Wnban aurait été Jugé coupable 
de « sadisme ». 

Une recrudescence de la crimi- 
nalité avait déjà été signalée au 
cours de l’été, notamment après 
ifam . attaques £ nwtn 
contre des banques : l’une à 
Cbengchow, l’autre dans une . 
petite ville de la province de 
Cbdd&ng. Déjà. £ l'époque, on 
avait établi un lien entre ces 
incidents et le . climat politique 
incertain qui régnait le 


De notre correspondent 

pays à la veille de la mort du 
président Mao Tsé-toung. 

Certaines des condamnations 
annoncées & Wuban et £ Cbe- 
nyang S’appliquent cependant à 
des auteurs de crimes qui, pour 
être « de droit commun ». n'en 
paraissent pas assimilables, 
par" leur nature. & des « crimes 
économiques » pour lesquels des 
condamnation» & la peine capi- 
tale sont également prononcées 
dans d’autres pays socialistes. 
rU-RSJS. par exemple. 

Très fréquents sont les appels 
lancés aux autorités par les ra- 
dias provinciales pour qu’elles 
fassent preuve de la plus grande 
fermeté dans la « répression » de 
ceux qui « paient, sabotent et 
cassent ». Des consignes de vigi- 
lance sont données dans le cadre 
de !a lutte contre ce qu'on 
appelle ici l’influence de la 
« bande des quatre » et de leurs 
agents. SI elles correspondent à 
des préoccupations d'ordre public, 
elles ne s'en situent pas moins 
dans un contexte politique. 

La peine de morts pour des 
motifs proprement politiques est 
contraire aux usages de la. Répu- 
blique populaire. 

La. nouvelle direction chinoise 


l’a encore rappelé le 25 décembre 
dernier en citant lé discours pro- 
noncé le 25 avril 1955 par Mao 
Tse-toung, dans lequel celui -cl 
traite longuement du s problème 
des execution* ». U admet qu'« au 
cours de la répression des contre - 
révolutionnaires dans la société ». 
c’est-à-dire des « ennemis qui 
oppriment directement les gens 
du peuple et J ont l'objet de leur 
home mortelle ». il font « un 
petit nombre d’exécutions ». Mais 
11 exclut formellement l’exécution 
des a con lr e-rêvol u tion noires dans 
les organismes du parti et du 
gouvernement, les écoles et les 
unité s de ramée », 

Selon ce principe Mme Chiang 
Cblng. MM. Wang Hong-wen, 
Cbang Chun-chlao et Yao Wen- 
yuan, ainsi que leurs a agents ». 
qui sont dénoncés ça et là dans 
lea organismes provinciaux ou 
locaux, ne sauraient pour leur 
part être menacés de la peine 
capitale. Récemment, de source 
chinoise qualifiée, on nous pré- 
cisait que les a quatre » étalent 
soumis à Interrogatoire et que 
loisir leur était donné, par la lec- 
ture de la presse et grâce aux 
programmes de la télévision, de 
suivre la campagne de s critique 
et de dénonciation » dont Us sont 
l'objet £ travers le pays. 

ALAIN JACOB. 


Etats-Unis 

I ML CARTER A PROPOSE. 
MARDI 1" MARS, AU 
CONGRES, la création d’un 
ministère fédéral de l'énergie 
destiné à regrouper les acti- 
vités des multiples boréaux 
qui s’occupent de ce problème. 
S4 la décision du Congrès est 
positive, M. Schieslnger. 
conseiller du président pour 
les questions énergétiques, sera 
vraisemblablement désigné 
pour diriger le nouveau minis- 
tère. — t Reuter.) 

MM- M3KE MANSFIELD. AN- 
CIEN LEADER DE LA MA- 
JORITE DEMOCRATE A U 
SENAT, Charles Yost, ancien 
ambassadeur des Etats - Unis 
auprès de l'ONU, et George 
Montgomery, représentant dé- 
mocrate du Miæissippi. feront 
partie de la mission américaine 
qui se rendra à Hanoï à la mi- 
mars. a annoncé mardi I* r mars 
le département d'Etat. La délé- 
gation sera dirigée par 
M. Woodcock. président sortant 
du Syndicat de l’automobile. 
Elle a pour but d’obtenir des 
renseignements sur les Améri- 
cains disparus pendant la 
guerre du Vietnam- et de re- 
cueillir l'avis de Hanoï sur les 
conditions d’une éventuelle 
normalisation des relations 
entre les Etats-Unis et le Viet- 
nam. — IA J? J* J 


(liants en grève depuis le 
27 janvier que s’ils ne repre- 
naient pas les cours avant 
vendredi, ils seraient renvoyés 
de l’université. Un précédent 
ultimatum, le 19 février, par le 
ministre de l’éducation natio- 
nale était resté sans effet. — 

(A J? J 3 .) 

Irlande du Nord 

UN HOM ME D'AFFAIRES 
PROTESTANT de soixante- 
deux ans, M. Whitten, direc- 
teur d'un magasin de quin- 
caillerie, a été grièvement 
blessé par balle, mardi 1 er mars, 
£ Portadown. prés de Belfast. 
C'est le quatrième industriel 
victime d’un attentat en 
Ulster depuis un mois. Les 
autorités d’Irlande du Nord 
ont décidé de placer socs la 
protection de la police toutes 
les personnalités de la pro- 
vince. — (AS J 3 .) 


Ethiopie 


• LES RESPONSABLES de 
l'université d'Addis-Abeba ont 
averti, mardi 1er mars, les étu- 


Ifalie 

• L’UNIVERS ITÊ DE ROME A 
ROUVERT SES PORTES le 
mardi 1“ mars, après deux se- 
maines d'interruption des 
cours due à l’occupation des 
locaux par les étudiants. Plu- 
sieurs réunions sur les a formes 
de lutte » à venir se sont te- 
nues dans le calme. Le climat 
reste cependant tendu et in- 
certain. comme en témoigne 
L'agression commise, la veille, 
contre deux militants d 'ex- 
trême gauche qui ont été griè- 
vement blessés par balles. — 
(Corresp.) 


Dans les 8 Bî W. 


Des idées de rangement pour votre salle de bains. 
Desprixexeeptionnels pourvous. 




la grande armoire et son coffre à linge 
^ pour ranger serviettes de bains et aussi 
des produits, ime glace pour s'y regarder 
à loisir; des armoires de toilette et des 
chiffonniers avec des rangements inté- 
rieurs pour que dans fa mile de bains, 
«f chaque chose soit à sa place. 

Au rayon salle de bains des 8 BHV, 
nous avons sélectionné pour vous une 
série d'articles dont vous pouvez profiter: 
A des prix spéciaux. 

Et si vous avez envie de faire de votre 
salle de bains la plus belle pièce de votre 
appartement, vous trouverez dans ce 
même rayon tout ce qui concerne son 
4? aménagement et sa décoration. 
Fcnsez-y. 

Quelques exemples de prix spinaux; 

J 7. Armoire à poser revêtue stratifié Nanc 
avec coffre à iinçc. 

60 x 170x30. 320 

2. Meuble bas revêtu stratifie ____ 

bhnu, 60x80x30, 160 

3. Armoire de toilette Gilae, éclairage et 
prise de courant incorporés, 

61x54x15, I/O 

4. Chiffonnier sur socle, recouvert _ _ __ 

* Pofytey, 55x80, 38Q F 

5. Armoire à suspendre, 2 portes, 

largeur 55, 33-» 

6. Annote a poser revêtue Rdxra 

blanc, 65x170, ' 700 

grfw» Jusqu a épuisement des stocks. 

* A partir de 850 F d’achats. 

' Après acceptation du dossier. 

■"JB A l'exception des articles signalés par 
^ ponts verts rt des seruicts. 

Dans la Imite des stocks dispanibla. 

Non cumulable avec franco province et 
les opérations promatûmtuÜes en (mas. 

Exemple; 1 armoire à suspendre a me 


» ...... 


Pays-Bas 


LE TRIBUNAL SPECIAL 
D’AMSTERDAM a rejeté, 

mardi 1 * mars, la demande de 
mise ea liberté immédiate de 
M. Menten, le collectionneur 
néerlandais soupçonné de 
crimes de guerre contre les 
Polonais pendant la seconde 
guerre mondiale. M. pie ter 
Menten [soixante-dix-huit ans) 
avait demandé sa mise en 
liberté en prétextant qu’il 
n'était pas Néerlandais. Il se 
déclarait apatride. Le tribunal 
a rappels que M. Menten 
s'était fait inscrire comme 
Néerlandais à Bloemendaal, 
dans l’ouest des Pays-Bas, à 
son retour en Hollande en 
1943. — (ASJ 3 .! 


Philippines 


, - v ' ■ Pour être sûr de bien choisir. 
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• LES REBELLES MUSUL- 
MANS, avec lesquels le gou- 
vernement a entamé des négo- 
ciations A Tripoli, menacent 
de poursuivre la lutte aimée 
si certaines de leurs conditions 
ne sont pas acceptées, a dé- 
claré mar di i» mars Je pré- 
sident Marcos. Le désaccord, 
porte sur le nombre de pro- 
vinces qui pourraient faire 
partie d’une région autonome 
après le référendum prévu 
pour le 17 mars. — (A JE J 3 .) 

République 

Sud-Africaine 

• M. JOE THLOLOE. PRESI- 
DENT DE L’UNION DES 
JOURNALISTES NOIRS 
d'Afrique du Sud. a été arrêté 
mardi 1" mars, en vertu de 
la a loi sur le terrorisme ». 
Journaliste au World, le quo- 
tidien noir de Johannesburg, il 
avait déjà été arrêté l’an der- 
nier lors des émeutes de 
Soweta — (AS J 3 .) 

% UN PROFESSEUR METIS de 
Pretoria, qui avait été blessé 
par la police, le 24 février, est 
mort le dimanche 27 février. 

Selon la police, M. Roy 
Hartze. trente-quatre ans, a été 
blessé par balles alors qu’il 
<r tentait de s'enfuir » d'une 
voiture qui le transportait 
dons le cadre d’ « enquête le 
concernant ». — (ASS.) 

R hod ésïe 


• LE GOUVERNEMENT RHO- 
DESIEN a présenté mardi 
l* r mars, au Parlement, le pro- ' 
jet de loi réduisant considéra- 
blement la superficie totale des 
zones exclusivement blanches 
lie Monde du 25 février). Le 
projet a été présenté par le 
ministre des questions agraires, 
M. Partridge. Il a affirmé que 
cette réforme était une illus- 
tration de la « politique éclai- 
rée. du gouvernement » pour 
l’amélioration des conditions 
de vie de tous les Rhodésiens. 
— fA-F-P.) 

Sri-Lattka 


• M. 5UBASINGHE. MINISTRE 
DE L'INDUSTRIE ET DE LA 
RECHERCHE SCIENTIFI- 
QUE, adonné sa démission le 
le mardi 1 e mars. Tl a égale- 
ment quitté le parti gouver- 
nemental, suivant ainsi cinq 
parlementaires en désaccord 
avec le premier ministre après 
le retrait du parti communiste 
de la coalition gouvernemen- 
tale, le 19 février. — (ASS.) 

Tunisie 

• M- NOTJIRA. premier ministre 
tunisien, a présidé, lundi 28 fé- 
vrier, £ Tunis, la première 
réunion du conseil intergou- 
vememental de coordination 
de l'information des non -ali- 
gnes, créé l'année dernière 
lors du s sommet » de Co- 
lomba 

Quinze pays i Ghana. Mo- 
zambique. Somalie. Togo. Tu- 
nisie, Zaïre. Vietnam, Jorda- 
nie. Inde, Irak. Indonésie, 
Cuba. Guyane, Pérou et You- 
goslavie! participent aux tra- 
vaux. qui s'inscrivent dans le 
cadre de l'action que s'est tra- 
cée le groupe des non -alignés 
en vue de rétablissement d'un 
nouvel ordre mondial de l’In- 
formation. et de la mise au 
point d’une coopéra lion entre 
les pays membres. 

M. Nouira a notamment 
rappelé que « le manque d’ob- 
jectivité » de « certains Jour- 
nalistes de la presse occiden- 
tale ■■ dans la reproduction des 
informations relatives au tiers- 
monde, d’une part, et le désé- 
quilibre dû s au monopole de 
fait des organes de grande 
communication ». d'autre 
part, sont £ l'origine du désir 
des pays non -al Igné? d'instau- 
rer un ordre « p/us juste et 
plus équilibré. — (US J J 

Vietnam 


• UN REMANIEMENT MI- 
NISTERIEL a été annoncé 
mardi I*, mars par l’agence 
vietnamienne de presse. Appelé 
£ d'autres fonctions, non pré- 
cisées. M. Dao Thieti Thi est 
remplacé au ministère des 
finances par M. Hoang An h, 
ancien directeur de la Banque 
nationale. M. Vo Chi Gong 
cède le ministère des pêcheries 
£ M. Nguyen Quang Tam, 
mais il demeure l'un des vice- 
premiers ministres. Le porte- 
feuille de l’industrie légère est 
confiée à M. Tran Hun Duc, 
qui succède à M. Vu Tuan- — 
t Reuter.) 
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PREPAREZ lé DCPLÛU8 D'KTA'ti 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dlplOnu ’ exigé 
AacuB» limita d*ftce 
Dem&ade* la nouveau guida 
gratuit numéro 6SÙ 
■ ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecolo privée fondée en 1873 
■omnlaa an contrôle péduogfquf 
de l'Etat 

4. me des Petits-Champ» 
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verre filtrant 


couche- 

antr-éblouieBemerTt' 

|Le nouveau verre 

STUDIO T 

Pour mieux corriger votre 
vue et protéger vos yeux II 
fallait un verre de conception 
nouvelle, fabriqué à l’aide de 
matières premières sélection- 
nées. 

LEROY l’a créé. 

Son verre STUDIO T est réa- 
lisé à partir de terres rares et 
d'oxydes métalliques et cria-: 
que face subit un traitement 
par métallisation sous vide. Le 
résultat ? Un verre filtrant, anü- 
ébloulssant et antireflets vous 
apportant le maximum de con- 
fort, quelle que soit la correc- 
tion dont votre vue a besoin, 
en simple ou double foyer. 

LEROY 

Opticien 104 Champs-Elysées 

ZT. bd St-MIchel • il, bd du Palais 

18, bd Haussmann «147, r. de Rennes 
127, fg st-Antdna • 1 56, r. de Lyon 
S, pl.rfes Ternes • 30, bd Barbés 
Rayons spécialisés: 


flp pgrcfe auditifs. 
verres da contact. 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


YEMEN 


Des vols à LSJ0 F 

Nos expéditions à part tt de 2-709 r 


LES SEYCHELLES 


Votle avee Varaaehta Ketch de 
15 m. 

Plongée, pèche an gros sur des 
bateaux spécialement équipés. ' 

Les plages désertes et la mer 
transparente des 584 Des Seychelles 
sons attendent. 

Uns -semaine, vol’ + voile on 
plongée A partir de 3453 F. 


ILE MAURICE 


Détente et repos ho» dn commun 
vol et séjour à partir de 3450 F. 
Mime si vous rêves d’antres 
hortsona, passes , nous voix on 
téléphonez- nous. 


544-21-99 et 544-20-43 


PASSEPORT, 

68. rue de Vauxlnud, 

75006 PARIS. 

Métro: Rennes •- - -UC. A. 899. 


fPubUdtaj 


Découvrez 
le ski nordique. 

Le ski de fond fait chaque an- 
née de nouveaux adeptes. Pra- 
ticable par tous, quels que 
soient l’âge et l'expérience du 
candidat, il n’est pas dange- 
reux. 

Pourquoi ne pas aller le prati- 
quer dans les pays du Nord, là 
où il est né : en Norvège, en 
Suède ou en pïnlande ; dans 
des paysages merveilleux aux 
nombreuses pistes balisées. 

Un exemple de prix : 8 jours à 
Lillehamer (Norvège) en demi- 
pension, hors saison, pour 
1895 F équipement compris. 
Autres possibilités : des raids 
pour sportifs avec logement en 
huttes et bagages sur traîneaux 
à chiens et des randonnées en 
Laponie. 

Renseignements et docuxnenta- 
’tion contre envoi du bon ci- 
dessous à : 

Voyages Bennett, 5, rue Scribe, - 
75009 Paris» téL- 74291.89. ' 
licence 9 A. . on: 

ScancEtours, 122, Champs-Ely- 
sées, 75008 Paris, tél. 72038.05. 
licence 58 A. 
on votre agence de voyages. 

Bon pour une documentation 
« SM Nordique-* à envoyer à : 

M- Vi 


LA « BATAILLE » POUR LA MAIRIE PE PARIS 

Le président du R.P.R. : Y opposition est une force I Lo neutralité du gouvernement 



plus importante qu'on ne l'imagine 


Selon le traiteur d’un grand 
hôtel du 14* arrondissement, mille 
quatorze couverts ont été servis 
mardi soir au dîner-débat orga- 
nisé par M. Christian de La 
Malène, conseiller sortant de ce 
secteur, député RPR- en présence 
de M. . Jacques Chirac. Avant 
l’arrivée dé co dernier, M. de La 
Malène a vivement reproché aux 
ministres de soutenir les candidats 
de M. d’Ornano et les a accusés, 
de «passer leur temps à attaquer 
les candidats du RJ?JZ. s dans le 
14* arrondissement, où. la gauche 
est menaçante- XI a ajouté : 
«AT. Sarre devrait réfléchir et se 
demander ce qui fait le plus de 
mal à son Plan: ceux gui, par 
leur vote au Parlement, le sou- 
tiennent ou ceux qui veulent 
battre ceux gui le soutiennent.» 

H a rappelé aussi que- ta. d'Or- 
nano. lorsqu’il était président du 
oupe parlementaire des répu- 
Icalns Indépendants en 1873, 
e réclamait déjà des Sections pri- 
maires » et, répondant à de mul- 
tiples questions 11 a réaffirmé, au 
passage: a Je ne commente 
les sondages cor Üs sont 

M. Jacques Chirac, Intervenant 
ensuite longuement, s’est gardé — 
.davantage encore que d'habitude 
— de s’en prendre . aux autres 


candidats de la majorité, disant 
. seulement: *La désignation de 
M. dfOrnano m ’a préoccupé car 
elle a provoqué la réaction immé- 
■ diate de tous ceux dans la majo- 
rité qui y ont vu la volonté de 
les éliminer de Parts, alors qu’ils 
y représentent une force légi- 
time.» 

En revanche, le' présidait du 
RPR. a Insisté sur- le sens qu'il 
donne à son combat, en déclarant r 
«Ainsi que je l’ai toujours dit 
— mais on ne me croit que depuis 
quelques jours — ü y a à Paris 
depuis deux ou trois ans une 
poussée réelle de l'opposition. » 

Tour & tour M.. Chirac s’èn est 
pris au parti communiste « qui 
n'a pas changé de nature, d’ob- 
jectif, d’ambition ». & Ml Georges 
Sarre, candidat socialiste à Paris, 
.k militant marxiste et révolution- 
naire », et & M. Gaston Defferre, 
qui, a Dieu sait, rf est pas un c ton- 
ton macoute», mais qui affirme 
que l'alliance avec le parti com- 
muniste est irréversible et indis- 
soluble». U a de nouveau évoqué 
les s contraintes du régime collec- 
tiviste » pour conclure : * Le com- 
bat sera . plus dur qu'on ne le 
prévoit, car l’opposition est une 
force phts importante qu’on ne 
l'imagine. » - 


A Marseille 


M. Mitterrand : M. Chirac apprend à vivre 

De notre correspondant régional 


Marseille. — Au cours d’une 
conférence de presse, mardi 
l*r mars, à Marseille, M. Mitter- 
rand a déclaré à propos 
des attaques visant le prési- 
dent du BJP JL : « M. Chirac 
apprend à vivre. Hier, Ü était le 
premier ministre et couvrait 
l’incroyable domination du pou- 
voir politique conservateur sur 
les médias. Maintenant, ü 
apprend ce qu’ü en est d'être 
opposant, opposant de droite. 
L’objectif de ceux qui gouvernent 
est d’écraser M. Chirac. 

» En tant qu’opposants de 
gauche et objets depuis dix-neuf 
ans de cette incroyable discrimi- 
nation des moyens <f information, 
nous estimons depuis cette date, 
et non depuis que M. Chirac est 
sur le terrain,, que la démocratie 
est rai faux-semblant. Car on sait 
fort bien que les médias jouent un 
rôle déterminant dans la démo- 
cratie moderne. Ce qui a été 
appliqué à l’égard de la gauche et 
que Von a fini par considérer 
comme normal devient tout d'un 
coup visible parce que c’est le 
premier ministre d’hier qui se 
trouve en cause. 

» La formidable propagande 
qui s’exerce contre M. Chirac par 
la mainmise du pouvoir sur la 
radio et la télévision choque 
vendant mes sentiments de 
démocrate. Je pense que 
M. Chirac a bien le droit (titre 
candidat à la mairie de Paris sans 
être insulté ou sans être repré- 
senté comme le diable. H est vrai 
que M. Chirac est l’objet d'une 
détestation qufü rend d'ailleurs 
bien à ses adversaires. Cela mon - . 
tre qu'aujounThui la majorité 
politique est complètement dislo- 
quée et qu’elle ne survit plus que 
par nécessité, cette nécessité étant 
la grande chance de la gauche 


d emporter 
fions. » 


les prochaines &ec- 


A Villeurbanne 

NOS CAMARADES DO P.t 
SONT AUSSI UNITAIRES 
QUE NOUS 
déclare le premier secrétaire 
du P.S. 

(De notre correspondant régional.) 

Lyon. — A Meyrieu, puis une 
heure plus tard a Villeurbanne, 
deux communes de l’est de ] 'ag- 
glomération lyonnaise, parmi 
l'outres, où l’union de la gauche 
n’est pas encore réalisée, MLMIfr- 
terrand a Indiqué, mardi 1er mars ; 
« Nous nous sommes refusés à 
ordonner, à décréter une union 
S’appliquant dans les trente-six 
mille communes. (-.) Mous n’en- 
tendons pas disparaître dans cette 
confusion. Le P J I. en plein élan 
n’acceptera pas que l’on brise cet 
élan. » Evoquant le conflit de 
Villeurbanne entre le F& et le 
P. CR, M. Mitterrand a Indiqué 
qutl avait a personnellement ■» 
participé au choix de ML Charles 
Hému pour conduire une éven- 
tuelle liste d’union de la 
dans cette commune de cent «eiw» 
mille habitants. * Si le meilleur 
accord possible n’est pas réalisa- 
ble, a-t-il dit, nous prendrons 
nos responsabilités dès le pre- 
mier tour et nous nous soumet- 
trons au verdict populaire, pour 
2a victoire de l ‘union de la gau- 
che au deuxième tour. Je suis 
tranquille sur la suite. Nos cama- 
rades du P.C. sont aussi unitaires 
nous. Nous -voulons la vic- 
t de la gauche, üs la vaàenL 
Tout le reste n’est que propos de 
circonstance . ■» 


Le premier secrétaire du P. S. a 
également abordé les problèmes 
.restant en suspens entre les par- 
tenaires de l’union de la gauche 1 
dans certaines villes de plus de 
trente mille habitants- Pour ce qui 
concerne Lens, où la section locale 
du PA refuse, contre l'avis de la 
fédération du Pas-de-Calais et 
des instances nationales, de 
conclure une liste d’union de la 
-gauche. Il a Indiqué : c De toute 
manière, Lens sera désapprouvé. » 
A propos de Toulon, où le F.C. 
refuse, la proposition du PA dé 
- confier au vice-amiral SanguinettI 
le soin de conduire la liste d’union 
de la gauche, ta Mitterrand a 
déclaré : « Le P.C. a lui-même, 
dans le passéj développé toute une 
stratégie, qufü a appelée Vurrioh 
du peuple de France, dans le 
cadre àe la qu elle ü a fait des 
avances à un certain nombre de 1 
partis de droite, et notamment à 
l'UDJZ. dans sa frange dite gaul- 
listes Irréductibles à P égard de 
M. Giscard dTEstaing (_). Quand 
on développe une stratégie, ü font 
ensuite l’appliquer dans les faits. 
Or ü y à très peu (rendrons où 
un leader gaulliste ralliant là 
gauche peut représenter une capa- 
■ cité de conduire une liste. » 

A l’intérieur de la section locale 
du PA, a toutefois reconnu 
ML Mitterrand, les points de vue 
divergent. La majorité de la sec- 
tion locale serait prête, semble- 
t— 11, & préférer qu’en toutes cir- 
constances il y ait une liste 
d’union de la gauche, fût-ce en 
éliminant le vice-amiral S&ngul- 
nefctL c Tel nfest pas le sentiment 
des responsables nationaux du 
parti et de la fédération du Var, 
a expliqué ML Mitterrand. Nous 
inclinerons, le cas échéant, à 
préserver les intérêts du PA et la 
logique de notre attitude en 
confiant au vice-amiral Sangufr 
netti le soin de porter les couleurs 
de r union de la gauche telle que , 
nous la concevons. » 

Le premier secrétaire du pjb. 
a conclu : c Quand on pense au 
nombre de conseillera municipaux 
communistes qui seront Sus par; 
le progrès du parti socialiste, je 
pense que, au lieu d'employer 
le ton de la récrimination & notre 
égard, jl faudrait plutôt employer 
celui de Tamica le fraternité et de 
la gratitude. » — G. P. 


(Suite de la première page.) 

Dans ce texte, qui n’a pas été 
rendu public, les ministres RP JL 
demandent an premier ministre 
d’intervenir personnellement pour 
mettra un terme aux écarts 4e 
langage que commettent certains 
membres du gouvernement. Us 
rappellent que s'il est légitime que 
des ministres en exercice appor- 
tent leur soutien aux candidats de 
leur propre formation politique. Il 
n’est pas tolérable qu'ils s'en 
prennent aux candidats d'autres 
formations de la même majorité. 
ne ren ouv e ll en t pnftn leur 
confiance à M. Barre pour qu’il 
rappelle les limites dans lesquelles 
les membres du gouvernement 
peuvent s’exprimer et pour qu'il 
désigne clairement l'adversaire 
commun & boutes les composan- 
tes de la majorité. 

L'irritation des ministres RF JL 
était allé crescendo au fil des 
semaines en raison des attaques 
renouvelées portées par M. Ponia- 
towski, notamment contre la 
«an iiiHatma de tut chine. Le mi- 
nistre d’Etat n’a-t-il pas été Jus- 
qu’à dire à l’adresse du président 
du RPR. : k En politique on ne 
blesse pas, on tue. » ? 

Uh degré supplémentaire de 
l'escalade a été franchi avec les 
déclarations de M. Jean Lecanuet, 
dimanche dernier, au Club de la 
presse d'Europe 1 [le Monde du 
l* r mars). Le . ministre d’Etat, 
chargé du Plan, s'en est pris en 
effet non seulement aux condi- 
tions de la démission de M. Chirac 
du gouvernement, mais aussi au 
mouvement gaulliste tout entier, 
estimant que son Importance s ne 
TTespoTida.it plus aux exigences 
du présent et de l'avenir ». ML Le- 
canuet ne disait d'&iHenrs publi- 
quement que ce que républicains 
indépendants et centristes n'ont 
cessé de penser et de dire en 
privé depuis 1974. 

Les ministres gaullistes réunis 
manu matin ont été plus sévères 
que M. Robot Boulin (RPR.), 
ministre chargé des relations avec 
le Parlement qui. la veille, avait 
Jugé cette déclaration s mala- 
droite ». Us ont estimé qu'il y 
avait là une atteinte grave à la 
cohésion de la majorité. Us ne 
pourraient dès lors admettre sans 
réagir que le chef du mouvement 
le plus Important de la majorité 
auquel ils appartiennent subît une 
telle c agression ». 

Malgré quelques réticences, vite 
surmontées de M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, tous se 
sont donc ralliés au projet, de 
requête au premier ministre éta- 
bli par M. Guichard. Celui-ci. de- 
puis la fin de l’année dernière 
avait déjà à plusieurs reprises 
manifesté . ses Inquiétudes. Ainsi, 
le 15 Janvier, dans une lettre à 
ML Raymond Barre, deux jours 
avant la conférence de presse du 
chef de l'Etat, il avait proposé, 
mais en vain, la candidature de 
ML Roger Frey, président du 
Conseil constitutionnel pour la 
mairie de Paris (2e Monde du 
18 janvier). Le ton étant ensuite 
monté et M. Poniatowski ayant 
traité ML Chirac de « plus grand 
commun diviseur de la majorité 
en raison de l’annonce de sa can- 
didature, ML Guichard avait prê- 


• Des personnalités soutiennent \ 
la gauche. — Une première liste 
de personnalités du monde des 
lettres, des arts et des spectacles 
sout enan t les candidats de la 
gauche aux élections municipales 
a été publiée. Parmi les signa- 
taires, on relève les noms de Louis 
Aragon, Guy Bedos, Marie-Paule 
Belle, Marcel Blizw&L, Georges l 
Conehon, Gérard Dçpardlen, 
Robert Esc&rptt, Jean Ferrât, 
Annie Girardot, Juliette Gréco, 
Roger Hanln, Claude Manceron, 
Clara Malraux, Hélène Parm eHn, 
Michel Piccoli, Bernard Pingaud, 
Serge Reggianl, Catherine Sau- 
vage et Georges 'Wilson. 

• MAssociation des füs de 
rapatriés et leurs amis, que 

aide ML Jacques Roseau, a pu 

mardi I? mars une nouvelle mise 
en gardé contre toute utilisation 
de son label « par des jeunes 
rapatriés figurant sur. des listes 
de la majorité présidentielle aux 
élections municipales» (le Monde \ 
du 23 février). L’association 
estime qu’c ü ne saurait être 
question pour les rapatriés de 
soutenir les représentants d’une 
majorité et cran gouvernement 
qui refusent, quinze ans après, de 
rendre la plus élémentaire justice 
-à là communauté des Français 
rapatriés». 


I M. Georges Sarre, chef de 
file des candidats socialistes, a 
dénoncé, mardi l" mars, « 2a 
faiblesse des services que la mu- 
nicipalité octroie aux femmes, 
alors quelles constituent 54 % de 
la population parisienne et occu- 
pent 46 % des emplois de la ca- 
pitale ». 

c Ainsi, a-t-il dit, les quatre 
cent soixante-dix rnüle femmes, 
qui exercent un métier, ne dispo- 
sent que (tune centaine de crè- 
ches pour accueüttr leurs enfants, 
ce qui les contraint à une course 
poursuite épuisante. Four qu’eues 
puissent enfin rattraper le temps 
de vivre, le contrat de la gauche 
prévoit notamment la création 
if une dizaine de crèches parisien- 
nes. Quant aux personnes âgées 
dont les deux tiers sont des 
femmes , elles subissent des condi- 
tions de difficulté économique et 
d'insécurité. La gauche' leur ga- 
rantira un revenu minimum au 
moins égal au SMIC ainsi que la 
reversïbaitê des pensions. » 

M. Henri Fiszùin, député de 
Paris, chef de file des candidats 
communistes, a rencontré, mardi 
l» mars, à leur demande, 
MM. Jacques Mourioux et Michel 
Scob, représentants de l’Union 
nationale des cyclistes profession- 
nels. XL a admis- la nécessité de 
créer un palais des sports avec 
un vélodrome d'hiver dans la capi- 
tale et a rappelé que la réalisa- 
tion d'un ensemble c omnisports- 
vel d’hiv » couvert est Inscrit au 
programme sportif du P.CR 

3f. Pierre Mattel, chef 
de file des candidats radicaux de 
gauche, nous Indique que le do- 
cument sur la démocratie locale, 
présenté lundi 28 février par 
M. Georges Barre, en présence 
(te ML Mattel et des principaux 
dirigeants parisiens du Mouve- 
ment des radicaux de gauche [le 
Monde du 2 mars), n’a pas été 
élaboré en liaison avec le MR.G. 
Le seul document commun aux 
formations de gauche parisiennes, 
ajoute-t-il, est le «c contrat muni- 
cipal r présenté dans le Monde du 
28 février. M. Mattel n’était venu 
à l’Hôtel de Ville que panse qu’il 
avait rendez-vous avec ML Sarre, 
et s’est trouvé associé, selon lui, 
acddenteUement, à la conférence 
de presse du candidat socialiste. 


chê l'apaisement et demandé de 
nouveau au premier ministre 
d’obtenir une trêve verbale, qui 
fut d’ailleurs respectée pendant 
quelques Jouis- , 

Aussi, lors du comité central 
dn RPR. du 30 Janvier, M. Gui- 
chard avait-il pu apporter a 
ML Cûïrâc le soutien des mi- 
nistres en précisant 

que la majorité dans sa diversité 
menait le combat contre un 
adversaire unique et en affir- 
mant : « Les ministres membres 
du RPR. soutiendront les listes 
animées par Jacques Chirac. » 

L'escalade oratoire s’est néan- 
moins poursuivie avec des inter- 
ventions de ML Chinaud, prési- 
. dent au groupe parlementaire des 
RL, de Mme Giroud, secrétaire 
d’Etat à la culture, candidate 
dan* je quinzième arrondissement, 
affirman t qu’il « rie fallait pus 
laisser le RJPJl. confisquer ie 
gaullisme ». Plusieurs membres 
dn RPR. ont, à leur tour, 
esquissé des ripostes. M. Claude 
I-abbé, président du groupe par- 
lementaire, a accusé n ornement 
MM. Poniatowski et Lecanuet 
d’exercer des pressions sur les 
journalistes de l’audio - visuel. 
Pressions ou pas, la télévision 
n’avantage certainement pas 
M- Chirac. 

D’autres parlementaires, comme 
ZI de La Malène, député RPR. 
du 14" arrondissement, rappe- 
laient. en termes à peine voilés, 
que le groupe gaulliste était tou- 
jours le plus important de la ma- 
jorité parlementaire. Manière de 
rappeler qu’il tient tout de même 
le gouvernement à sa main. 

ML Chirac se gardait toutefois 
de riposter trop vivement à ses 
« concurrents-alliés » et, dans son 
discours du Cirque d 'Hiver, le 
24 février, il ne prononçait pas 
une phrase menaçante, laissant 
entendre que, si ses partenaires 
Jugeaient superflu le soutien 
apporté à la majorité par le 
RPR, ce dernier «saurait s’en 
souvenir». 


Wirm , rinris une Interview su 
Quotidien de Paris de ce mercredi 
2 mars, M Chirac estime que, 
pour être le chef de La majorité 
parlementaire, le premier ministre 
doit « conserver à l’égard de cha- 
cune de ses cnm posa rites le recul 
nécessaire et la neutralité bien- 
veillante ». Et d’ajouter : « S’B se 
laisse entraîner par ceux que seule 
guide la passion, il perdra toutes 
ses chances dfètre le chef d'une 
majorité parlementaire qu'il est 
pourtant de sa responsabilité de 
chef de gouvernement d’assumer. » 

Les attaques dirigées contre 
ML Chirac lui valent la compré- 
hension Insolite de ML Mitter- 
rand. qui affirme avec Juste 
raison qu'ü a a bien te droit d'être 
candidat à la mairie de Paris 
sans être insulté ou sans être 
représenté comme le diable». 

De graves conséquences 

Selon les ministres RPR réu- 
nis autour de M. Guichard, la 
détérioration des rapports entre 
les partisans de ML Chirac et 
ceux de M. d’Ornano, si elle se 
poursuivait, aurait de multiples 
et graves conséquences. 

Le spectacle des divisions de la 
majorité à Paris risquerait de 
s’étendre à la province et d’y ré- 
duire les chances de la majorité, 
non seulement pour les élections 
municipales, mais aussi pour les 
législatives ; la cohésion du gou- 
vernement, au sein duquel les 
relations se tendent parfois, ris- 
que d'apparaître comme fictive, 
bien que l’Elysée ait assuré qu'au- 
cun remaniement de l’équipe de 
M. Barre n’était envisagé ; enfin, 
au sein de la majorité parlemen- 
taire. l'union risque de ne pas 
résister aux blessures causées par 
les antagonismes de la campagne 
électorale et de rendre périlleuse 
la session du Parlement qui s’ou- 
vrira le 2 avriL 

ANDRÉ PAS5ER0N. 


M. D'ORNANO 
DANS LE MÉTRO 


M. d’Ornano s’esî rendu. 
mardI1“ mare, en début de soirée, 
à la station de métro Barbès-Roche- 
chouart (â la limite du dix-huitième 
arrondissement). H s'est entretenu 
avec les policière taisant leur ronde 
et a indique qui! entend, * malgré 
les résultats . déjà obtenus par 
U. Poniatowski -, prendra d’autres 
mesures « pour que l’on puisse, 
enfin, vivre en sécurité dens Paris 
Le candidat giscardien à la mairie 
de la capitale a fait état des cinq 
séries de décisions qu’il préconise 
faire en sorte que deux agents 
connus de la population assurent des 
rondes, de jour et de nuit, autour 
de chaque grand bloc d'immeubles ; 
équiper le métro d'un système plus 
moderne d'alerte et renforcer ia 
surveillance par des rondes et des 
vérifications d’identité : mettre en 
place des systèmes d’alerte dans les 
parkings et les sous-sols; assurer 
la surveillance des bureaux de poste 
en fin de mois ; Installer gratuite- 
ment chez les personnes âgées 
ayant des revenus modestes un dis- 
positif de S.O.S. téfôphone. 


9 ERRATUM. — Contraire- 
ment à ce que noua avons indiqué 
dans le Monde du 2 mars dans 
la présentation de la s tribune » 
de M. Maurice Doublet, celui-ci 
est candidat dans le 12* arrondis- 
sement de Paris sur la liste Union 
pour Paris (M. Chirac) et non 
sur la liste Protection et renou- 
veau de Paris (ML d'Ornano). 


M. BOULIN 

REPROCHE A M. LECAW 
DE «BRISER L'UNITÉ 
MAJORITAIRE » 


ML Robert Boulin, ministre 
chargé des relations avec le Par- 
lement, s’élève, dans une inter- 
view publiée mercredi 2 mars par 
le journal Sud-Ouest, contre les 
déclarations de M. Jean Lecanuet, 
ministre d’Etat chargé du Plan 
et de l’aménagement du territoire, 
au micro d'Europe l, dimanche 
27 février (2e Mande du 1 er mars). 
M. Lecanuet estimait que M. Chi- 
rac « tente de maintenir la pré- 
dominance d'un parti qui était 
le reflet d'une situation passée >. 

M. Boulin accuse le ministre 
d’Etat de « briser l’unité majori- 
taire ». H ajoute ; s fl faut donc, 
qu’ü y ait un süence collectif na- 
tional, ou alors on remet en cause 
la majorité. Je voudrais bien 
savoir la stratégie que cela com- 
porte à court terme ou à long 
terme. » Selon ta Boulin, 11 n'y a 
« aucune raison de désapprouver » 
l'action de M. Chirac « dans la 
mesure -ou ü ne touche pas â la 
légitimité naturelle du président 
de la République, où ü déclare 
rester dans la majorité ». 

A propos de la candidature de 
l'ancien premier ministre à la 
mairie de Paris, M. Boulin expli- 

â ue : « J’ai regretté qu’ü se lança 
in* cette affaire. C’était une 
partie de poker qui dépassait la 
capitale. Les choses étant ce 
qu’eues sont, je me suis efforcé, 
devant le comité central du 
22-PJ2. et dans des conversations 
importantes, de dire : c C’est uns 
» primaire à Paris. » 


- DANS LE XV e 


LES FEMMES EN CAMPAGNE 


Rue Bargue, dans le quin- 
zième arrondissement, un 
groupe de femmes, lundi 
28 février à 17 heures, inves- 
tit le centre de réunions et 
d’informations XV\ Au pied 
d’une de ces tours qui héris- 
sent ce secteur de la capitale, 
le centre offre à la fois une 
permanence de renseigne- 
ments — assurée par une poi- 
gnée de bénévoles — et un 
local pour les réunions des 
associations de Vammdisse- 
mem. Ainsi, le soir même, les 
anciens d’Algérie devaient 
s’y retrouver. Mais la place 
était prise par des femmes- 
des femmes qui habitent dans 
le quartier, ou qui y travail-, 
lent, à Vhôpitaî NecKer, aux 

k allocations », aux a chèques 
postaux». 

Pourquoi cette occupation? 
A l’origine, une revendica- 
tion : a Disposer d'un lieu où 
les remmes rompront leur 
isolement, discuteront, s’uni- 
ront, lutteront.» Cette e mai- 
son de femmes», qui devrait 
exista dans chaque arrondis- 
sement de Paris, « sera ce que 
vous toutes en feront», pro- 
clame un tract. 

Cefte initiative de la s coor- 
mnatlon des groupes femmes 
ou quinzième», explique 


Marie-Claire, « est destinée à 
faiij germer l’Idée de maisons 
pour les femmes, l’idée doit 
être reprise ». Les premiers 
sandioiches circulent, les pre- 
mières affiches manuscrites 
sont terminées, les banderoles 
accrochées, les quelques hom- 
mes présents regardent. « C’est 
une occupation mixte », 
constate Martine. Eh oui ! Les 
femmes ont demandé le sou- 
tien des organisations syndi- 
cats et des partis de gauche : 
« On ne peut pas demander 
aux hommes de noos soutenir 
et leur interdire d’être pré- 
sents 1 » 

Que ce geste, qualifié de 
a premier pas symbolique » 
par leurs propres inspiratri- 
ces, se situe dans le quinzième 
n’a rien d r étonnant : trois des 
six listes actuellement annon- 
cées sont conduites par des 
femmes : Mme Odette Pou- 
cet pour Y extrême gauche ; 
pour les listes d’Ornano, 
Mme Françoise Giroud, dont 
a les « 101 » mesures ne chan- 
geront rien au sort des fem- 
mes», assurent les occupan- 
tes, et pour les listes Chirac, 
Mme Nicole de Hauteclocque, 
qui «a voté contre la loi sur 
l’avortement» rappelle Nelly. 

A. Ch. 
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élections municipales 


POLITIQUE 


SAINT-BRIEUC : la gauche se déchire 


De notre correspondant 


Sainfc-Brîeüc. — s Pour la zic- 
totre de la gauche ; Yves Le FolL » 
« La meilleu re chance de la gau- 
che à Saint-Brieuç : Edouard 
Quemper. » Le désaccord entre le 
maire, député P.S. sortant, 
M. Le Toll, et son premier adjoint 
communiste. M. Quemper, s'étale 

en affichettes multicolores dans 
toute la vlüe. la vieille union 
soci&lo -communiste ipd. Il y a 

douze ans, avait annoncé d'ans Je 
département la percée de la gau- 
che d’aujourd'hui a littéralement 
éclaté. Le P.C. et le PJ5. présen- 
tent Chacun leur propre liste 
s d'union de là gauche » et le 
PÆ.U, a décidé d’en constituer 
une troisième « Socialiste et 
aatogestioxmaiTe ». 

L’emprise de la gauchie, et plus 
particulièrement dn P5.U, créas 
a Salnt-Briecc une situation par- 
ticulière eu Bretagne. En prenant 
la succession d’Antoine & 

la tête de la mairie. M. Yves Le 
TQiD avait rapidement alarmé sa 
forte personnalité en même temp s 
quH c on s o li d ai t son électorat. 
Début 1975, il emmenait avec lui 
au P JB. la. plupart des animateurs 
du P.S.U. Retour ' de bâton 
Imprévu r cette scission permet 
aujourd'hui u» P.C. d’ affirme r 

tranquillement que. sur la base 
des trois consultations prises en 
compte par l'accord national, il 
obtient 26 J S % des voix de gau- 
che, le PS.U. (aujourd’hui large- 
ment minoritaire) 17.6 % et le 
PJB. 13,5 %. Et de réclamer la 
tête de lista . « Nous n’y avons pas 
cru sérieusement », -confessent 
aujourd’hui les socialistes. Ana- 
lysant les transferts de voix du 
P.S.U. au PB. qu’ils chiffrent & 
près de 80 %, ces derniers esti- 
ment qu'ils sont la première for- 
mation de gauche et que « la 
population ne comprendrait pas 
que Y-oes Le Poil étant candidat 
la continuité de Ta gestion ne soit 
pas assurée ». Les négociations ne 
sent Jamais allées plus loin. 

An fa de douze aimées de ges- 
tion commune. les accrocs entre 
F-S. et P.C. se sont multipliés : 
.la désignation du conseiller régio- 
nal (F.S.U.). le Centre culturel. 
l’ ambitieuse . restructuration .. du 


centre voie. les récentes canto- 
nales, ont ouvertement révélé les 

dissensions « La lutte pour la 
prépondérance au sein de la gau- 
che, les rancœurs, les hâmUlès 
personnelle*, roui finalement em- 
porté », constate le F-S.U, 

.Four autant. l’origine du conflit 
à gauche n’est pas seulement 
local s Satnt-Brieuc ne constitue 
pas un cas isolé, ont déclaré, le 
23 février, les responsables du 
P.C. Ici, le PS. essaie de feter 
la confusion en ce qui concerne 
les chiffres, mm s, dans d’autres 
voies de plus de trente miUe habi- 
tants, avec des arguments diffé- 
rents. Ü refuse aussi & notre parti 
la place qui lui revient.» 

Face â cette « bataille de frères 
ennemis», la majorité se réjouit 
d'une union qui lui a toujours 
manqué Jusqu’ici. M* Morin, avo- 
cat,’ nouveau venu à la politique, 
a réussi l’espèce d’OP-A. lancée 
dès septembre au nom de la majo- 
rité présidentielle et combattue 
un .temps par les responsables 
RJL et RP.R. locaux. Ceux-ci lui 
ont finalement apporté, en jan- 
vier. leur soutien, ainsi que le 
CD5. L’occasion est belle, et les 
républicains Indépendants ne ca- 
chent pas qu'lia considèrent 
Saint-Brienc comme une ville- 
test.. Après douze ans de règne 
dans un département qui vient de 
se donner le premier conseil 
général de gauche de Bretagne 
depuis longtemps, après avoir été 
le seul â préférer M. Mitterrand 
à M. Giscard d’Bstaing, la division 
et la défaite de la gauche dans 
le chef-lieu prendraient un carac- 
tère spectaculaire. — J. W. 


MARSEILLE : - le P.CF, élabore des listes 
d' « union de la gauche et des démocrates s» 

De notre correspondant 


Marseille. — Le comité de 
ville du P.CF. a indiqué, mardi 
1" mars, que les listes qu'ij éla- 
bore. baptisées listes d’Union de 
la gauche et des démocrates 

pour Marseille. comprennent 

a des gaullistes d’opposition, des 
représentants du PS. U., des pro- 
gressistes. des syndicalistes de la 
CXx.T., de la PBN et de la 
CJPJ3.T., des chrétiens et des per- 
sonnalités sans parti ». 

T.<y trois députés communistes 
sont candidats. M. Georges Lazza- 
rino. secrétaire de la fédération 
des Bouches-du-Rhâne. membre 
du comité central et conseiller 
municipal sortant dans le huitième 
secteur, conduit une liste dans le 
cinquième secteur — qui corres- 
pond à sa circonscription, — face 
au sénateur Mme Irma 

Bapuzzi, adjointe au maire. 
M. François Bïllonx, ancien mi- 
nistre, ancien conseiller munici- 
pal de Marseille de 1959 â 1971, 
conduit une liste dans le sep- 
tième secteur. M. Paul Cermolacce 
est candidat dans le deuxième 
secteur sur une liste conduite par 
M. Robert Alllone. membre du 
comité centra] du P.CF. Les sept 
conseillers généraux communistes 
de Marseille seront vraisemblable- 
ment tous <»»nri<dafa». 

Trois des huit têtes de listes 
ne reviennent pas au P.CF. Dans 
le premier secteur, la liste est 
conduite par M. Serge Krikowsfci, 
ancien conseiller municipal de 
Marseille de 1945 à 1947. membre 
du bureau national de lUnlon 
progressiste ; dans le troisième 
j secteur, par M° Jean Dissler, avo- 


cat au barreau de Marseille, 
co- au leur des Dossiers noirs du 
racisme, eL dans le quatrième 
secteur, par M. Gayet, secrétaire 
du comité de coordination des 
gaullistes d'opposition. Les gaul- 
listes ont on représentant dans 
chaque secteur. Deux sont issus 
du Front progressiste, trois de 
la Fédération des républicains de 
progrès, que préside M. Charbon - 
nel, deux de l’ancienne UD. V*. 


ESSONNE 


Jll Vlü V -SUR- ORGE. — M. Ro- 
bert Thé ve net. conseiller général 
et maire (centre gauche), nous 
informe qu'il n’a pas été exclu 
du parti socialiste, comme nous 
l'indiquions dans l’article « Esson- 
ne : la gauche progresse avec la 
croissance démographique » (le 
Monde du 24 février). En effet, 
11 TTièvenet a adressé, en no- 
vembre 1976. sa démission à la 
fédération du PB., alors qu’une 
procédure d’exclusion était enga- 
gée contre luL 

VAL-DE-MARNE 

NOGENT-SUR-MARNR — Le 
nageur Michel Rousseau, record- 
man de France du 100 mètres, 
sera candidat & Nogent-sur- 
Marne sur la liste conduite par 
M. Roland Nungesser, député 
(RF JL) et maire sortant. 
M. Rousseau vient d’adhérer à la 
fédération des socialistes démo- 
crates, selon un communiqué de 
ce mouvement. 
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DfüX DÉPUTÉS DU BAS-RHIN 
QUITTENT 

t£ GROUPE DU R.P.R. 

(De notre correspondantj 

Strasbourg. — MM. René 
Radius et Ernest Rickert, députés 
RFJt. de la première et dè la 
deuxième circonscription du Bas- 
Rhin (Strasbourg, ville), .viennent 
de donner- leur ^d é m l s s 10m du ; 
groupe parlementaire RJ JL. .dans 
une lettre- adressée â M. Chirac. 
Us Tant fait savoir lors de la 
dernière réunion du conseil mu- 
nicipal sortant. Les deux- hommes 
politiques avalent été éléminés 
sous le prétexte du « rajeunisse- 
ment et renouvellement » de la 
fraction gaulliste, sur la liste du 
maire sortant, par M. André Bord, 
secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, ancien -secrétaire gé- 
néral de 1T3DJL 
Les deux députés estiment qu'ils 
n'ont pas démérité au cours de 
leur dernier mandat zminidpaL 
M. Radius, qui représentant le 
département dépuis 1945. comme 
sénateur, puis - comme député, ne 
se présentera plus aux prochaines 
éjections législatives, alois que 
M. Ernest Rlckert a- déjà fait 
savoir qu’il serait encore candi- 
dat Elu en 1958 comme député 
suppléant de M. Bord. 0 a exercé 
sans discontinuer, son mandat 
depuis janvier I96& 


M. FAJ0N DÉFINIT I/ÀTÏÏÏUDE 
DU P.C.F. 

Diras 1£ JUDAÏSME FRANÇAIS 
ET ISRAïL 

. M. Etienne Fajon, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste; qui valt reçu au siège du 
RCF. une délégation du Conseil 
représentatif des institutions jui- 
ves de France (CRIF), conduite 
nr .ll rpiMirtg geiwixn président 
de son eomité exécutif (le Monde 
du 2 mars), a fait, an sujet de 
cette rencontre, une déclaration 
que puhlie rHumantté dans son 
numéro dn 2 mars. II indique 

« ~ Tenant compte de certaines 
préoccupations gui ressortent du 
texte du CRIF (publié dans le 
Monde du 28 Janvier), nous avons 
insisté particulièrement : sur l’ar- 
ticle- 13 de notre projet , relatif à 
F interdiction par la - loi et dans 
les faits de toutes les discrimina- 
tions raciales et antisémites ; 
sur Farticle 61 aux . termes duquel 
la radio et la télévision devront 
garantir le droit régulier à Van- 
terme pour tous les grands cou- 
rants de pensée, et par consé- 
quent pour le judaïsme (~J: 

» En ce qui concerne Israël 
(-.) nous nous sommes prononcés 
résolument pour une solution pa- 
cifique et négociée qui tienne 
compte des intérêts de tous les 
peuples de la région. Cette solu- 
tion ; conforme aux résolutions du 
Conseü de sécurité de VOlfU , 
implique le droit à f existence de 
rstât drjsraSl et le . droit du 
peuple israélien à vibre en sécu- 
rité dans son pays. Bile implique 
aussi le respect des droits natio- 
naux du peuple arabe de Pales- 
tine, son droit â un Etat national 
indépendant. KUe suppose le re- 
trait dflsraB des "territoires occu- 
pés, d la faveur de la guerre en 
1967.» 


UNE DECISION DU TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
DE STRASBOURG 

M. Servan-Schreiber restera président 
dn conseil régional de Lorraine 

De notre correspondant 


’endre, chez vous. 

s en 3 mois 


Metz. — Le tribunal adminis- 
tratif de Strasbourg, dans le 
ressort duquel est située la pré- 
fecture régionale de Lorraine, a 
rejeté mardi l* r mars la requête 
présentée par M. Julien Schvarts. 
député RF JL de la Moselle, qui 
avait demandé que fût annulé le 
quatrième tour de scrutin de 
l’élection à la présidence du 
conseil régi (mai de Lorraine (le 
Manda . du 7 Janvier). M. Jean- 
Jacques ^ervan-Schreiber reste 
donc président de cette assemblée. 
Le tribunal administratif a cer- 
tainement fait acte de jurispru- 
dence en reconnaissant au conseil 
le droit d'annuler hil- 


un tour de scrutin 


t- comme en 


tin qui lui 
tache d’ir- 


pour l’annulation de ce premier 
tour. Les deux tours suivants 
donnèrent le même nombre de 
voix A MM. Messmer et Servan- 
Schreiber. Le troisième tour (en 
fait, le quatrième) devait donner 
32 voix & ML Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber et 27 à M. Pierre 
Messmer. M. Servan-Schreiber fut 
donc proclamé élu, ce que contes- 
tait M. Schvarts dans sa requête. 

Celui-ci a regretté la décision 
du. tribunal administratif de 
Strasbourg en déclarant : « Je 
pense que le commissaire du pcrn- 
vemement a fait une analyse 
politique. Dans ces conditions, 
une assemblée élue peut remettre 
en cause — et cela à l’infini — 
son règlement » Le député n’ex- 
clut pas âlntroduire un recours 
auprès du Conseil d’Etat. De son 
côté, M. Messmer s’est contenté 
de déclarer : « Je respecte un 
vieux principe républicain : ne 
commenter une décision de 


[ünguaphone: une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée sur le dialogue. 

Grâce aux disques ou aux cassettes, Ét dans quelques mois, vous com- 
des Anglais vont venir chez vous, pour mencerez.dêjà.àparlercouraironenL 
vous apprendre leur langue en vous 
pariant al en vous faisant parler. 

Ces dialogues, très faciles au début vous 
familiariseront progressivement avec les 
structures, (a vocabulaire et l’accenL 
En participant; vous-même, en direct, 
à ces conversations, vous vous habi- 
tuerez à penser en anglais. 


Sur (e même principe 
28 langues à votre dtsposflfaa 
allemand 

anglais • anglais/américaln 
espagnol 

italien • Japonais • russe— 


Le 6 Janvier, le conseil régional 
de Lorraine s'était réuni pour 
élire son président et les mem- 
bre du bureau. I* règlement ^ commenter une t 
intérieur prévoit que si. après justice. » — j.-ch. B. 
deux tours de scrutin, la majorité 
absolue n’est pas atteinte, il est 
procédé & un troisième tour, à la 
majorité relative. En cas d’éga- 
lité & ce dernier tour, le plus âgé 
est proclamé élu. Le premier tour 
de scrutin terminé, on s’aperçut 
qn*Q manquait quatre bulletins 
dans l’urne (curieusement, le 
procès-verbal de séance attribue 
cette erreur à une bousculade de 
Journalistes-). Sur proposition 
du président de séance, J 'assem- 
blée se prononça, à main levée. 


[GRATUIT 
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chez la casa de votre choix) 


En échange de ce bon, vous recevrez sans engagement, une brochure Illustrée 

■ et une cassette (ou un clsquel de démonstration. 
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Seule SAA relie Paris à Johannesburg 



en 747 Super B 


Dès le i* ébûù lés nouveaux . 

747 Super B de South -Apican -Airways 
assurerdrt lés seules iiaîsàhs sans 
escale" entre Paris et" 

Johannesburg. . . -i'Lu 

Ctiagiie vendredi mehégue dimanche, 
à 21 fi 20, vous disp6serëz.airisi; au 
départ d’Orfy-Sud, du moyen ; 
le plus rapide pour vous tendre en . 
Afrique dii Sud. .V j\ r - - : . 


À bord, c’est un chaleureux accueil 
sud-africain, qui vous sera réservé, 
avec les services exclusifs 
-Bfue Diamond ^première classé) et 
Gold Medailion (classe économie} : 
projection de films,, musique 
stéréophoniquè*. délicieux repas, 
sélection de grands crus sud-africains’ 

Et n'oubüez pas. que SAA vous offre 
également 18 vois par semaine au 


départ des principales villes d'Europe, 
un réseau intérieur couvrant toute 
l’Afrique australe, ainsi qu’un important 
choix de circuits individuels et de 
séjours à forfait. 

Pour un voyage d’affaires ou 
d'agrément, comme pour l’expédition 
de votre fret, faites confiance à SAA. 

Personne ne connaît l’Afrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 


1 Moyennant un léger supplément en classe économie. 




South African Airways 
Vbus êtes chez vous 

12 RUE DÉ LA PAIX 75002 PARIS -T^L 281.57.87 

49 RUE DU PRES>DENT-E[>f(EmOT6900Q UQN-TEL37A5A0 
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la préparation des élections mnnsstpaks 


LES NOUVÉLLES VILLES DË PLUS DE TRENTE MILLE HABITANTS 

Ces petites dernières qui votent comme les grandes 


Vingt-huit villes ont vu leur papulation 
passer de moins à plus de .30 000 habitants 
depuis 1971. La première conséquence de ce 
gain démographique signifie que.it la différence 
des précédentes consultations municipales, lés. 
électeurs de ces communes voteront selon le 
système- dit des; listes bloquées, La législation 
prévoit. que dans; les communes de. plus de 
30 000 habitants les conseillers mmddpaüz sont 
élus « au scrutin majoritaire de llste- h deux 
tours - sur (les listes complètes comportant 
autant de candidats que de sièges' h pourvoir. 
Les «votants » ne peuvent sous peine de voir 
leur choix déclaré n uT— supprimer ou adjoindre ' 
des noms ni modifier l’ordre de présentation 
des candidats. . 

- Le mode de scrutin apparaît contesté dans 
les communes où fl entre en vigueur — à 
Aurillac notamment — par les- électeurs habi- 


tués ;& «panacher» les listas en présence et h 
voir des listes d'union se former au second tour. 

Les vingt-huit communes concernées sont 
réparties dans dix-neuf départements. Le Rhône 
arrive en tète» quatre villes y ont dépassé la 
barre des 30 000 habitants: H s'agît de Sainfc- 
Priest, de V aulx-en-VeUn, de VUlefranche-sur- 
SaÔne .et de Rillieux-la-Pap e- Pour cette der- 
nière ainsi que pour Saumur C Maine-et-Loire 1 , 
Ville neuve - d'Ascq (Nord) et Mantes -la -Jolie 
(Tveünes), ce sont des fusions de communes 
qui sont è l'origine d’une augmentation brutale 
du nombre des habitants. 

Le phénomène de concentration réalisé autour 
de grandes métropoles a entraîné une crois- 
sance rapide des communes périphériques. Tel 
est le cas de Saint-Herblain, près de Nantes, 
d 'Au bagne, au nord de Marseille, de Van- 
dœuvre-lèS-Nancy, à proximité de Nancy, 


d'EchiroUes, -jouxtant Grenoble, de Schilti- 
gheim. proche de Strasbourg, et du Grand- 
Quevilly la banlieue rouennalse. 

La région parisienne n'est pas épargnée par 
des phénomènes démographiques comparables. 
Neuf villes len plus de Mantes-la-Jolle) y ont 
franchi la barre des 30 000 habitants. Ce sont : 

rianq les Yvelines, Conflans-Salnte-Honorïne, 
Houilles ; l'Essonne (département qui a 

enregistré le plus fort accroissement de popu- 
lation), At hl s-M ons . S ain te- G e n e vï è ve-d es-Bois, 
V iry-Ch âtill o □ ; j«n« les Hauts-de-Seine, Châ- 
tenay-Malabry t la Seine-Saint-Denis. 

Sevran t dans le Val-de-Marne, FHay-les-Roses, 
et dans le Val-d'Oise, Garges-lès-Gonesse. Plus 
éloignée de Paris,' Compïègne (Oise) a vu sa 
population croître de près de S 000 h abi t ante 
entre 1968 et 1975 (date des deux derniers 
recensements). 


Dans Les Bouches-du-Rhône, deux cités 
[Martigues et La Cïotatl ont l'une et l’autre 
enregistré un fort apport de population (aux 
environ de 10 000 habitants pour chacune) dû 
au fait de l'installation du complexe industriel 
de F os. , _ 

Dans les Alpes-Maritimes, la population du 
Cannet a augmenté de plus de 6 000 habitante 
en raison, nous indique notre correspondant, 
du freinage de l'expansion Immobilière imposé 
à Cannes par son maire, M. Bernard Cornut- 
Gentille. 

Si la tendance générale montre une progres- 
sion constante des populations urbaines — qui 
peut parfois être brutale comme à Echirolles 
(environ 18 000 habitante de plus entre 1968 et 
19751, il est des exceptions à la règle, comme 
à Orly, dans le Val-de-Marne, où l’évolution 
démographique s'est inversée. — A. Ch. 


RILUEUX-LA-PÀPE : fusion en expansion 

De notre correspondant régional 


AURILLAC : la nostalgie du panachage 


BüUeux-la-Pape. — Deux In- 
connues planent sur les résultats 
de la pro chain e consultation à 
RiHIenx-la-Pape. commune située 
au nord-est de l’agglomération 
lyonnaise. La première a trais è 
la fusion, prononcée le 15 dé- 
cembre 2973, entre les communes 
de Rfllleax et de Crépieux-la- . 
Pape. A-t-elle été, en fin de 
compte, bien «digérée» par leurs 
habitants ? La seconde tient 
à la croimance démographique 
extrao rdinair e qu'a connue et que 
connaît encore ce secteur 'de 
l’agglomération. 

Bn i960. CrértfenT-ia-PaDe ne 
comptait que trois mille' habitants 
et Bfllleux la moitié environ. 
Douze ans après, an moment de- 
là fusion . des deux communes, 
leurs populations ressemblées' at- 
teignaient vingt-cinq mille habi- 
tants. Aujourd'hui, RflUeux-la- 1 
Pape Crise les trente-cinq m«Te 
habitants. 

‘ La frontière entre les deux 
communes, sur laquelle a été im- 
plantée une ZUP de plusieurs 
milliers de logements, tend & 
s’estomper. « Longtemps, dit le 
maire de RlIlleux-la-Fape,' 
M. Marcel André, les divergences 
se sont manifestées entre les 
habitants -des deux commune s,. 
çiü ont eu beaucoup' de mal à 
s’intégrer. Les difficultés sont re- 
montées naturellement ou conseil 
municipal.» 

RQIleux avait vu, en 1971, une 
grande partie de la liste «majo- 


rité», conduite par M. André 
Janier et dans laquelle figuraient 
une bonne douzaine - d'UJD.R. 
(sur vingt-sept conseillers), rem- 
porter au second tour. Mais 
l'union dé la gauche avait néan- 
moins enregistré gr&ce au pana- 
chage, l’élection de quatre repré- 
sentants. - 

En revanche, A Crépieux-la- 
Pape, la liste conduite par 
M. M’arma André, formée de cen- 
tristes, d'ex-SJVLO. «t de sans 
étiquette, l’avait nettement 
emporté dès lé premier tour sur 
les candidats de la gauche. 

Malgré les réserves de rt7.D.R. 
ce fût M. Marcel André, de Cré- 
pleuz, qnl l’emporta au scrutin 
du 19 décembre 1972. C’est lui, 
donc, qui conduira une liste 
bloquée de tendance «centre 
gauche », avec notamment six 
socialistes démocrates mais un 
seul SX et deux RPJL (le resté 
des trente et un candidats n’ayant 
pas d'étiquette) ^ , 

En face, l'union de la gauche, 
composée de dix-neuf socialistes 
et douze communistes, a pour tête 
de liste M. Michel Brosset fPJ3.) 
qui, aux cantonales de 1973,- a 
ravi à M. Marcel André son siège • 
de conseiller général. 

L’enjeu de ces -.élections muni- 
cipales- est d'autant plus grand 
que RUlleux-le-Pape disposera 
désormais de trois sièges & la 
communauté urbaine au lieu de 
un. ■' 

BERNAUD ELIE. 


-■■t 
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Aurillac. — A l’accrolsseinsnt 
naturel dû à l’excédent des nais- 
sances sur (es décôs. est venu 
6’ajoiiter ' fanivée de nouvel les 
famines du millau rural. Le CantaJ 
sa dépeuple ; Aurillac grandit Le 
chef-tfau du département- a Joué 
logiquement son rôle de pôle -d'at- 
traction pour une main-d’œuvre qui 
quitte des exploitations agricoles 
trop modestes -mais qui ne trouve 
pas à s’employer sur plaça Aurillac 
attire . d'autant plus cette population 
rurale que cslls-cl envisage avec de 
plus en plus -de réservas, un eixil 
vers les métropoles comme Toulon sa 
et Clerrpont-Ferrand, ou - vers la 
région parisienne. D'une part Je 
situation actuelle de l’emploi dans 
ces villes ri‘«st guère favorable et 
d’autre part, un attachement de plus 
en plus affirmé chez les {eurtes géné- 
rations se. manifeste pour leur pays 

• où il fait bon vivre ». ’ 

Un exemple cité pur un respon- 
sable socialiste d'Aurillac Illustre 'ce 
nouveau comportement ■ : « Chaque 
année, Citroën. — en raison, astfme- 
t-fl, de rabfienco de tradition syndi- 
cale dans notre région — vierit 
embaucher dos /s un as à leur sorùe 
des établissements techniques : eu 
bout de trois où quatre mois, 50 Va 
d'entre eux reviennent au pays. » 

le population aumiscolse s'accroît 
mate toutes les conséquences de 
eont pas toujours- biem appréciées. 
Ainsi, tenants du programme commun . 
et . portedrapeaux - de ,£a - majorité 
présidentielle ?se rétrouwnt-Ils d'ac- 
cord pour condamner le système 
des listes Moquées en vigueur dans' 
les villes dû. plus .dejtrente- mille - 
habitants, .seuil qu’Auriÿac a franchi 
entre 1968 et 1975. « Inique », « anti- 
démocratique», « dangereux « Ina- 
dapté », jugent les habitants, qui ne 
cactiBht pas leur crainte de voir 

• leur» ville devenir l’apanage — 

voire la chasse gardée- — de l’une 
ou de l’autre des deux coalitions 
qui solliciteront leurs suffrages le 
-13 mars. — 

L’un et l’autre camps volent, eux 
aussi, un risque de se retrouver — 
en cas.de succès — quelque peu 
gênés par l’absence d’une opposi- 
tion au eéln du .conseil municipal. 


De notre envoyée spéciale 


C'est le cas d'un adjoint au maire, 
qui est de nouveau . candidat : * La 
liste qui sera élue., souhalte-t-il. 
devra' redoubler de vigilance car 
personne ne lui fera part des aida 
contraires.» * L'opposition loue tou- 
jours un rôle positif », souligne, 
après une expérience de deux man- 
data; M. Pierre Bousquet (P-S-), qui 
se représenta. 

La méfiance à l'égard du nouveau 
mode de scrutin est d'autant plus 
répandue que le passé semble plai- 
der en faveur des municipalités hété- 
rogènes. « Bn trente ans de mandat. 
Je n’ai Jamais vu de bagarres sérieu- 
ses àu conseil », affirme M. Jean 
Meazard (CNIP), sénateur et maire 
sortant. L'avis est partagé par 
M. Michel Leymarie (P.C.), lui aussi 
entré en 1947 au 'conseil municipal : 
« Nous avons toujours eu de bonnes 
relations, des relations normales», 
dlt-H. 

> L’alternance 

- L’histoire municipale récente de 
fa ville de Paul Doumar commence 
en 1947 -avec - r élection de 6 commu- 
nistes, 5 socialistes, 4 radicaux- 
socialistes, 3 MJAP. et 9 Indépen- 
dante. Le maire est alors Henri Tri- 
cot (S.F.I.O.). Il cède la place, en 
1953. à M. Piales. Réélu en 1959. le 
sénateur indépendant perd la -mairie 
en- 1665 au profit d'un socialiste, 
.ML Meynlal. La liste d’union démo- 
cratique réalisée au second tour 
avec vingt-cinq élus contre deux 
Indépendants, entreprend de remé- 
dier au laxisme de la précédente 
municipalité. Mais les travaux de 
construction, d'aménagement coû- 
tent cher, les Impôts locaux aug- 
mentent En 1971, les électeurs 
manifestent leur agacement en éli- 
sant seize conseillers favorables à 
la majorité, la gauche avec onze siè- 
ges redevient minoritaire. La règle 
de l'alternance a joué. 

Aujourd'hui, comme en 1971; l'op- 
position de gauche sa présenta 
unie. Lee négociations entre 
communistes èt socialistes ont 
traîné jusqu’en janvier. Les scrutins 


Intervenus depuis 1972 donnaient 
un très léger avantage (0.12 Va)) au 
parti communiste, qui revendiquait 
la tâte de liste. Argument avancé 
par les responsables socialistes 
pour repousser cette demande : la 
forte, pousée socialiste qui s'est 
manifestée eux élections cantona- 
les de mars 1976 par la victoire de 
M. René Sou ch on sur Ib conseiller 
générai sortant. M Mézard. Les 
socialistes ont, certes, menacé de 
constitner une liste homogène, mais 
finalement leurs partenaires ont 
accepté l'accord « pour sauvegar- 
der runion de la gauche et an rai- 
son du faible écart existant entre les 
deux partis ». explique M. Cousin, 
secrétaire fédéral du P.C. La liste 
conduite par M. Bouchon compren- 
dra quatorze P.S-. onze P.C. Les 
deux partis désignant chacun trois 
personnalités. 

Les responsables de la majorité 
se défendent, eux, d'avoir procédé 
è un dosage politique. « Il s’agit de 
réunir une équipe autour d’une ossa- 
ture de sortants pis seront au nombre 
de neuf} et de rajeunir la liste », 
note M. Jean Lagarde, radical. Ce 
dernier, conseiller général du can- 
ton d'Aurl(lac-4, avait refusé l'inves- 
titure que lui avait accordée, en juil- 
let 1976. le comité de liaison de la 
majorité. M. -Lagarde avait mis une 
condition à son éventuelle accepta- 
tion : l'implantation d’un régiment à 
Aurillac. Pourquoi construira une 
caserne ? « Nous ne réussissons pas 
A taire venir des industries, la venue 
de Cannée peut créer une anima- 
tion. » Convoqué à Paris, M. Lagarde 
en revient avec une promesse du 
ministre de la défense, qui le décide 
& accepter la tête de liste de la 
majorité. 

SI la majorité l’emporte, il succé- 
dera & « Papy Mèzard » comme le 
surnomment familièrement ses admi- 
nistrés. Le maire sortant ne se repré- 
sente pas en raison de son Age — 
soixante-treize ans, — d'un accident 
cardiaque récent et., de son échec 
de mare 1976. Sur ce point le séna- 
teur commente : « Le scrutin tom- 


bait mai ; on a rendu la maire res- 
ponsable des Inconvénients entraînés 
par Hnatallatlon d’un leu rouge. A 
cela se sont ajoutés les progrès des 
socialistes. Et puis / On continua de 
me reprocher d’avoir été le rappor- 
teur du projet de loi sur Cavorte- 
mant » 

La politisation 

Les espoirs de la gauche locale 
nourris par les résultats des der- 
nières élections cantonales ne 
masquent pas les difficultés de la 
tache dans une ville qui a donné 
55.6 Va des voix à M. Giscard 
d'Estaing, le 19 mal 1974. La liste 
d'union de la gauche a établi son 
programme. La déiense du droit au 
travail est l'un des principaux slo- 
gans. Le thème est mobilisateur dans 
une commune où le nombre des chô- 
meurs frôle la barre des huit cents 
— dont 61 Va de jeunes et plus de 
quatre cent cinquante de moins de 
vingt ans 

M. Souchon. très critique à l'égard 
de ce qu'il appelle «/a politique de 
prestige - de la majorité, prévient : 

• Nous devrons être modestes. Il 
n’est pas question de s’engager 
dans la démagogie. » Son adversaire. 
M. Lagarde, n'est pas moins prudent : 
« Le temps de la gestion est venu. » 

Que la gauche » politise» le scru- 
tin, M. Lagarde le regretta M. Sou- 
chon y voit le .seul aspect positif 
d'un changement de mode de scrutin, 
lequel, considère-t-il. - n'est pas bon 
dans une ville où tout le monde se 
connaît ». 

Après M. Cousin (P.C.), qui déclare 
« nous ferons tout pour que le vote 
du 13 mars soit un vote politique », 
M. Leymarie (P.C.) prévoit : «t 'af- 
frontement politique sera désormais 
plus net.» 

Certes, le choix pour les électeurs 
sera clair. Il n'empêche que l'habi- 
tude aidant chacun prédit un 
nombre Important de bulletins nuis : 

• Les Aurlllacois ont l’habitude de 
se taire leur liste à eux en • pana- 
chant », souligne M. Moins. Le 
13 mars, ils vont se sentir frustrés. » 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


SCHILTIGHEIM : la politique a repris ses droits SAINT-HERBLAIN : le zut des ZU P. 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Schiltigheim. — Le recense- 
ment. : de 1975 a _ enregistré 
30114 habitants pour la princi- 
pale localité de la banlieue 
strasbourgeoise qui est également, 
depuis la fin de la dernière 
guerre mondiale, la deuxième 
commune du Bas- Rhin. 

La ville, qui abrite, outre ses 
cinq brasseries, des Industries 
métallurgiques et électro-méca- 
niques, et qui constitue un grand 
réservoir d'employés du secteur 
tertiaire strasbourgeois, a connu 
une croissance lente mais régu- 
lière : 25 000 habitants en i960, 
29000 en 1968. 

Le passage à .un nouveau type 
de scrutin, ptûs politique, peut 
poser -des problèmes à des élec- 
teurs de tendance centriste no- 
tamment, habitués & désigner 
leur© édites dans une perspective 
locale. La- politique reprend ses 
droits. Mals^ ne les avait-elle pas 
déjà repris? 

Le cotteêa sortant avait été élu 
à la suite d’une victoire écolo- 
gique — l’une des premières en 
Alsace, — acquise sous le signe 
de l 'apolitisme. M. Paul Schwe- 
bel (CDP.) avait, en 1971, pris 


la tâte d’une mobilisation contre 
l’Implantation sur le territoire 
RnpimTi'riaA d'une u jdne d’inciné- 
ration des ordures de la commu- 
nauté urbaine de Strasbourg pro- 
jet qui avait été accepté par le 
maire sortant de l’époque, 
M. Georges Rit ter, député UJUL 
En cours de mandat, les clivages 
politiques reprirent le' dessus au 
sein de la municipalité. Finale- 
ment, pour les prochaines consul- 
tations, M. Schwebel, maire sor- 
tant, accompagné de quatre 
colistiers, a accepté de devenir 
second du député de la circons- 
cription, M- Jean-Claude Burekel 
CBJPJL), élu en 1973, qui réside 
— et ses adversaires ne se font 
pas faute de le lui reprocher — 
dans -une commune voisine. Trois 
des quatre adjoints sortants se 
sont retrouvés avec dix conseil- 
lers sur ' une liste d'opposition 
« Schiltigheim- Espoir a. Conduite 
par M. Alfred Muller — élu en 
1976 conseiller régional contre 
M. Schwebel, — esle comprend, 
sur trente et un candidats, onze 
socialistes, sept communistes et ( - 
un membre du G AM. 


Saint -Herblain. — Pour la 
conquête de l'hôtel de. ville de 
Saint -Herblain, troisième grande 
vule de Loire- Atlantique, deux 
nommes s’affrontent. ML Michel 
Chauty, sénateur non inscrit, 
maire sortant, qui achève son 
troisième mandat, et M. Jean- 
’ Marc Ayrault, un jeune ensei- 
gnant de vingt-sept ans, socialiste, 
qui. aux dernières élections can- 
tonales. a ravi son siège à 
M- Christian ChauveL député 
reronnateur, adjoint au maire de 
Nantes. 

Au lendemain des élections mu- 
nicipales de 1971. MM. Chauty et 
Ayrault avalent pu siéger ensem- 
ble au conseil municipal. Ce ne 
sera plus possible demain, car en 
dut ans la population de cette 
commune suburbaine de Nantes 
adouUé et a dépassé le seuil des 
trente mille habitants qui Impose 
un autre type de scrutin. 

Les familles d'ouvriers des 
zones industrielles voisines se 


sont installées dans les ZD) 
Touchées par le chômage, elle 
sont aussi sensibles aux condltior 
de logement dans les grands en 
semblés. C’est la raison pour la 
quelle les deux listes font cam 
pagne sur le thème du mieua 
vivra 

A l'intérieur de ce phénomèn 
ae croissance démographique, 1 
F.C maintient son audience élec 
torale, mais le PH. progresst 
Aujsi, en mais 1976, M_ Ayrault : 
obtenu 87 % des suffrages expri 
més là où M. Mitterrand en 197' 
en avait recueillis 54 %. 

M. Chauty conserve, IuL soi 
prestige de notable, ayant pris un 
stature nationale auprès des plu 
anciens habitants de la commune 
encore que ses Interventions ei 
faveur du propjet de centrale di 
i_eierin — sur une commune vol 
sme. il est vrai — puissent indis- 
poser certains électeurs. 

JEAN-CLAUDE MURGALC. 


JEAN-CLAUDE HAHN. 


ORLY : l'exception 


. M. Gaston Viens, maire com- 
muniste d'Orly, confie que les 
résultats- du dernier recensement 
l’ont « étonné ». A l’inverse des 
communes du Val-de-Marne, celle 
quH administre a perdu ' prés de 
quatre mille habitants en sept 
■ans. ' " - ■ 

Est-ce le- bruit des avions qui 
a provoqué cette, hémorragie dé- 

Igraphique 7 M. Viens réfute 
ypothèse ; e La commune est 
au débouché d’une piste peu uti- 
lisée Da piste 4] et ne pûtit pas 
trop des nuisances de l'aéroport. » 
C’est une autre explication que 
propose ML Viens : « La diminu- 
tion-. du . taux, d'occupation. . des 


logements ». ZI précise que la den- 
sité par logement était de 3,79 en 
1068 contre 8,36 en 1976. 

-L'exemple de la cité Gosier Sud 
est caractéristique. Construit en 
1964, cet ensemble, qui . comprend 
mille quatre cent- quatre-vingt- 
douze logements, abritait xlx mille 
cent quarante-six habitante en 
1968. En 1975, il n’y en avait plus 
que cinq mille deux cent qua- 
rante Pourquoi cette diminution 
de la population ? « Elle s'ex- 
plique, estime le maire, par le 
fait que les premiers résidents 
avaient des enfants qui ont 
grandi, se sont mariés et ont 
quitté Us foyer familial. 



spécial élections municipales 
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La semaine d’an candidat maire à Paris 

Une double page : ton* l es résultats électoraa 
par arrondissement depuis 1971 

E» vente le jeudi - abonnement ; 6 mais • 30 F i 

r*r™ ! si 





1 






ich 


âge 


a politisation 


t.ifi I;.’.-. . 

l’ï^ue à Tbe- 

! .liVi'l'u * 

r 

):’ I.! ili-.ii 

”!!•• piuns 

r-’.i-ü 

1 ■n.'COiS; 

‘-K t 

•c-re 

UJ'/'.r-. ■ « 

ît sJnn; 

r r- ! ;• 

"v.n\ snce 

‘»t* Ci" 

’-oi «*.. 


■••• i’ - 

j.r.t* > • ».■ 

ci 

l.» 

. ‘■■fvcï ;■ 

niün.iî -i 

r.s's’ • J.* cr 

• -«n 

- 

*. -rt ’.- 

■■ n-cv. 


i! • 

•r f.-.;.: .v 

la' 

ï :/ v? i 

i r*t -’S' 

r rP C ‘ ; 

■•i-rui! ’u 

■ i 1 .t .-•■ •■ 

i — i "H' 

.j, , , .. 

„• 'i“. t'irCÏT 

t. pi-i’:-.'. 

lit PB 

tti v ’. K . 

■n i'.. 3 1 - • 

.f- 

j -.'oliV, .it 



i.). .v "•« 

.Iît . 

.-/ i 

• i -ïf. 


' IV ,' M ï 

i .r .-.j 

r.arffr’ 


ne cmaussïiouk 


des Z U P 


- ,u- 

r--.r il.'**** 

... ■ ... Iir.iüd-' O 

." ( . juiar »• 

v:if 

■.* 

. . . . ■ 

rtfWfL 

m. .\yî«5[J 

«• 

:■-•■■■» ■ ? ;,«*■# 

. .. ■ ■ t; 

.-ni .«U- 


æ laü« «■J' 6 * 1 * 



• - .LE MONDE — 3 mars 1977 — Page 11 



‘VïiSÊà^ 

-'AtmÊgg 


y.’’: 

v'.vA-''- 1 ' A 

'ÆSvS : : 


yi>"/ 


wm 


■■■ ■ K-' 




•" .'i.îi'V' “ : ?- 


Chemisier madras 
100% coton. Â&F 


Jupe-culotte 
popeline unie, 
poches en biais. 


UN DÉBAT DE LA UGÜE POUR LA SA NTÉ 

«Le soleil noir de la mort» 


C'était une gageure que de réus- 
sir en l’espace d'une heure et demie 
une * table ronde » sur la mort réu- 
nissant neuf spécialistes, croyants et 
Incroyants.' Les participants.- Invités. 

le 1 * mars, par la Ligue de la santé, 
dans- le -cadra de ass " rencontras 
animées par M. Denis Clair (1). n'ont 
eu que quelques minutes chacun 
pour répondra â |a question : 
■ L’homme devant sa mort : y a-t-il 
une autre manière de Facct/siUlr, do 
fa préparer? • avant d’entamer le 
dialogue avec ' un publie composé 
en grande~partïe de Jaunes. 

Aux yeux des croyants, te mort, 
pour mystérieuse, voire .- sconda- 
fause », qu'elle soft est- avant tout 
» passage - (la pasteur Falh), -tran- 
sition vers une autre rom» de vfa- 
(le Père RJqust jésulfq), m événement 
capital qui doit être . préparé par toute 1 
fa vie - (le rabbin Gourévïtch); •mo- 
ment raturât dans lo cycte da ta 


«fflff ATÎTRAHGE 

umm 

pois les toxk :mm» 


Un débat, organisé sur i«. 
thème ■ Seat-an autoriser Xts 
drogues douces-? » a réuni 
récprnment. à Paris, environ trois 
cents -personnes, toutes gbxfm — 
lions confondues, parents bien- 
pensants - «t nusluu mêlés. 
Etaient présents : le docteur. 
Claude ÛUevenstetn, médecin- 
Chef du centre médical Marmot- 
tan . auteur d'i ü n’y a pas de 
drogués heureux » (a le Monde 
du 28 fétrterX, Bertrand Boulin. 
Daniel Gélln «t Léon Mercadet. 

D'entrée de Jeu, le comédien 
Daniel GéUn a dit pas' Quel tra- 
jet de « touriste fortuné, a. il en 
était' arrivé à absorber Jusqu'il 
quinze «. shoots s'par Jour- et & - 
cacher, des sachets d’héroïne 
dans lés poches de .ses costumes 
de tinénuL Le ton était donné. 
Confidence - p mtr confidence, 
Léon Mercadet. ancien, membre 
de la. rédaction d* « Actuel a, fit 
ressortir' qnp. .a. Balzac àniit.ra 
nm café, Baudelaire ses paradis 
artificiels. Sartre . ses, amphéta- 
mines »>. O avait lui-même rédigé 
la majeure partie d*un birvzace 
consacré an parti socialiste en 
état de >- défoncé ». 

Entre les • bondieuseries » de 
droite-' comme de gauebe,. après 
avoir vu cinq milia -huit cents 
toxicomanes dans lem-locânx de 
Haxmottan,: le docteur OHemx~ . 
rteto no se" sent, lnL- détunteor 
d’aucune certitude. S’il ’se.pniN 
nonce contre la légalisatloU de 
la s drogue .doues a,, c’est parce 
que. s. dans la société actuelle, 
l'absorption jdes drogues ne peut 
que démobiliser -les gens, les 
éloigner- de leur combat poli- 
tique, social, poétique a. Pour 
lui.' * il Importa d’abord de par- 
ler de lajlroffue de manière non 
manichéenne », en respect an t 
Ja s., fiagfllaatlon complexe' -de-^ 
l'adolescent a. Pour conclure, 
l’orateur avoue -Fhttinmce a car— 
ulvona 3 et « cavernicole s qu 
produit .sur le lui letexicomaiL&- 
Droguê par personne Interposée ? - 
Le praticien, avoue l'être. Mais 
ne le sommee-nous pas tous ? r ■ 


1 - renaissance continuelle à la vie » 
a. {te F rère Tendzlng, bouddhiste), . re- 

> four d Dieu, qui a donné le vie et 
it qui ta renouvellera aouq une autre 
u forma » (le Père Lelong, partant da 
L la -vision musulmane de la mort). 

s Pour tea Incroyants, en revanche, 
d la . mort est tragique, douloureuse, 
n cotes, male pas - scandaleuse ». 
: puisque cala impliquerait un ordre 
7 établi, un recours à le métaphysique. 
9 Pour M. Robert Dalian, président na- 
b bons) de la Libre Pensée, la mort 
é est « une fatalité - dont n faut tenir 
compte le moins possible. 

- M. Al tort Beaughon. président de 

■ l'Union, des athées, a rappelé que 
t la mort peut être uns délivrance, et 

- que » T euthanasie est considérée 
\ par una partie de roplnlon, et même 
r par les . tribunaux, ' comme un acte 

> * de courage *. Mme Jacqueline Mar- 

- chand. secrétaire de l’Union rallona- 
1 -Este, pense que - la sérénité pour 

accepter la fin peut se conquérir. 
Pour f incroyante que le suis. Il ne 
faut pas- attacher trop de significa- 
tion au phénomène naturel de la 
m< rt, qui viendra è son heure. Avant 
celle-ci, la mort n'existe pas encore, 
et après, elle n’existe plus 1 » 
L’Intervention la plus -intéressante 
était -celle de l'agnostique. Le pro- 
-iessetr -Maurice Marais, biologiste, 
est paradoxalement présidant et de 
/'Institut de (a vie et de la Société 
de thanatologie. » Pour le biologiste. 
dh-il, la mort ast la servante de la 
vie. Toute méditation sur la mort 
est une méditation sur la vie, et la 
quête dit permanent est désormais 
nr* philosophie. •• 

Dans un court exposé brillant, le 
professeur Me rois a montré l'extraor- 
dinaire degré d’organisation et de 
complexité que ' représente la vie 
humaine, forgée par des millénaires. 

.• La vie dépense sans compter, pour 

■ permettre aux espèces de survivre, 
d’évoluer _ mate vers quel rendez- 
vous ? Nous ne le savons pas. En 
tant qu’lndlvldus, nous sommes unb 

■ ques. Irremplaçables : en cela, la 
^promesse des, grandes religions est 

'"tenue. Mais nous assistons au nau- 
frage de f individu pour la plus 
•grande globe de /"espèce. La mort 
est : donc un . échec, d’une certaine 
manière, mais ’èlie donna dé nou- 
velles chances i là .vie, jp&r le 

• recyclage • de chaque atome, de 

chaque molécule qui sert des miniers 
■de fols. . L'échec est dépassé finale- 
ment, par .te. grand dessein mystô- 
rfaux dê la vie. - \ / 

;T 11. y._ a deux - choses, -à-î-on dit, 
qu'on ne peut pas regarder: an face : 
le soleil et ta mort Lee participants 
de la . table ronde ■ s'étalent pré- 
munis en chaussant chacun des 
lunettps de soleil de ses convictions . 
paraonnelles. . Lé » soleil, noir -de Je 
mort », : comme .l'appelait le' .profea- 
.«eur Marais, brille toujours. 

: • ; ALAIN WOODROW. 

• tl) 'Benseignemeots : la Courrier 
fia- iq sauté. B, rue Joteo-Guesde. 
ei270 Vlgneux-Bur-Seine. 


SOCIETE 


11!MI LIONS 


Le général d'une armée Inso- 
lite, pacifique et Internationale 
est venu A Paris les 28 février 
«f 1" mars Inspecter ses troupes 
françaises et représenter è M. Va- 
léry Giscard rfEataing que les 
conquêtes des' forces du bien ne 
sauraient connaître de limités. 

- We serve - f nous servons } 
ést ta devise du Lions Interna- 
tional, dont la président inter- 
national, la professeur Joao Fer- 
nando Sobral. industrie) brési- 
lien, est venu expliquer au pré- 
sident de la République Jes 
bienfaits du bénévolat ai lui 
définir T» esprit . Lions ». 

AT allez pas vous méprendre 
sur le symbole. Ces innombra- 
bles bonnes volontés (un million 
deux cent mille membres, répar- 
tis dans trente et un milia clubs 
de par le monde, saut dons les 
paya communistes ) combattent, 
en effet, comme leur nom ne 
t'indique pas, la loi de la lungle. 
En témoigne la thème de ré- 
flexion et tTactlon choisi par 
U. Sobre! pour son année de 
présrdence : « Faites que votre 
prochain se sente utile. » 

- Quelqu'un qui ne se sent 
pas utile ast un homme faible », 
a précisé le présidant Sobral. qui 
estima que tous sont utiles, y 
compris • l'homme qui balaie 
la rue ». Le fond de sa doc- 
trine. : - Le respect des êtres 
humains. » 

Les membres des Lions Clubs 

— plus de vingt milia en France, 
dans 8 Sx cent douze clubs — 
ont souvent les moyens financiers 
de leur générosité. Tant mieux. 

j. puisqu'ils emploient leurs forces 
A aider jeunes sans emploi, vieil- 
lards, aveugles, sourds. 

Une seule épine dans la patte 
de ce Lion social et charitable : 

- sa misogynie. Jusqu'à ce four, 
les lionnes — car il s'en trouve 

— doivent exercer leurs activités 
dans des clubs séparés. Le pré- 
sident Sobral appelle de ses 
veaux et suppose prochaine la 
mixité des clubs. Cohérence 
oblige ; de tous les fauves, ce 
sont . tes tiens qui traitent le 
mieux leurs épouses. — m. K. 


• Le Mouvement contre f anti- 
sémitisme, le racisme et pour la 
paix (MJLa..P.) organise, ce mer- 
credi 2 mais à 20 h. 30, salle 
Lancry, 10, rue de Lanray, 75010 
Parla (métro République), un 
meeting contre la violence, le 
racisme et le fascisme qxtl fait 
suite & l’attentat commis an do- 
micile de Pun de ses vice-prési- 
dents, M. Charles Paiant (te 
Monde du 19 février). Un certain 
nombre de mouvements déclarent 
soutenir le M. R JL P . dans l'orga- 
nisation de ce meeting, parmi 
lesquels la Clmade, la C.G.T., le 
PJS.U., lUNEF, l’Amicale d’Aus- 
chwite, le Syndicat des avocats 
de France, le F.C, etc. 

SCIENCES 


Haus smq n a /Nqtion/Pony2 
Véfcy2yfcéteii /We^alœcie 


CORRESPONDANCE 

; Répondre aux jeune* “ 

M. Jacques George, s ecrétair e 
. général adjoint dit Syndicat - q&- 
néral de L'éducation rudtonqle 
iCJFJfJTJi noua -a- adressé, à. jrrü- 
pos de la 'drogue, une lettre dont 
voici im. extrait 

H n'y à pas dexefnèdes-miroctës 
(si -ce - n’estr un CAR ;■ derrière 
chaque jeune- et un-, inspecteur 
derrière chaque. enseignant). Mata 
U faut d’abord- lever le tabou et 
développer nnfojrmatbm; Non - 
une . Information . dramatisée, du 
type campagâe ou Journée natlo- 
naie, dont les effets traient à l’en- 
contre- des "Intentions. Non - une 
information- ~ ofBcJelleir purement 
physiologique- et moralisante, «t 
coupée de font contexte social et 
peKsormeL’i"" 1 

TWata imn ’ -Infn rmaHnn qni ' ré- 
ponde ftux demandes deq jçunes 
qui* permette- la débat, qui ne 
s'enferme , pas- dans les limites 
timides d'on programme .aseptisé. 
Cela suppose, que les- responsables 
de l’éducation nationale ne. soient 
pas paralysés par la peur du fron- 
cement de sourcDs Ss ' païente 
Wen plac&-. (-)- : 

- Cda. suppose' que la vie des ête- 
Wisseœenla fasse- sa place, an 
débat. - A nnitlattve. éris prtaerïSë 
responsabllité, à lkuganlsation des 

jeunes,. Ctala ..suppose^ - qg^Je, 
nontenû 0& l’enseigneront pi «me 
en compte. 1®— véritables préoe- 
cupations des ""jeunes autrement 1 
que sots “forme" marginale - et - 
d’affitenrs . livrée au pou voir dis» 
crétiannaire des chas d’établls- 
sement Noua soûinws loin à» ^ 
traditiau, dée poss£Wlitéfi_ laissées 
aux * ftaW»«Hn ànts. des .orienta- 
tions'de la réforme en «>or» L— ). 

Ce que les jeunes, volent de ta ; 
société; de --la - plage iju'^e tajtf: 
ménage, du système édueatff: 
nn>p» leur, prépare, contribue _a 
détermine*} .^r attitudft fenat; 
Ja- vie et i^est lA-dessus qu’il lawt, 
agir.- UhB société de faux-sem-^ 
Mmts appeflé dés^ paradis aitl- 
Dctaîs. . * 


v : AU MUSEE DE L'HOMME 

Madame Saumer-Séiié a inaagnié 
ta noavelle galerie d’Amériqae da Nord 


" ' Mme 'Alice . Siunlei^SeTtâ; . ‘ secré- 
taire d’Etat' aux nnlvareltés. a Inau- 
Uiné,- le-'-TT mare au Musée de 
rhonwne. Ta nouvelle galerie d’Amé- 
rique du 'Nord. 

yatèmanls' de cuir brodé et vanne- 
ries décorées d'épines, feintées ‘de 
porc-éplc. ria perles ou de ooqull- 
■tafles. coMfurBs de plumes, poupées 
aux tangues' tresses, objet» en bote 
sculpté témoignent- dé -ta maîtrise 
technique et dii.jidût sûr des dlffé- 
■ rpnw. groupes. dTqdlens. Des peaüx 
de bison peintes 'aux dtot-aepdôrae et 
dta-taMèma: siàçtes: sapt également 
présentées. JL/n- poteau d'intérieur, dé 
maison de Colombia isritannique,. 
donné par -Max Ernst esf modelé en 
forme, dé géante farouche.' 1 • 1 '[ 

' La pièce ta' plus rare est sans nul 
douté, . un rsasqua en gabbro origl- 
nalre da ia cète nord-ouest On. ne 
comas -que deax masquqs de. -cette 
stata ; son. jumeau- est - au .-musée 
national -d'Ottawa. - Le* deux masques 
sont Identiques éf Remboîtent par- 
faitement .L’un . dans l’autre, à' çed 
près qûa caiul du Musée dé hmnirne 
«t -les . yeux 1 ' ouvert» alors que celui 
du' musée Canadien a • -la® ; 'yeux . 

îérmfe ' ; v’ 

•. 'VaümGtSon -principale^ da- le nou- 
'véttB 'gâterie' est lè modèle réduit 
d'un village pueblo rm al sons éta- 
gées les unes sur les autres, jardt 
nets cû poussent mata: et courges, 
te», «ir, teirasstofcgwppsa^de 
dimênt^ personnages .avec , team 
Sapes-ootHarturès, c. teore ohapeeux 
étalons; fout y -est’ même les’ dit*. : 


ÿ Cas' présentations- dans les vltrir- 
fes en. varre^ .sécu'rit -^nsJ ^que ta 
.'^etème 'de'fllbpge da'ràir da ta 
galerie, mtt .'coûté OTOdÔ 'banee ta 
ne côâi»nteirt que 400- irtatres cap- 


rés. alors' que te Musée de l'homme, 
qui fait pairtle Intégrante du Muséum 
d'histoire naturelle, dispose de 
3 000 mètres carrés de galeries. 

En Inaugurent l’exposition. 
Mme Sauniar-Seîtô a rappelé le plan 
de rénovation du Muséum national 
d'hlatolra naturelle, dont certaines 
collections . inestimables sont mena- 
cées et dont les laboratoires son! 1 
-trop vétustes. 

#11 minions -'dé francs seront 
consacrés au début de la remise en 
état déà laboratoires (celix de miné- 
ralogie et de - zoologie-vers » 
seront ira premiers è être réaména- 
gés grâce è la mise en service, en 
-1978, du nouveau - laboratoire de 
géologie)'; è la rénovation du réseau 
électrique de . mot Buffon-Poliveau. 
de manière à permettre l'emploi de 
matériel scientifique moderne; au 
début dé la remise en état de la 
ménageries du Jardin des plantes at 
aux âtudBS préparatoires à l'aména- 
gement de la rotonde du Jardin des 
plantes en centre culturel et péda- 
gogique -j (avec l'aida espéra-t-on, 
du ministère de ' la qualité de la 
vie) ; à la finition dà la remise en 
état d’une des grandes serres de 
collection dans le domaine de Chè- 

vreioup (Vereall les). 

^# 5 mHIIons de francs (qui 
9’ajouteront aux 5^5 millions déblo- 
qués en .1*78) pour le début de la 
rénovation de la galerie de zoologie. 
Celle-ci commencera par le creuse- 
ment devant la galerie~d'une zoothè- 
quejGOuterralne — ta «.silo ». .— où 
seront Installées les collections de 
poissons et de reptiles (500000 litres 
d’alcool), . et seront stockés provi- 
soirement une partie des animaux de 
la galerie de zoologie. — Ÿ. TL 


QUINZAINE DE LA JUPE ET DU CHEMISIER 
JUSQU’AU 17 MARS. 
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Un nouveau magasin 
exclusivement consacré 
aux surgelés. 




JM&t 






Paris 15 e - 16 rue Castagnary 
Tel. 250.0457 - 250.04.19 
(Parking réservé devant le magasin). 

Paris 1 T -159 rue de Rome 
: PaviUons-sous-Bois - 22 bd Roy 
Cergy -Zf. des Béthunes Saint-Ouen-TAumône j 

Melun -7 rue Eugène Briais. i 


ÉDUCATION 


U PEDAGOGIE S'EST ADAPlft 
■MWÊfflUBt 
«MODEME» 
estime M. René Haby 


Les difficultés résultant de 
l’introduction, des mathématiques 
dites k modernes > dans, les pro- 
grammes scolaires vont, s’aplanir, 
a répondu M. René Haby & une 
question édite dê’HglL Jean 
Bonhomme, député apparenté 
RJPJEt. dix Tam-et-G&ronne. pu- 
bliée au Journal officiel dn samedi 

26 février, s Une évolution rapide 
de la science mathèmattque s'est 
produite Quand elle a pu achever 
une construction qui réunissait 
dans une même approche des 
développements qui s'étaient pro- 
duits dans plusieurs directions. Tl 
fallait bien tôt ou tard que les 
programmes réconnaissent cette 
évolution, écrit le ministre. Les 
difficultés qui résultèrent de cette 
adaptation des programmes ont 
été Bées au fait qu’ü a fallu un 
certain temps pour aider les maî- 
tres des differents niveaux à 
adapter la démarche pédagogique 
à ces nouveaux programmes, fl y 
a toujours un temps plus ou moins 
long pendant lequel la présenta- 
tion des principes et théorèm __ 
absorbe davantage.de temps parce 
que le maître doit découvrir le 
mode de présentation adapté. » 
k a en est résulté souvent un 
manqua de temps pour traiter les 
exercices dappücution, ajoute le 
ministres. De plus, souvent, les 
parents n’ont pas reconnu, sotis la 
terminologie nouvelle phts géné- 
rale, les connaissances plus frac- 
tionnées qu’ils avaient apprises. 
Les cours privés ont pu profiter de 
ce désarroi. . 

s Mais les excès de formalisme 
se corrigent, le temps des appli- 
cations pratiques retrouve une 
durée suffisante, les: terminologies 
nouvelles s'assimilent et laréfonne 
en cours va achever cette misèfiat 
point. » 

§ RECTIFICATIF. — Une 
faute de frappe a déformé la cita- 
tion de l'inspecteur d'académie 
des Landes, dans l'article consa- 
cré an maintien, contre le vœu 
de l’administration, de l'école 
normale de Dax (le Monde . du 
1» mars). U fallait lire : sËLa 
démographie n’incline pas à rbp- 
ttmisme», au lieu de . la « démo- 
craties. 


ENSEIGNEMENT ET MUNICIPALITÉS 

L'école : y penser toujours/ n'en parler jamais 


Dans la campagne pour les élections muni- 
cipales, l’éducation n’occupe pas une' place 
correspondant à son importance — considé- 
rable — ? dans la gestion et les finances des 
communes. Faudrait-il «y penser toujours, n'en 
parler lamais ». comme faisaient les Français 
d'avant 1914 pour r Alsace-Lorraine ? En fait, 
les municipalités ne sont guère portées à mettre 


en avant une action qui leur est imposée par 
la loi plus que par la pression des habitants. 
Si tontes n'y consacrent pas autant d'argent 
et d’énergie, les différences découlent souvent 
des orientations politiques. Mais il est rare 
qu’elles se conjuguent dans une action 

cohérente. 


Apparemment l'éducation n'est 
pas on thème de campagne. An 
plan national, elle fait seulement 
l'objet d’un chapitre dans les 
« propositions municipales » du 
parti socialiste et du rappel d’une 
analyse dans le «contrai» des 
rnmmnnFstffl Dans Tes antres for- 
mations politiques pratiquement 
rien. 

Les écoles ne viennent pas en 
bonne place, entre les piscines, les 
gymnases et les feux rouges, dans 
la liste des réalisations présentées 
ces jouzs-cl aux électeurs. Lorsque 
renseignement apparaît dans les 
polémiques municipales, c’est plu- 
tôt A travers une querelle «natio- 
nale « nomme l'école libre : cer- 
tains candidats de la majorité 
tentent d'exploiter les Inquiétudes 
suscitées dans l’Ouest par 
.T « avantprojet s socialiste pour 
l'éducation. Oh défend ou on 
attaque des politiques d’urba- 
nisme,. d'industrialisation ou des 


plans de circulation, mais rare- 
ment des Installations ou nw» 
politique scolaire : 

Pourtant l'école coûte cher aux 
communes Cl).. L'enseignement 


arrive en première place dans les 
dépenses ordinaires de la plupart 
des municipalités, avant P entre- 
tien de la voirie. Avec tous les 
services qui y sont liés. 11 repré- 
sente en moyenne 27 % du budget 
de fonctionnement' des communes, 
un tiers dans les sept cent 
soixante-sept .villes de plus de 
dix mille habitants. Des lors 
l’Indifférence ne devrait plus 
être de mise, même Lorsqu'on ne 
croit pas aux vertus de la mater- 
nelle — comme oe maire breton 
qui affirme que c les enfants pré- 
fèrent le grand, air * — ni à celles 
de la scolarité prolongée — 
comme son collègue de Saone-et- 
Loire qui vante « V ap prert tt ssage 
sur le tas ». Les communes qui 
vivaient depuis longtemps sur 
leur acquis ont été obligées de 


Hewlett-Packard ou corpmenf s’y reftouver efanrfe choix d'un vrai edeuhteur proksshnne 



H existe une solution an 
problème du choix «Tua 
c al mM BUc A ce labyrinthe etrnî. 
Partez Ab r extérieur vers 1e centre. 


Par où 

commencer? 

-Le choix d’un calculateur 
perfectionné ressemble à un véritable 
labyrinthe. Mais lorsque votre, 
choix est fait, il vous faut encore 
apprendre à utiliser au mieux ce nouvel 
outil de travail. Ces deux étapes, - 
vous les franchirez en tôute quiétude 
avec HewIefrPadkàrd. Gommait? 

Une gamme unique! 


Une assistance . .. A la pointé de 

Et pour fatpisatioii de cescalctilateiiis? latechnologfe 


"■a 


Là non plus» vous n’aurez aucun 
problème. He^ett-Packard vorus ft ranût 
avec chaque modèle immamiel quf ' 
est un véritable préds de finances ou de 
mathématiques. Il vous dévoile, pas à pas, 
toutes les ressources de votre calculateur, 
avec de nombreux exemples pratiques. 

1 L’assistance, c’est aussi im service 
après-vente efficace, des manuels 
d’application et l’accès aux nombreux . 
programmés mis au point par 
Hewlett-Packard dans votre spécialité. 

Prenez le départ 


et de la quotité 



D’abord parce que Hewlett-Eadcard v 
vous offre une gammé de modèle^ " \xoufc ^ _ 

pour toutes les spécialités: sciences; ? - ■. .TuSRsssezrToos aPun de nos distributeurs 
ingénierie, affair ftSj finfln hes--: nafenT q' teurg^ agréés ou retournez le coupon ex-contre,., . 
pré-programmés ouprogrammables ’-p y ■ . ■ fjj - 

sssssssssxset- HEWLmBriciuxD 

avec imprimante, ils tiennent dais ' - - '■ .*'■ mm 

im attaché-case. FrancéintteCourfa^^ 


LeHP-67, 

programmable, «nragbfra 
awl bien vo s donnée s 

que vos programmas sur '■ 

cartas magnétiques. . 

—224 lignas da 
programmai - 31 registres 
de données 

- langage de programmation affcaceet simple à mettra 
an couvre. Pas oibBetfaéqoas de program ma» 
■péd nBt éa s , p e nn s U o nf Jutaber pl einemen t h 
p uiss an ce dp cqicufafoar 
“■ beunw cf échange dé pr ogra mm e * ' 

La HP-97: vanJoa ftïnipdmante, autonome, poftoiff. 


A renvoyerà Hewlett-Packard Fiance, 


^connaltrela^lmiondece^e. “«rSÏÏSESSL-*' 


Nom. 


Fonction - 


Société. 


Adresse. 


Ta. 


construire à cause de rurbani- 
sation (et notamment de l'ac- 
croissement de la demande eu 
écoles maternelles). 

TWTjLfo ces réalisations n'appor- 
tent en général ni prestige ni 
i wnntw haanca XJn hôpital, un 
f oyer, un stade, une subvention A 
équipe de football sont plus 
« rentables s: un club sportif 
gnfr a fae tout un réseau de rela- 
tions et, surtout s'il est célèbre, 
un élan de supporters dont on 
peut gagner les voix. Les usagers 
de l'hôpital votent, non ceux de 
l'école, et les familles considèrent 
celle-ci comme un dû. Elle est 
obligatoire pour la commune, 
chargée par la loi de sa construc- 
tion, de son équipement et de son 
entretien, autant que pour les 
enfants. 

Le thème 

du fraosferf des charges 

Aussi c’est entre les municipa- 
lités. quelle que soit leur ten- 
dance; et l’Etat, que naissent les 
conflits : sur le thème du « trans- 
fert des c harpes », orchestré par 
les communistes, mais repris aussi 
dans son Livre blanc de 
1974 par r Association des maires 
des grandes villes (celles au 
nombre de quarante qui comptent 
plus de cent mille habitants) 
présidée par M. André MorV’i, 
maire de Nantes, sénateur cen- 
triste. Cette querelle correspond 
à âne réalité : c'est l'effort des 
commune» qui a permis le déve- 
loppement rapide des classes 
maternelles an cours des dix der- 
nières annp«. alors que dimi- 
nuait la part des dépenses prise 
en charge par l'Etat pour l'en- 
semble de l’enseignement pri- 
maire. La réforme du premier 
cycle secondaire a Imposé de 
nouvelles charges aux communes 
(même si la nationalisation des 
CLEjS. en réduit aujourd'hui le 
poids). Cette dépense nouvelle est 
mal acceptée : pour la plupart 
des maires, dn communiste André 
Duroméa (Le Havre) au centriste 
Henri Fréville (Rennes), l'ensei- 
gnement secondaire doit rester 
Palfaire de l’Etat. 

Dans les villes grandes et 
moyennes c’est surtout renseigne- 
ment supérieur qui peut être un 
argument électoral dans la me- 
sure où il est susceptible de c re- 
tenir les jeunes » et d’attirer les 
cadres- Les Instituts universitaires 
de technologie, aujourd’hui 
contestés, ont perdu de leur force 
comme enjeu électoral, mais une 
université garde du prestige. 
Combien de municipalités révent 
aujourd’hui d’en avoir une, et à 
l’exemple de celle du Mans ré- 
compensée de son obstination (le 
Monde du 26 février) sont prêtes 
à avancer des crédits sur plu- 
sieurs années? Trente viles au 
moins organisent aujourd'hui, à 
leurs frais, des enseignements 
supérieurs. L'appartenance poli- 
tique de la municipalité peut 
accroître ou restreindre les chan- 
ces de réussite. Elle ne change 
pas les objectifs. 

H existe malgré tout des diffé- 
rences entre les gestions des mu- 
nicipalités de gauche et celles de 
droite : le volume des dépenses 
en est le signe le plus évident : 
il est généralement supérieur 
dans les premières, notamment 
lorsqu’elles sont dirigées par des 
communistes. En 1968, dans les 
villes de plus de vingt mille ha- 
bitants, « les dépenses d’aide so- 
ciale scolaire des municipalités 
.communistes étaient deux fois 
plus élevées que celles d’une mu- 
nicipalité modérée, e t les dépenses 
d'enseignement du premier degré 
étaient supérieures de 40 % au 
niveau moyen », écrit un spécia- 
liste des finances locales (2). Se- 
lon une étude de 1 Institut de 
recherches sur l’économie de 
l'éducation de l’université de 
Dijon, les communes de la ban- 
lieue parisienne à direction « so- 
cial o-communiste » dépensent en 
moyenne 60 % de plus que les 
autres pour l'enseignement. 

En prônant une «gestion dé- 


tentent d’associer parents et en- 
seignants à leur lutte pour arra- 
cher postés au subventions A 
l’Etat 

C'est d'abord le montant de 
l'aide sociale scolaire — qui peut 
atteindre 25 Si du budget de fonc- 
tionnement comme à Colombes — 
qui explique le mentant des dé- 
penses dan s les communes diri- 
gées par la gauche : « colas », 
garderies, centres aérés, clubs ou 
ateliers du mercredi ou des pe- 
tites vacances, distribution de 
livres— Mais Ü faut y ajouter des 
apports plus directs à l’enseigne- 
ment : classes de nature, initia- 
tion musicale ou éducation phy- 
sique et sportive, bibliothèques 
pour enfants, séances de cinéma 
ou de théâtre. 

Beaucoup de grandes villes 
suivent, aujourd’hui, oet exemple 
et assurent — en quantités va- 
riables — les mêmes services : 
la vie urbaine suscite des besoins 
et offre des ressources supplémen- 
taires. 

Beaucoup de communes 
contribuent ainsi A « enrichir » 


PLUS DE 20 % 
DU BUDGET 
DE L'ffitICATION 


Les communes ont dépensé, 
directement ou par l'inter- 
médiaire des syndicats et des 
communautés, 6 407 millions 
de francs en 1973 pour l'édu- 
cation. soit le cinquième du 
budget de fonctionnement du 
ministère de l’éducation 
cette année-là ; c’est ce 
qui ressort d'une enquête 
faite en 1976 par le service 
des études informatiques et 
statistiques que le ministère 
de l'éducation vient de pu- 
blier. Çe qui coûte le plus 
cher, c'est le fonctionnement 
de l’enseignement du premier 
degré (classes élémentaires et 
maternelles ) qui représente 
pris de la moitié des dépen- 
ses. Viennent ensuite le se- 
cond degré (environ 15 %). 
les classes de neige, colonies 
et centres de vacances (envi- 
ron Il %/ et les cantines sca- 
laires (8%). 

Si l’on ajoute les dépenses 
d’investissement (en grande 
partie couvertes par les sub- 
ventions de l’Etat ). {"ensemble 
des dépenses des communes 
peut être évalué à 7500 ma- 
liens soit environ 22 % du 
budget de V éducation . 


Renseignement dispensé, et sont 
largement responsables du déve- 
loppement des classes de nature, 
de l’éducation physique ou de la 
musique (même si, dans ce 
dernier cas. l'Initiative a été 
appuyée d’en haut). Mais leur 
intervention s’arrête le plus sou- 
vent à la porte de la nia-sq?- et ne 
touche pas aux structures sco- 
laires. Quelques-unes seulement, 
comme Grenoble (qui, avec la 
maison de l'enfance et le collège 
d'enseignement secondaire de La 
Villeneuve, a précédé les « propo- 
sitions municipales » du P.S.) ont 
cherché à innover sur le plan 
« pédagogique ». Mais U est rare 
qi« les municipalités arrivent à 
faire de toutes ces dépenses une 
politique : l'éducation, c'est- l'af- 
faire des spécialistes de l'école 
plus que de la collectivité. —G. H. 


mocratique ». en ouvrant des 
commissions « extra-municipales » 
aux enseignants, aux parents 
d élèves, aux associations d'édu- 
cation populaire, elles contri- 
buent à accroître la pression qui 
s’exerce sur elles, a Après tout, 
ruons - l’avons voulu », reconnaît 
on maire de la banlieue pari- 
tienne. qui juge parfois exces- 
sives les demandes des familles. 
Le3 communistes, pour leur part. 


WJ* dernier numéro Un ManOe 
oe l'éducation (mars 1977) consacre 

à ^^ | , dtoacleB atu: communes 

i 084 Tendance poli- 

HW «tej municipalités et comporte- 
wotJj financiers locaux. Université 
de Bennes, 1816 . 
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LES COURS D'ANGLAIS 
_ DE LA BBC 

“W* WW explications M /rançajt 
Kr^ïï?H enat,0n Gratuite ■ 

«wsnaBâ 


REVISIONS BAC** 

2“ K BEPC 


4-, 

aux vacances de PAQUES 
dans la plus, belle campagne 
de France, une école moderne 

COURS PRIVÉ MINERVJ! 

Château de l'Épine * 

36 -CIROK • Tél. (54) 37-9907 

Documentation sur demande : 


INSTITUT 
GAY-LUSSAC 
75, rue d'Anjou. 

75008 PARIS 
Tél.: 387-3^-63 


COURS 
MINËRVA- 
4. av. de Verdun. 
B4 ■ ST-MAUmCE 
Tél. : 368-99-23 


Cours vacances en aofit ou septembre 
Année scolaire 

de la G- aux terminales A, 8, C, 0. 
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deféducation 


NUMERO OE MARS 

LES COMMUNES 
ET l'ÉCOLE 
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: • Une Volvo 244, c'est ce que vous voyez. 

; Dés pare-ehocs qui ontune efficacité 
réelle, des protège-nuques incorporés, des 
ceinturés à enrouleur à l'avant et à l'arrière, 
"etc. Mais c^ n'est que k partie visible d'un 
■' ensemble entièrement conçu pour k sécurité. 

Une Volvo 244* c'est aussi tout ce que 
. vdusne voyez pas. 

; : •. les trois arceaux de sécurité du toit 

Lacdonnede direction de sécurité (système 
tétescopique, fixation spéciale Volvo, volant 
avec système collapsible de protection, etc.). 

Les barres d'acier qui renforcent les 
^pèrtiéres êt protègent des chocs latéraux, 

V . Le double circuit de freinage en triangle. 

Les zones d'absorption d'énergie et 
« îhaj&acle de sécurité indéf ormable> etc. 

^ ^ U^ cfest enfin et surtout 

une voiture qui possède une étonnante 

; sécui^ 


-;v. :à3èrvosité auxvitessés ùtiles.Quand vous 
âtoblez: Quand vous négociez une courbe. 

; • ; K " /^Ï^Wobm 244_est une voiture sûre. 

■ "Gest aussi une voiture rapide, puissante, 

: : ag^abïè à piloter. C^îgm'estiifipâcflâiit: Car la 
. tii^sê est le contraire de laisécurité. 




Consommation à 90 km/h: 8,6 1; à 
120 km/h: 11,8 1; parcours urbain: 13,4 1. Frais 
de transport et de mise à la route : 780 F. 
Crédit CGI, bail avec option achat CGL. 

Série 240 : à partir de 36.320 F. 

Prix au 1 er janvier 1977. 



I • | 

Pour recevoir une documentation sur la 240 et sur la 
conception Volvo de la sécurité, envoyez ce coupon- 
réponse à Volvo Automobiles, BP 45, 78130 Les Mureaux. 

Nom 

Adresse 


VOLVO, 
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JUSTICE 



LE PROCES DES 


DU CES. PAÏLLERON 


Des « prix 


Le procès des deux jeunes guis res- 
ponsables de l’Incendie dn collège 
d’enseignement secondaire ..de la me 
Edouard-Pallleron à Paris' (dix-neuvième 
arrondiasmnentï, provoquant la mort de' 
vingt personnes — pour la plupart des 
enfants, — II y a quatre ans. a commencé 
& htdfl clos, ce mercredi a mars, devant 
le tribunal pour enfanta de Paris « Tun 
des jeunes gens est prévenu d’incendie 
et blessures volontaires ayant entraîné 
la mort, l’autre de complicité. ■.?' 

Les quatre avocats du « collectif » 
représentant les principales parties dvl- 



«erreurs 


. ï; v . ‘ 

leê. -^TAséodation des familles dw, vic- 
times ^ svdont^Mr dedÿ' f&è* dbtcâki 

le rapçrt du procèâ. ojtfudétadéAî se 
présenter , à la barre rznfquemenÉ’pour 
sdlüciterr ùne nouyrfle^fcis laramîsfr'èt 

de 'ne paÿ plaider^ sauf,' étidemihi 
s’ils étaffmt commis dVifiÈtce. L* 
estimé, en effet, connbé «fl» 1% .'rappelé*, 
mardi 1 " mars, an .coites d’uriè ooîifé- 
rence cW presse, qn*u n'est, pas poâdble 
de, çjisaqcier le procès, dés deux jeunes 
geüsdecelui des rieuf'incâlpéé majeurs, 
MM. Michael Keyte, Réné Poirier, Albert 
■Sotâioud, Claude Duffàut, 'Alain Roget, 


APRÈS- LA GRACE PARTIELLE DU CHEF DE LÉTAT 


la libération de Boland Agret 
devrait Intervenir prochaineinent 



Lefèvre, Jean Ibar, Claude May 
Baynând, architectes, responsa- 
das entreprises qui ont partiapé & 

ion du CJLS. et de l’adminis- 
qui l'a fait' construire, accusés. { 
; efîx, ffboâaidde et blessures involontaires. , 
* ... Ijour les avocats des familles, les Insuf- 
’ |3sances de la constrùctiaiQ sont respon- 
sables' de l’incendie, comme ceux qui 
l’ont allumé. Les avocats de plusieurs 


Le président de la République a 
accordé à Roland Agret une 
réduction de peine qui va IuJ per- 
mettre désarmais de bénéficier 
légalement d’une mesure de Libe- 
ration conditi on nelle, a annonce, 
mardi 1*" mars dans rapres-midu 
un communiqué du palais de 

totef par le ministère de la 
justice, dit le communiqué officie!. 


autres parties civiles — associations de des conclusions d’une expertise 
parèUts d’élèves ou familles agissant & médicale effectuée z_sa demande. 


titré individuel — ont décidé de suivre 
l’exemple du «■ collectif ». 


Le 6 février 1973. vers 19 h. 45, 
le CJSJ9. Edouard-Pallleron, un 
batiment à cinq niveaux, dont la 
silhouette métallique ressemblait 
h des centaines d’autres établis- 
eementa construits au cours des 
dernières années, s’embrasait. Les 
pompiers, alertés, parvenus peu 
après sur les lieux, réussissaient à 
éteindre l’incendie an bout d'une 
heure, mais une grande partie du 
bâtiment s’était effondrée. Une 

qnnra ntftfa» ri 'anfanhi QQt p\J 

s’échapper du CRH. en feu, en se 
réfugiant sur une terrasse, mais 
on retirera vingt morts des 
■décombres : seize enfants et trois 
professeurs du conservatoire de 
musique du dlx-neuvléme arron- 
dissement, auquel le CJ2LS. prêtait 
ses Iocamc et la concierge de 

Après quatre Jours d’enquête, on 
découvrit qu’un Sève du CJRS., 
Patrick p„ alors âgé de quatorze 


ans et demi, aéâlt mis le feu â 
l'établissement —- qu’il croyait vide 
ce soir-là — avec deux litres de 
« wbite spirlt » achetés par un de 
ses camarades. Marc B., oulnZe 
ans et demi à l’époque, afin de se 
venger de ses, professeurs. . 

Kfftjg cette découverte, exoloitée 
par plusieurs hommes politiques 
comme MM. Alain Peyrefitte et 
Christian Fouchat, et 1» responsa- 


cà ^m 


mW • magistrat 
trüctlan, ML Jean 
promu dépths và 2a 
comptés — ce nui *>» 

ra. P»jittr ]t\ ^ phnft l mlffn ' rfr» l’artSarej 
— dé^ateht relevfcfe dana^"i?& 
c onstr u ction - un yrtafo nomfisBé 
d’ « erre urs * ou de « fixâtes »^Dàns. 
-leur rapport, dès Juifiét- 1973,-flk’ 
mettaient en évidence l'absence d& 
protection des poteaux métalli— 


büité des deux jeunes gens qui ques pprteurs sur une partie de 
mercredi comme leur surface, l'emploi 


comparaissent ce 
prévenus libres, ne peuvent faire 
oublier certaines ^questions sur la 
construction du CLBJSl : larapi- 
dlté avec laquelle l’Incendie ÿest 
propagé — allumé vers 19 h. 35, 
11 a embrasé le bâtiment en une 
demi-heure. — la faible résistance 
de- la charpente, qui. a commencé 
à s'écrouler à ce moment, ont sur- 
pris tout le m onda y compris les 
constructeurs. 

Tj f« experts wwiwHk par le pre-' 


de maté- 
riaux r/vnhngHHIn* . isiftnrap le 
polystyrène expansé ou de moindre 
résistance, comme les panneaux 
d'aggloméré qui les 


D’autre part, les vides entre les 
faux plafonds et les planchers 
— où circulaient des canalisations 
de p» «m* protection — n’étalent, 
pas recoupés, comme l’imposaient 
les règlements de sécurité^ et, avec 
les vides entre les cloisons.' Ils 


ATTENTION 

LUNETIES 


DU NOUVEAU ! 

. 

Comme en Amérique, de ( belles lunettes 
A PRIX FIXE et sans surprise : 1 MON- 
TURE + 2 VERRES» à votre vue pour 
175 F tout compris c'est ce que vous 
proposer OPTICAL - FORFAIT, 48, rue 
de Miromesnil (2* étage), Taris (8°). 

Aujourd'hui, comme aux Etats-Unis, un 
important Groupe . Optique Français, sous la 
marque « OPTICAL - FORFAIT », vous propose, 
pour la somme fixe a» raisonnable de 175 F, de 
changer complètement vos lunettes: Pour ce prix, 
vous ave* le choix entre 200 modèles de 
montures très à la mode et vos verres correc- 
teurs (1) de première qualité seront exécutés 
d'après votre ordonnance. 

Le tout pour 175 F (1 monture + 2 verres). 

LES MONTURES: 

'Vous choisirez .une belle monture parmi une 
collection de 200 modèles, très différents, toutes 
les formes et toutes les couleurs à la mode.’ 
Vous trouverez forcément une monture convenant- 
à votre personnalité. O PTI CAL-FOR FAIT garantit . 
totalement fautes ses montures contre la 
pendant 12 mois. 




D'après une enquête de la SOFRES, 70 °U des 
porteurs de lunettee trouvent Intéressant de chan- 
ger leurs lunettes tous les ans. 


Sans engagement vous _ pouvez voir notre 
collection complète qui vous permettra de juger 
le choix- et la qualité. • 

Une bonne surprise : cadeau de l'étuL 

LES VERRES » : 

Que vous soyez myope, presbyte, astigmate 
au. hypermétrope, OPTICAL - FORFAIT fournit, 
- suivant votre ordonnance médicale, tous les 
verres de. précision montés par le plus Important 
laboratoire français. 

Tous les verres d'OPTICAL - FORFAIT sont 
« ponctuels » et accompagnés . d'un certificat 
de qualité. Vous pourrez choisir soit des verres 
classiques, soit des verres de* sécurité CR 39 
blancs ou teintés A, AB, C Le tout, sans supplé- 
ment de prix' - 1 . 


- •:$» (0 » s'agit de verre» simple foyer dans la plage 
(f¥4d) ±:;6 cfc cè qui couvre 90 Ve -des cas* dé' 
.jjFhatvfstori en sfinple foyer. II existe également un 
. iforfât pour las Vôtre» double, foyer A èt un pour 
iee piiotogrà^s. '• 

« OPTIÔAL-FORFÂrr» Mlifnit r également toutes les 
lunettes nom .forfait,' ainsi que le» «Varflux d’Essl- 
-lor » ou Je Tital de Zalas. - 



créaient de véritables chemi n ées 
qui ont faclüté la propagation de 
l’Incendie. Les essais effectués sur 
la résistance an feu des matériaux 
et des dispositifs utilisés n’étaient 
guère concluants. * 

Anernw e omm l ffl l on de sécurité 
n'était ..Intervenue dans la 
• construction du CJ2H. Pallleron, 
ni pour l’accepta tkm du procédé 
ni au' cours de la construction 
proprement dite. Les erreurs tech- 
niques n’étalent que la consé- 
quence de l’attitude de l’adminis- 
tration de l’éducation nationale. 
La direction des équipements sco- 
laires universitaires et sportifs 
concluait le rapport et portait la 
responsabilité administrative du 
drame, parce qu’elle avait « agréé j 
et favorisé par des commandes \ 
et des facilités financières un 
procédé de construction qui con- 
trevenait de façon flagrante aux 
obligations de sécurité édictées par 
elle z. En fait, c les préoccupations 
de délai, et de coût » avaient 
< pris . le pas sur toutes les | 
attires». 

L’enquête administrative, de- 1 
mandée par le ministère de l'èdu- ; 
cation nationale, n’avait pas été | 
mains sévère. Afin de permettre 
aux procédés métalliques « des 
prix compétitifs* (dans le but, 
entre antres, d’offrir des débou- 
chés nouveaux à l’industrie métal- 
Jurglque). on avait fait bon mar- 
ché des soucis de sécurité : on n’y 
a pas délibérément contre ve n u : 
simplement, on n’y .pensait pas. 1 
On avait agréé le procédé sans, 
s’assurer vraiment de sa validité. 

Une séparation difficile 
des deux procès 

Ces accusations graves avaient 
abouti à l’inculpation de M. Jean 
Raynaud, directeur des 'équipe- 
ments scolaires au moment où 
avait été décidée la construction 
du .C-RS. FaHIenm. Elles rendent 
aujourd’hui difficile une sépara- 
tion des deux procès, malgré la 
dualité des juridictions et les dif- 
ficultés de l’examen des responsa- ! 
b LU tés en matière de construction. 
Le rapports des experts judiciaires 
commuait fort clairement que les 
conséquences tragiques de l'incen- 
die criminel étaient .dues _à la 
rapidité dé sa propagation 
« Moins rapide. Ole n'eût pas 
sauvé le bâtiment, mais aurait 
permis l’évacuation » 

L’affaire A «fautant plus d'im- 
portance que le. CJB8. Paüleron 
n'est pas . unique en son genre, 
puisque quàtre-vîngt-deux établis- j 
sements (en majorité des CJLS.) 
ont été construits selon le même 
procédé, et que rien n’Indlqne que 
d’autres constructions reproduites | 
à des dizaines d’exemplaires aient 
été mieux surveillées. On a re- 
noncé pratiquement aux orocédés 
industrialisés k légers» dans les 
modèles acceptés aujourd’hui par | 
le ministère de l’éducation. A 
quelque chose malheur est bon. 
500 m i l l ions de francs ont été 
dépensés . pour . des travaux de , 
sécurité (d’inégale- Importance, 11 1 
est. vrai). Plusieurs établissements 
jugés . dangereux ont été fermés. 
Des prescriptions plus strictes ont 
été édictées, pour les" construc- 
teurs comme pour les chefs d’éta- 1 
b lissera ents scolaires. 

Mais les implications des déci- 
sions prises en 1963. lors du choix 
dé l’industrialisation, doivent être 
établies clairement avant que l’an 
ait oublié ces -Inquiétudes et que 
l’on, se repose sur la certitude que , 
les travaux effectués suffisent. 
N’entend-on pas dire parfois au 
ministère de l’éducation que « les 
f omises exigent davantage de 
sécurité des établissements sco- 
laires que des logements où eues 
vivent *7 

GUY HERZLICH. 

a 

r. : — 

■ fc Une « Association de défense \ 
de Patrick et Marc ». les deux' 
Jeunes incendiaires du CJEJS. Pall- 1 
leron, vient de se créer : elle in- , 
vite à envoyer des .pétitions z pour \ 
raegidttement de Patrick et i 
Marc, les coupables de cette cota- \ 
strophe étant ceux qui contrui - 
sent des écoles qui brûlent entiè- 
rement en un quart d'heure », au 
tribunal des enfants de Paris ou 
au 'siège de- l’Association, 
228, route de Saint-Germain, 
78420 CaÉrières-surrSelne. 


le président de la République . a 
accordé une réduction de peine 
de trois ans huit mois à M- R o - 
ton Agret- Celui-ci se trouve 
désormais dans les conditions 
Ir a fries pour pouvoir bénéficier 
éventuellement d'une mesure de 
libération conditionnelle. » 

La très prochaine libération de 
Roland Agret — dans un délai de 
deux à hait Jours, selon les obser- 
vateurs — est le fruit d’un très 
savant calcul, mathématique 
autant que juridique. . 

Roland Agret a été condamné 
le 28 février 1973 à quinze années 
de réclusion criminelle c o mm e 
Instigateur d’un double meurtre 
commis, en 1970, dans la région 
nimnia» Entre ces deux dates, il 
avait été incarcéré pour cette 
affaire du 26 février 1971 au 
7 mars 1972. Rends en liberté, u 
fut écroué une nouvelle fois le 
1« août 1972. En sorte que la 


jour-là. Sont également dédiûtes. 
des remises de peine légales (dont 
tout condamné peut bénéficier i et 
qui se montent à présent a seize 
mo‘~ et seize jours- 

Roland Agret était donc ühé- 
rable le 4 mars 1985. H pouvait, 
avant la décision presidentleUe, 
demander une libération, coraii- 
tionnelle à ml-pelne ie 3 janvier 
1979 c’est-à-dire dans un an et 
dix 'mois, soit vingt-deux mois, 
pour que Roland Agret poisse 
demander cette libération Immé- 
diatement, 11 fallait réduire la 
peine restant à subir -d’une durée 
double du délai restant à courir 
jusqu’au 3 Janvier 1979, soit tjua- 
ronte-qoatre mois ou trois ans 
et huit mois. La date de * mi- 
peine » tombe précis ément ce 
mercredi 3 mars 1977. 

Désormais, le président de la 
République n’a plus à connaître 
de cette affaire qui relève des 
procédures judiciaires classiques. 
D appartient aux défenseurs de 
Roland Agret de déposer une 
demande de libération condition- 
nelle qui fera l’objet d’un avis 
de la commission locale de l'ap- 
plication des peines, puis du juge 
de l’application des peines. Le 
dossier sera alors tr an s m i s au 
garde des sceaux. En effet, le 
reliquat de peine restant supé- 
rieur à trois années la décision 
de libération conditionnelle ne 


subi Jusqu’au 28 février 1973, est 
déduite de la peine prononcée ce 


grâces. 


Faits et jugements 


Non-fieo 

pour nn conseiller général* 


Les escroqueries 
de Mme Laure Dissard. 


l,a treizième chambre correc- 
Une ordonnance de non-lien tionnelle du tribunal de Paris a 
vient d’être signifiée à M- Jean- ‘condamné, mardi l* r mars, pour 


Charles Striblck, soixante-douze 
ans, maire sortant et conseiller 
général (-.odéré favorable à la 
majorité) de saint-Genest-Mall- 
f guT (Loire), qui avait été inculpé 
de complicité d’abus de biens 
sociaux en qual ité d’ ancien préri- 
dent de la SODEVIL (Société dé- 
partementale d’études et de déve- 
loppement industriel de la Loire), 
par M. Guy Schrub, juge d'ins- 
truction à Lille (te Monde du 
14 avril 1970). 

Impliqué tians la même affaire, 
l'ancien secrétaire général de la 
société, écroué en juillet 1975, puis 
remis en liberté taris mois plus 
tard, Norbert Studer. comparaî- 
tra seul devant le tribunal cor- 
rectionnel de Lille. Son inculpa- 
tion d'abus de confiance a été par 
ordonnance disqualifiée en abus 
de biens sociaux (la prescription 
de trois ans joue dans ce cas. les 
faits eux-mèmes remontant à 
1973-1974). mais ü demeure pré- 
venu de faux et usage de faux, et 
d’émission de chèques sans provi- 
sion. — (CorrespondanceJ 

M. de Ribemoni 
en liberté, 

M. Patrick Alien et de Ribemont 
a quitté la prison de Fresnes dans 
la soirée du 1« mars, le procureur 
de la République M. Louis Barba- 
roux n’ayant finalement pas fait 
appel des deux ordonnances de 
M. Guy Floch. premier juge d’ins- 
truction, qui loi avaient accordé 
la veille la liberté. 

Le magistrat-instructeur l’avait 
placé sous mandat de dépôt le 
29 décembre pour détention 
d’armes et le 14 Janvier pour 
complicité dans le meurtre de 
M. Jean de Broglie. 

M* Alain Bea umler, l’un des 
défenseurs de M. de Ribemont 
(avocat également de M. Pierre 
de Varga, co-inculpé, toujours 
détenu) a fait le commentaire 
suivant : «c (_) Je reste persuadé 
que MM. de. Ribemont et de Varga 
avaient été ligotés avec la même 
ficelle. Pour 771a part, je ne. serai 
totalement satisfait que lorsque 
mon but sera pleinement atteint : 
la libération de M. de Varga. * 


escroqueries, Mme Laure Dissard 
à neuf années d'emprisonnement 
et son mari, M. Prantz Latard, 
à quatre années d'emprisonne- 
ment. Ces peines ont été confon- 
dues avec celles déjà infligées 
aux deux accusés, le 15 juin 1971, 
par la coür d’appel de Paris à 
propos d’une précédente escro- 
querie. # . 

Mme Dissard s'était procuré des 
capitaux en faisant croire aux 
prêteurs à un vaste projet immo- 
bilier. Elle avait également fait 
croire que son mari était assuré 
d'importants revenus mensuels et 
qu’il pouvait disposer d’autres 
fonds, ainsi que l’attestait 
M* Pierre Dupouy, notaire. Les 
époux Latard se firent ainsi re- 
mettre 300 000 F par la Société 
générale et quelque 9 millions de 
francs par la Banque de l’Union 
européenne. 

En plus des peines prononcées 
contre M- et Mme Latard. le 
tribunal de Paris a condamné 
M a Dupouy à un an d'emprison- 
nement (peine confondue avec 
celle de trente mois infligée en 
1971). M* Georges Pesta orie, au- 
tre notaire <r subjugué » par 
Mme Dissard, a été condamné à 
deux ans d’emprisonnement avec 
sursis et 30000 F d’amende; 
M. André Lamothe, industriel, qui 
servit d’intermédiaire, à treize 
mois d’emprisonnement avec sur- 
sis et 20 000 F d’amende. Enfin, 
M. Aimé Piquet, employé de 
1T7.C3. au service des prêts, a été 
condamné par défaut à un an 
d’emprisonnement et un mandat 
d’arrêt a été délivré contre IuL 
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Ouverture prochaine : dans le métro Station Hôtef-de-Vrlie 
d'un 2* point de vente (Salle de billets) 


• Vingt personnes ont trovtté 

la mo# -dans une catastrophe : 
aérienne, qui s’est produite le I 
mardi l* ma rs , à Aden, annonce 1 
un communiqué- officiel ' - publié i 
dans la capitale du Sud-Yemen 
et allé par -J’Agence . d'information ! 
irakienne CNA. — . . 

"• te 'cercueü enlevé à' Bari et 
dont la restitution ne devait* être 
obtenue que contre -versement de 
la somme de 1 milliard de lires 
(le Monde An 25 février) a été 
retrouvé par la police italienne 
dans- une tombe vide, non loin de 
celle d’où la dépouille avait été 
enlevée. — ( Reuter j 


Anesthésie mortelle : 
un médecin condamné. 

La septième, chambre du tribu- 
nal correctionnel de Marseille 
(Bouches-du-Rhône) a condamné. 
Jeudi 24 février, à trois mois d’em- 
prisonnement avec sursis et 
10 000 francs d'amende, le docteur 
Jean-Marie Hayet, cinquante-deux 
ans. inculpé d’homicide Involon- 
taire après la mort d’un jeune 
homme de dix-neuf ans. M. Michel 
Heurté, le 24 octobre 1969. 

Hospitalisé le 8 août 1969 après 
une tentative de suicide, M. Heurté 
était mort à la suite d’une séante 
^électrochoc. Son père, U. André 
Heurté, alors président du tribu- 
nal administratif de Marseille, 
avait porté plainte contre le doc- 
teur Hayet et »é médecin traitant 
du jeune homme, le professeur 
Pierre Mouren. qui a été relaxé 
Le tribunal a considéré que « les 
séances d'électrochoc étant «u»n s 
risque, la mort de Michel Heurté 
n'arait pas été naturelle et qu'eüe 
était inhérente A l’anesthésie ». Le 
médecin anesthésiste étant mort 
depuis, 1 actior de la justice à •■on 
endroit est éteinte. — (CorrespJ 


Les « Mémoires > 
de Jacques Mesrine : 
information judiciaire 
ouverte. 

Le parquet du tribunal de 
Paris a ouvert une information 
contre 3L. pour sortie irrégulière 
d'écrits d’un détenu, en raison de 
l'annonce de la prochaine publi- 
cation par les éditions Jean- 
Claude Lattès d’un livre intitulé 
l'Instinct de mort, attribué à 
Jacques Mesrine, incarcéré à la 
Santé, depuis le 12 mars 1973. 

Poursuivi pour une série 
a agressions â main armée, ainsi 
que pour évasion du palais de 
justice de Compiègne, qu'il réa- 
lisa. le 6 juin 1973, en prenant 
poux otage le président du tribu- 
nal, Jacques Mesrine devrait 
comparaître dans quelques se- 
maines aux assises de Paris, as- 
. stetè de M” Monique Smadja et 
Geneviève Aîche. 

dossier a été confié à 
M. Jean Comuault, juge d'ins- 
truction. L’article 248 du code 
pénal, qui réprime la sortie ir ré- 
gulière de correspondance d'un 
détenu, prévoit une peine d’em- 
pnsonnement pouvant aller jus- 
?» à moJs - et être portée 
jusqu a deux ans à les coupables 
sont des personnes préposées à sa 
garde ou habilitées, par leur 
«motion, à l’approcher, a quelque 
titre que ce soit. 

_ • Citation d l’ordre de Za 
nAtimz. — par décision publiée 
au Journal officiel du 2 mars, le 
premier ministre cite à l’onire de 
la nation M. Alain Diaz, Inspec- 
teur divisionnaire de police au 
la sécurité publique de 
samt-Bneuc (Côtes - du - Nord). 

« grièvement blessé au cours d’une 
tntervention de police en service 
commandé b dans cette ville le 
28 février 1977 (le Monde du 
i* r mars). 
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ET DES SPECTACLES 


«Le Casanova de Fellini» 

Requiem 

pour on fantodie démythifié 


U NE carcasse vide, un pantin ridicule, une 
sorte de zombi réduit à un sexe Infatiga- 
ble, un « non-être - rail par des -pulsions 
élémentaires : tel est le Casanova de Fellini. 
Un amant, ce collectionneur de bonnes fortunes ? 
Non, une machine, une « love machine comme 
diraient les Américains, semblable à l’oiseau mé- 
canique qui ne le quitte pas et qui bat des 
ailes chaque fois que te stronzzo s'embarque 
pour le plaisir, un phénomène de foire toujours 
prêt & s’exhiber (on remarquera que c’est la 
plupart du temps en public que Casanova for- 
nique). De Jeunes ouvrières le Jugent : - lin din- 
don », - un paon -, «oo croirait qu'il a avalé 
un balai.» Infantile 'avec cela (infantilisme 
symbolisé par la curieuse petite brassière qu’il 
porte — on ne le voit Jamais nu — au-dessus 
de son caleçon). ■C’est te typa mémo de 
nteSaa », commenta Fellini qui n'hésHe pas 
à ajouter : • Une brute ssiisfaHa d’ello-mOme que 
Ton rencontrera sous le' fascisme, [‘adolescence 
dans son aspect le piua triste , car le fascisme 
est uns atfo/escsnce prolongée au-delà de toute 
actualité. - 

Autour 4e ce pitoyable héros, un monde déli- 
quescent Un monde à Tîmage de Casanova, sans 
amour, sans innocence, ei quf n’est d’ailleurs 
que le monde M que lui-même -le perçoit (le 
récit est i la première personne). Des formes, 
des apparences, des simulacres. Un kaléidos- 
cope de fantasmagories -subjectives! 

Ce n'est pas par caprice que Fellini a exigé 
de tourner tout son film en studio. Il devait re- 
construira, réinventer la réalité, raccorder au 
regard « vitreux » de Casanova. Pas un paysage, 
pas une échappée sur la beauté, la vérité de la 
nature. Venise : une nuit gonflée d’eau, illumi- 
née par ies fausses étoiles 1 d'un feu d'artifice. 
Paris : l’or. les cristaux, le- luxe tapageur de la 
marquise cTUrfé, le « laboratoire - secret de cette 
viefliB folle qui a formé le- projet de* sa réincar- 
ner en homme. Londres : une taverne jmfumée, 
les brumes da la Tamise, la « Mouna ». baleine 
fossilisée a. l’intérieur de laquelle sont projetés 
des dessins pornographiques (ils sont de Topor). 
Dresde : un théâtre'. des lustras hœc mille bou- 
gies, les feux de le scène, et. dans une loge 
obscure, 'uii spectre Impotent — la mère du 
voyageur. A Dux, en Bohème, 'où le fringant 
« chevalier de SB/ngaft n’est plus qu r iûi pauvre, 
homme hypoçôndriüiué'et floutteux. une' salie 
commune, un - corridor où la valetaille a .collé •- 
son portrait avec des ■ excréments. 

Architectures en carton-pâte, perspectives en 
trompe-i oall. et les vagues de la lagupe el lés- 
inâmes représentées par les remous d’une toile 
cirée : tout est mensonge et Imposture. C’est 
que. malgré sa «..bougeotte - et ses déplacements 
Incessants, GsBanova ne connaît que le décor 
de ia-vfe. Echappé des «plombs», mais prison- ; 
nier de tantième, dé son goût du faux-semblant. 


séquestré dans le huis 
clos de ses ambitions 
dérisoires et de ses 
aventures sordides. 

Cs travestissement 
de la réalité. Fellini l'a 
opéré jusque sur le vi- 
sage de Donald Suther- 
land. Postiches et ma- 
quillage ont transformé 
les traits du comédien, 
non pour le faire res- 
sembler au vrai Casanova, mais pour lui donner 
un air d’étrangeté, d’inhumanité, pour lui impo- 
ser un masque, ce masque que (selon Fellini) 
Casanova a porté toute sa vie. Avec son front 
dégarni «aux (imites de l’indécence», ses fri- 
settes. ses yeux cernés, son nez qui pique sur 
une bouche veuie, son teint blafard. Sutherland- 
Casanova devient une. sorte de robot, de figure 
de cire: Mannequin parmi d’autres mannequins. 
Automate qui. au déclin de ses succès, empor- 
tera dans son lit un autre automate, une poupée 
articulée qu'il bercera et caressera comme une 
femme, à laquelle l| murmurera des tendresses, 
que peut-être il ■ aimera » comme il a aimé ses 
maîtresses, et qu'il abandonnera les Jambes 
en l’air. 

Cette scène, la plus forte; la plus originale, la 
plus désespérée du film, est l’aboutissement de 
tout ce qui précède. Homme-objet pour qui les 
femmes n’ont jamais été que des objets. Casa- 
nova en arrive à faire ram ou r avec un objet dé- 
guisé en femme. La boucle est bouclée. Après 
cette ultime débauche, H n’y a plus place que 
pour la déchéance, et peut-être, de la part de 
Fellini, malgré ses invectives, pour la compas- 
sion. C’est, en effet, l’enfer qui attend son hé- 
ros, non pas Terrier métaphysique, mais- celui 
ds la décrépitude, des humiliations, de ia plus 
atroce solitude. Rudoyé, ridiculisé, ie malheu- 
reux qu’H nous montre paie cher les jouissan- 
ces et les vilenies du passé. 

Faut-il voir dans ce Casanova méprisabie et 
méprisé le symbole de l'homme moderne que 
les mécanismes de ia . civilisation, l'appêt du 
lucre, la soif des plaisirs, l'égoïsme, le cynisme 
- et la vanité conduisent au bord du gouffre ? 
Fellini le laisse entendre. « J'ai cru découvrir 
chez Casanova, dit-il, une attitude existentielle 
très proche de la nôtre. • Il est clair, en tout 
cas.' que ; son .dbc-hultiôine siècle est frère du 
vingtième siècle, dans la mesure où la société 
qu'il dépeint porte les signes avant-coureurs 
d’une décomposition inéluctable et où les fêtes 
lugubres dont elle s’étourdit semblent préluder 
ê l'arrivée de l’ange exterminateur. 

Le spectacle est naturellement prodigieux. 
Terrible et sublime à la fols, parce que Fel- 
lini, mieux que quiconque, sait transcender la 



. laideur en beauté. Comme dans tous ses films 
depuis Huit et demi, il refuse ici la construction 
dramatique traditionnelle et la remplace par une 
symphonie de scènes que lie entre elles la pré- 
sence de Casanova. Symphonie dont l'organisa- 
tion obéit aux seules lois de l'inspiration de 
l'auteur, suite de séquences que façonnent son 
génie plastique, ses intuitions de visionnaire, son 
expressionnisme baroque, sa folle prodigalité, 
sa virtuosité de maître d’œuvre. 

De l’ouverture (un soir de carnaval à Venise] 
au premier ballet érotique — un érotisme, 
précisons-Ie, totalement abstrait : — du « diver- 
tissement- mimé de Parme à l'épisode de la 
géante ; de l'orgie pendant laquelle le séducteur 
Joue les bêtes de concours è l’épilogue (Casa- 
nova retrouve en songe sa ville natale), tout est 
stupéfiant dans celle fresque délirante. Certes, 
de ce foisonnement d’images, naît parfois une 
impression de monotonie. Il arrive que l’Intérêt 
diminue, que la fatigue, un vagua ennui, sup- 
plantent l’émerveillement. 1 Alors, trop riche, trop 
luxuriant trop désordonné, ce film ? Autant 
reprocher è un fleuve ses méandres, à un orage 
ses nuées et ses éclairs. Une œuvre comme 
celle-IA ne se détaille pas. Ses excès sont le 
prix de sa grandeur. Il faut en prendre son 
parti : Fellini ne sera Jamais le cinéaste de. la 
demi-teinte et de la juste mesure. 

Casanova, récit crépusculaire, comme l’étalent 
déjà Roma et le Satyrlcon. Des eaux noires de 
Venise, hissée par des cordages, surgit une tâte 
gigantesque de déesse, les cordes craquent 
la déesse replonge dans la vase. Déesse de 
quoi ? De l’opulence, de la fécondité, du bon- 
heur ? Peu . importe, les cordes craquent tou- 
jours. Casanova ' lui-même qui n'était rien 
retourne au néant Sous ses couleurs éclatantes, 
dans son tourbillon, le film de Fellini a l'am- 
pleur, la gravité d'un réqulenv Réquiem pour 
un fantoche démythifié, pour une civilisation 
moribonde; ■ Il me semble avoir toujours tell 
le même film », affirme Fellini. Et II est vrai 
que nou*- sommes Ici aux portes d’un désespoir 
que nous connaissons bien. Mais qui. Jamais, 
pour dire la vacuité de l'existence et l’approcha 
de la mort, inventera des images aussi belles ? 

JEAN DE BARONCELLI. 


PORTRAIT DANS UNE MAQUETTE 


Georges Wakhévitch, magicien du décor 


Q UEL plus grand homme de spectacle 
qæ- le décorateur — et. qui plus est, 
que le décorateur d'opéras et de bal- 
lets I Pourtant, on injuste oubli trop sou- 
vent Ira recouvre' de cendres, t^xlll. Gluc&, 
ont gardé leur gloire pour . la postérité, 
muta qm connaît, en dehors des historiens 
d'art, tea- noms de Béràin. ou de Vlgarani, 
metteurs en .scène, a memen tlstes. produc- 
teurs des Plaisirs de FIsIe énchaptie et de 
tontes 1» fêtes de Versailles dansées ou: 
chantées au XVII» siècle: ? TSt, tout prés 
de nous, pour une Illustration luxuriante, 
qui rénova fout lé décor ÉhéôttaJ en créant 
un style' *" ballets russes » -Jusque .dans les- 
intérieurs, Baakt- (i) est-U aussi célèbre 
que Stravinski ? ’. 


Georges wafchèvltch, qui vient de publier 
VEnvers des' décors (2), fait bien comprendre 
ce sentiment dé frustration qu'ont pu nour- 
rir' ses ûlnstres devanciers, sans, pour au- 
tant être eh droit de l'éprouver lui- même, 
càr U incarna le décorateur à ■succès qtd. 
sur î«s plus grandes ~ scènes du. m onde, 
c babille l'époque selon la formule de 
Poiset. « Wakhé », comme rappellent ses 
ami», fait comprendre- autre chose : que 
r artifice duri plateau - da théâtre sa it de - 
venlr plus vrai que nature et émouvoir 
davantage qu’un' « extérieur a authentique. 

A limage de. Piranèse jadis, ou de 'Cas- 
sandre hier,_tLa toujours pnrfessé un goût 
mar qué 'pour -les déçois "construits. Car. 
Wattiévttcb est un naturaliste dans resprit 
du Théâtre libre d’Antoine. Ses mata s sont 
teBemen* h&Mles qffil â pu, na Jour, cons- 
truire A im seul sa maison eri cfmenfc armé 
^Aix-en-Provence. . 

Vw-sf-: 

Le bompe-Tcefl est plus rare qu’on ne 

tTmaginè daaa ■*. ses?^ - wnceptiou*. architec- 
toniques. Atasfc. -la! mansarde servit 
de décor sùiJciiivî..torHM mort, et 

le langé sur 1k planète, des ballets, : tout de ■' 
«rite-: après la guerre, au Théâtre des 
C ham ps-Elysées, : e m ball an t , à la fois Jean . 
GtxstBàùet Boland Petit, était montée avec - 
de vraies poutres «t ; jj 

rfy avait que 'là tour Eiffel» .reflétant le 
hum ide atrbinr en -cotaaat Alternatif- 


effet universellement célèbre — qui soit 
évidemment postiche— 

Pour un grand opéra en plusieurs 
tableaux, . type Don Juan, Macbeth ou le 
Dialogue des carmélites, notre dêcoratear- 
Protèe groupe sous son égide les- corps de 
métiers les plus divers : maçons, électri- 
ciens,- tapissiers, ébénistes, mouleurs, céra- 
mistes — Un atelier digne des Gobe lins. 
A titre de gâcheur de plâtre lul-pième, il 
fût une grande consommation de matériaux 
de démolition, utilisant avec prédilection la 
casse, c’est-à-dire les gravats ou débris de 
murailles qui jonchent les chantiers, et n’ont 
rien du « papier mâché s ou du carton- 
pâte. Sa méthode d'utiliser le dur pour 
donner l’impression de la réalité. a. comme 
motif essentiellement pratique que le . toc 
est très onéreux. 

Il est' évidemment plus simple -d’adopter 
la nouvelle mode qui consiste à abolir pure- 
ment et simplement le décor, présenter la 
scène dans sa nudité avec vue démystifiante 
sur les grils, portants, batteries, de spots, 
connue dans la dernière représentation de 
r Or du. Rhin â l’Opéra — mode qui a été 
lancée chez noos par VEar et qui, actuel- 
lement, sévit partout en Europe. 


— WaShévttch, quant à* M,' estimé trop son 
métier pour accepter que la décoration ne 
•flan» plus une place éminente dans le spec- 
tacle. « ETn décor né dans la sensibilité (Txai 
homme de tdlent, écrit-il, ne . saurait en 

aucun cas taire à un texte, une musique, 
me Atoorégraphie, sH est bien pensé et 
co nvi ent éc Faction, s . 

Jamais- altéré daia son, optimisme 

- (q u’expri ment son visage ouvert aux . cheveux 
.blancs plantés drus et les propos chaleureux 

qn*il prononce en roulant les ers), ce Russe; 

- ni à Odessa, potache au lycée de Manosque, 
puis élève an lycée Rnffon, aujourd'hui pur 
Transis: de tradition classique, est demandé 
sur toutes Ira scènes du monde. Car. dans 
ce monument ffiHuslons qu’est FOpéra, le 
pnhüc, ne marche à fond que si le cadre et 
certaines ^ conventions Immuables, gravées 
depuis trais cent Cinquante ans sur la rampe, 


sont respectés. Dans un décor historique, 
type Lucia di Lammermoar. Norma ou Faust. 
quand l'artiste y met son âme, il y a le mer- 
veilleux qui bouillonne, renouvelle les parti- 
tions et va jusqu'à exalter l’imagination des 
chanteurs, ce qui n'est pas peu dire I 


Le haut lieu de ces grandes reconstitu- 
tions iconographiques a toujours été la Scaia 
da Milan, où, depuis l'époque de Stendhal. 
Ton fabrique avec on luxe Inouï les palais 
fabuleux ou les parvis pavés de marbre qui 
ne cessent de combler d'aise les mélomanes 
et les amateurs d’art. Les décorateurs Ita- 
liens participant à la « Stagione a disposent 
sur place d’atellexs comparables à des bu- 
reaux d’architecte ou à des maisons de cou- 
ture. Leur technique est originale : Ils pei- 
gnent leurs toiles d’abord, ensuite Us les 
confient aux menuisiers qui construiront les 
supports et les'châssis. destinés à leur servir 
d’armatures d’après des plans tracés gran- 
deur nature sur d’immenses feuilles de 
papier. EK 11 ne s'agit plus de placer les toiles 
sur les cadres, à l’inverse des artisans fran- 
çais, qui montent les toiles sur les châssis 
avant de les peindre. Ainsi al-Je eu la 
«OtftTtn» d’assister durant une semaine, U y a 
plusieurs années, à la Scalo. au montage 
des décors que réalisait Wakhévitch pour 
Don Carlos. Cest à cette occasion, la veille 
de la représentation, que je fus témoin dans 
le bureau du surintendant, alors Antonio 
GhlrtogheDi, (Tune passe d'armes qui, révé- 
lant resprit de superstition souvent puérile 
des gens de théâtre, servira d'apologue à ces 
propos. Dans son goût de la véracité. 
aWakhé» avait placé le tombeau de Charles 
Quint an tableau du cloître, dés l'ouverture 
du rideau : a Une tombe sur la scène de la 
Scaia ? Vous voulez faire crouler le 
théâtre I > s'exclama Ghlringhelli. 

Les colonnes du Temple, pour le déco- 
rateur, c’est aussi ça_ • 

OLIVIER MERLIN. 


r : 

UN TRES GRAND ANGELOT MALIN 1 

par DANIEL EMILFORK 


Le vlssge anguleux de Daniel 
EmiNork, son sourire aigu, son 
humour Inquiétant, son articula- 
tion cassée, vouent ce comédien 
aux personnages hors de la com- 
mune mesure, terrifiants ou bur- 
lesques au cinéma, à la télévision, 
au théâtre — notamment avec 
Patrice Chère au. Après de nom- 
breuses années d'expériences très 
diverses, Daniel Emitfork rencon- 
tre pour la première fols Federico 
Fellini pour lequel fl est, dans 
■ Casanova », un étrange Français 
décadent nommé Dubois. 

P ERSONNE, sur cette pla- 
nète. n’échappe à ta réfé- 
rence. à la mémoire codi- 
fiée. organisée pour n'avoir pas 
à réapprendre Facquis du passé. 
Nous accomplissons un par- 
cours dont nous ne connaissons 
pas la finalité. Et nous voilà- 
capables d’inventer une autre 
mémoire pour l’avenir ! Ce 
préambule veut dire que je ne 
cherche pas à donner de Fellini 
une vision immédiate ni à le 
faire entrer dans l'échelle des 
valeurs régnantes. 

On ne peut pas parler de 
Fellini si tfabord on ne rap- 
pelle pas qu'il appréhende la 
réalité, qu'à la nomme, à tra- 
vers cet instrument particulier : 
la langue italienne. L’image 
verbale est Tun des chemins 
qui permet de comprendre ce 
que les gens sont. Maigri le 
dessin de l'Italie sur la mappe- 
monde. je dirais que c’est une 
île. Comme les provinces limi- 
trophes de la Russie, cUe n’ap- 
partient pas vraiment au conti- 
nent, elle fri trop proche de 
l’Orient pcSen. trop loin des 


forêts germaniques, trop loin, 
surtout, du christianisme à 
Foccidentcle. La langue ita- 
lienne porte en elle une manière 
de rituel oriental, elle est une 
métaphore de la pensée, elle 
est bïizantir.e. 

Chaque lois que je vais en 
Itaiie. me frappent un regard, 
sur le passage de la vie et les 
mois qui parlent de la mort, 
une connaissance profonde, 
connaissance oubliée, ressac 
tellement lointain que la 
conscience ne l'entend plus : ce 
n'est pas vivre qui importe, 
c'est la sensation de l'ivre. 

Fellini est un Italien, un Ita- 
lien tel que je le comprends. 
Et d’abord, il faut dire qu'il 
est très sédusani. Il a l'appa- 
rence d’un très grand angelot 
malin. U possède l'innocence et 
la douceur et. derTière. une 
rouera infinie. Malgré son 
passé, ri établit des contacts 
apparemment modestes. Non 
pas ù la manière des intellec- 
tuels français, qui semblent 
toujours vous accorder une par- 
celle de leur génie, non / Fellini 
traite de plain-pied avec tout 
le monde. 

Alors que la France est res- 
tée celle de Louis XIV, et que. 
dans l’Italie contemporaine, de 
grands hommes tentent d’orga- 
niser la nouvelle pensée sociale, 
le comportement général de- 
meure médiéval, c’est ce que le 
pense. Chacun accepte son rap- 
port au seigneur. Les maîtres 
de l’art le deviennent ; Fellini 
est r un des plus grands ; ainsi 
se définit le comportement des 
autres vis-à-vis de lui, de celui 
qui commande et protège. 


Inventer la mémoire de Favenir 


V: 


Dans le parcours de mon 
existence, et pour des raisons 
diverses, géographiques et fa- 
miliales — car mes parents, 
des juifs nihilistes, pensaient 
que le socialisme réglerait tout 
et voulaient que leurs enfants 
deviennent des tchékoviens 
scientistes, — il me semblait 
impossible d’appréhender le 
monde autrement que par des 
mécanismes scientifiques. Après 
un détour adolescent vers le 
panthéisme de D. H. Lawrence, 
vers la connaissance intuitive 
des James Joyce, Virginia Woolf. 
Aidons Huxley, j’ai mis toute 
ma confiance dans le matéria- 
lisme historique et dans l'ap- 
proche freudienne, et plus tard 
je me suis rendu compte que 
la seule chose qui permette 
d’inventer la mémoire de l'a ve- 
nir est la poésie. Longtemps 
elle m'est apparue comme une 
effrayante énigme . une magie 
redoutable. Aujourd’hui, seu- 
lement ceux qui m’en font le 
don m’intéressent, et Fellini 
est un poète comme tous les 
poètes, il échappe à cette loi 
de censure qui voudrait que 
l'homme puisse désirer seule- 
ment ce pourquoi il est pro- 
grammé. Derrière la beauté de 


ses images se cache un signal 
dont lui-même n’a pas cons- 
cience. Ceux qui ne se per- 
mettent pas de dire des choses 
qu'ils ne comprennent pas ne 
sont pas de vrais créateurs. 

Une scène du Satlrycon me 
revient, celle où le jeune 
homme, qui a perdu sa virilité, 
visite une magicienne dans les 
marais. Elle est noire et belle, 
elle se transforme en vieille 
ridée tandis que le garçon lui 
fait l'amour. Ce transfert de 
la vieillesse à la jeunesse m'a 
révélé une clef de Fellini : le 
rapport de la vie à la mort est 
le même, quel que soit l’âge. 

D’une manière très obscure, 
mystérieuse, les films de Fel- 
lini peuvent se réduire à ces 
très courts poèmes que les 
Japonais écrivent avant de se 
litrrer aux rituels du hcra-ktri : 
a Les nuages sont une simple 
excuse du cieL La vie n’est 
qu'une échappée de la mort, s 
Je ne sais pas si ce poème est 
authentique, mais Fellini est 
quelque part dans cette ma- 
nière de concevoir le monde. 
Dans ce dépouillement ultime, 
moment où l’énergie vitale va 
passer d'un élément à un autre. 


(1) Cf. la belle plaquette' Illustrée et dirte 
BaksS. Flammarion, éd. 

(2) Georges Wakhévitch, l'Envers d es décors. 
Bobert Laffont. éd„ 284 p, W Illustrations, 42 F. 
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LE ÇUARTETO CEDRON AU THÉÂTRE DE LA VILLE 

Les nouveaux coups de feu du tango argentin 


■_ r"-- 


L'A*; . 


| pour les nouées 

I de France 

S , L*année a été fructueuse pour, 

I têa musées de France. Le Jour- 
| ruJ officiel du SS- février publié 
I la liste des legs et donations 
I acceptés par l'Etat en 1978. » 

I faut placer en tète la donaHtm - ; 
I pour lé Louvre : lés 337 peinturés 
I Impressionnistes. post-lmpres- 
I afonnlstes et de l’école de Paris. 

I de M. Pierre Levy et de. son 
I épouse, Mme Denise Lelièvre, 

I qui seront Installés à Troyes ; 

I cotte donation . comprend, en' 

I outre, 1 277 dessins. -plus une . 
I estampe. . 104 sculptures. 1. tapis- 
I sérié, 13 céramiques. 143 verre- 
I ries. Le musée a reçu, d’autre . 

I part (legs de M. Jean-Pierre 
I Hugot) 6 tableaux des dtx-neu- 
I vfdme et dbe- huitième siècles. 

I parmi lesquels figurent Hubert. 

I Robert et Jules ChéreU. Une 
I peinture de Suzanne Valadon 
I pour le Jeu de paume, don de 
I Catien-Salvador, auquel le mu- 
I s6é de Versailles doit également I 
I des portraits par VIen et. De Troy. ' I 

| Les musées Guimert, le dipar- I 
I tannant des antiquités du Louvre,. I 
I le Musée des arts africains et I 
I océaniens et le Musée des arts j 
I et traditions populaires ont éga- I 
I lement été les bénéficiaires de I 
I nombreuses pièces Importantes. | 

j Printemps théâtral I 
I dans le Nord I 

I Au coure du « Printemps du I 
I théâtre», le Théâtre de la Sala- I 
I mandre. dirigé par Glldaa Bour- I 
I dot, présentera. 6 partir du | 
I 1» mare, à UHa. le Nuage eoiou- I 
I rem, du poète turc Nazim Hlk- I 
] met; du 15 au 25 mars, une I 
I reprise de Uartln Eden, de Jack . I 
I London : do 13 au 16 avril, une | 

I série de représentations des I 
I clowns italiens les Colombalonl ; I 
I du 9 mal au 15 Juin. Un cour I 
I sous une soutane. Intimité d'un | 

I séminariste, d’Arthur Rimbaud, I 
I avec Pierre Ascaride, du Thôâ- 1 
I tre de la Salamandre;. de mal 6 ] 

I Juin, dans les rues de Lille et I 
| de fa métropole, une série de j 
I spectacles par la troupe bri- I 
I tannlque du Welfare State Thea- I 
I ter de John Fox. Enfin, du ST mai I | 
I au 11 Juin, le Théâtre de Es Sala- 1 1 
I mandre donnera aux halles de I 
I Ulle la Station Champbaudet, I .■ 
I d’Eugène Labiche. 1. 1 

I Pour la « consécration pari- I 
I sienne « , Uartln Eden sera, l'an | ; 
I prochain, et durant deux mois. I 
I à l'affiche dans la capitale D'au- I 
| tre part,' un groupement d’intérêt I 
j économique réunira la Théâtre I . 

I de la Salamandre et le Théâtre I 
■ populaire des Flandres (T.P.F.), 1 
I que dirige Cyril Roblchez, pour I 
I la cogestion du Théâtre Roger- h * 
j Salengro, salle qui vient - d'être 1 
I mise à le disposition des deux I f 
I troupes par la muni d pal lté. D’une I I 
capacité de deux cent dix plâ- I J 
ces, celle-ci devrait- selon j j 
G. Bourdet être doublée, pour I 
devenir, au cœur de Lille, un I [ 
théâtre de comédie permanent I 
— (Correap .) I • 

Jany Holt ■ J 

nouvelle version I 

Jany Holt le névrosée roman- ' I 
tique du cinéma français d'avant I 
guerre, partenaire et alibi d'Eric I 
von Strohelm dans le film du I 
même nom, criminelle réfugiée I - 
chez les Anges du péché, pros- I 
trtuéa tuberculeuse des Bas- I f" 
Fonds de Renoir, mystérieuse | 
créature Inventée' par Jean Coo- i l 
teau pour son Baron fantôme, I r 
revient vers le public par l'inle*- - I 
médlalre du. théâtre sur la petite |.[. 
scène du Petit- Orsay è partir I - 
du B mare. Elle est au centra - I s, 
de variations sur le mot plage I • 
(plage, bande de silence entre I 
deux enregistrements sur un dis- - 1 f" 
que; plages de (a conscience, .1 t 
de la mémoire, sable devant la I I 
men..). C’est la Plage, de Severo I I 
Seduy, mise en scène par I J 
Simone Benmussa. | 

Fü ms t Panimation J 
canadiens à Paris I 

A PAnlmathèque (il. rue Je©- I ~ 
quès-Blngsn, Parla-IT 1 ). on pourra | 
voir, (e mardi 8 mars, à 19 heu- I 
rés et è 21 heures, une sélection I 
de films d’animation de court I ] 
métrage canadiens, tous Inédits. I 
Parmi cette sélection, la Rue de I 
Caroline Leaf (grand prix du | 
Festival d'Ottawa), le Peysagfsre J ^ 
réalisé sur écran d'éplnglés par *" T\ ’ 
Jacques Drouin (premier prix I 
spécial du Jury à ce même fée- r . . 
Uval). Aucasain 'et Nicoletto, de J 
Lotte Reüriger. J 

1 k BeZMtsnemonte à l’APCA, | 

21. me de la Tour-d’Anvorjoe. ■ 
75009 Paria. «A. 873-97-19. ' /. 


Tandis que le dictateur ou bicreau- 
c&ztp^de; service, jxtzlatt/pouT défendre 
le détordre établi dit tégtnicfle poète 
a prit un hendècasyüabe ou, vert ni 
= ' de là .renanttre/d'uiHe piètre et d'un. 
•" éclat' d'automne 

■ . — . •- 

A INSI commence le long poème 'de 
Juan Qelman, cette Cantate à- six 
chants qu'il faudrait dire en espa- 
gnol (en francs ensuite) pour entendra 
la pesanteur et la .dureté des mots- Des 
pierres ouvertes par. le.: poète comme des 
fruits au milieu du hurlement des sirè- 
nes ' de police, puis chargées des deux 
côtés de • « plus de beauté a, refermées 
soigneusement et landéès • 

Lé coup tphendécaayüabe parttt/le 
discours continua/ la lutte de classés 
continua fie capitalisme brutal/le dur.' 
traoaü (UJ. 

ha Cantate • de Juan ' Qâznan ; est la 
dsnière création' du Çuarteto Cedron. 
elle fait partie dn récital, avec d’autres 
musiques, dnrmA par l’un des meilleurs 
groupes de tango argentin Jusqu’au 
5-maxs an Théâtre de la Ville. Six chante 
(Sur la poésie et le combats Sur un 
certain type de mort ; Sur un certain 
type de vie; Sur la flamme qui nage 
l’eau froide . ; bSoeQes qui brûlent gto- ; 
neusement ; Chances t . qui traversent., les 
•noces, la pluie et la mort qui * n'était 
pas à cheval » comme les e coups de *eu - 
de la beauté incessante ». Chargées de 
doute aussi. Ces balles sont-elles inutiles? 

En Argentine, c’est la guerre, lès deux 
enfants de Juan Qelman ont- disparu, le 
Cu&rteto Cedron est- eh France, iè poète 
— l’artiste — continue de travailler un 
peu comme les combattants se disent 
«■ rhanpfg ] » là -bas en vérifiant leurs 
armes, une façon d» croire â l’« éléphant 
bleu », d’espérer pour l’autre : s segui 
vtviendo vos» — « continue de vivre, toi ». 


Il ne reste plus que quelques groupés 
de tango en Argentine. Cette hraslqüe, 
née an début du siècle avec.' l'arrivée ' de 
deux mimons et demi d’immigrants et 
qui portait avec elle la nostalgie. F agres- 


sivité. la méfiance de ces -déclassés pro- 
létaires — Italiens; Espagnols, Allemands. 

; Bosses — mais anssl .de paysans, a pris 
une ampleur telle qu’on «rynp tâi t cinq 
cents orchestres • ;Uialt six mille musi- 
ciens) à Buenos-Aires entre les années 
‘ 45 et 58. Elle s'est : réduite à une dizaine 
âe groupes aujourd'hui Le Coarteto 
Cedron, qui s’est constitué en 1963 — U 
s'appelait à l’époque. Os étalent trois, le 
trio Cedron-Praino-Strodo, — est peut- 
être le groupe qui a le plus profondément 
renouvelé ce mode d* expression popu- 
laire tout en restant fidèle aux sources. 

Le tango argentin, qui s’est modifié 
. ah fur et & mesure des tranfonnations 
sociales et jxjlifciques» était d'abord une 
a chronique », il racontait la vie. IA 
faim an ventre, ie :voL l’alcool : l’amour 
était (tans .tas caniveaux. On n'avait pas 
peux de parler- argot, -Le Coarteto Cedron 
a été le princier à Utiliser des textes de 
-poètes : 'r frétait très nouveau à Vêpoque, 
dit jnan Cedron, nous on .mélangeait tout,' 
les tangos sur tes poèmes de Juan Gel- 
man, les tangos traditionnels et les 
tangos de Raoul Gonzales TuAon, qui 
se situait entre les deux. Tufton nous 
a raconté un four çftfü avait donné un 
poème à Trotio pour quTi l le mette en 
musique, mais celui-ci avait répondu : 

« ce n’est pas passible, c'est de la 
poésie 1 » TvAan ne c o mprenait pas que 
le plus grand bandéoniste argentin — 
un poète donc —, refuse. On ne croyait 
pas alors qué les paroles des tangos 
puissent être de la poésie, et on nous - 
critiqua#, nous, de ne pas amtr de style». 

Le Coarteto Cedron a mis en musique 
• Raul Gonzales Tufion, Juan Gelman, 
mais aussi Quevedo, . poète espagnol Ber- 
tolt Brecht et les anonymes précolom- 
biens, ââayas et Aztèques : dix années 
de recherche sur le chemin étroit d’un 
tango qu'on ne danse (dus à Buenos- 
Aires, et que la versification de cette 
« matière » nouvelle a fait changer. Pour 
lé Çuarteto Cedron, H s*pglt d’interpréter 
et de recréer la- poésie, et la musique 
qu’a produite ce peuple^ sans retourner, 
pour autant à, ce qui se faisait aupa- 
ravant. 

- « Nous voulons reprender le chemin 
du tango qui parlait.de ht réalité, disent- 
ils, nous le reprenons pour être fidèles 


à notre passé, fidèles aux angines, mais 
ü n'est pas possible de composer comme 
dans les années 40 car le fondement 
même de cette musique est de coder 
au temps, et les temps ont changé Nous 
ne sommes pas absolument engagés dans 
la chanson politique, on chante îttssi 
V amour, le leu, la nature, mas le lan- 
gage ex pr im e Ut réalité et Ut réalité est 
très dure. L’argot argentin était le lan- 
gage des voleurs. Aujourd’hui, ce n’est 
pas • pour une poule qu’on se bat avec 
la pâice. Les mots sont moins lyriques, 
on ne s'amuse plus. Les policiers pren- 
nent des enfants et les torturent. Os 
leur arrachent les yeux avec des cuil- 
lères,. ce ne sont plus des « flics », des 
c poulets », ce sorà des assassins. Au- 
jourd’hui, les mil i ta ir es arrêtent les 
intellectuels, les artistes, les écrivains, les 
poètes, les étudiants, les ouvriers : tou- 
tes les couches sociales sont touchées. 
On compte trente disparus par jour 
depuis deux ans .— disparas, torturés ou 
assassinés ? Il y a près de vingt mille 
détenus politiques, les droits de rhomme 
sont constamment bafoués. 


» Nous, musiciens, nous demandons 
que la solidarité avec le peuple argentin 
s’exprime maintenant et pas après, trop 
tard, quand fl y aura des dizaines de 
mSÜÀers de morts comme au Chili Nous ■ 
ne croyons pas que fart, la musique, 
puissent faire la révolution, mats nous 
croyons qu’û est nécessaire de lutter sur 
tous les t errain s, en premier lieu en 
racontant ce qui se passe aujourd’hui en 
Argentine ». 

•Une lutte qui est aussi une volonté de 
maintenir une identité culturelle 
Le recul dd tango a coïncidé, pour le 
Çuarteto Cedron. avec la chute de Peron ; 
c Quand l'impérialisme pénètre dans un 
pays, cela ne te traduit pas seulement éco- 
nomiquement, mais culturellement, selon 
un processus commun à tous les pays 
dépendants. L’ünpénaUsm 9 . essaye de 
stopper l’expression populaire par le 
moyen de la radio, des disques et de la 
télévision. La jeunesse a découvert _ te 
rock, et ü était aussi moins coûteux, 
pour un organisateur de bal. de passer 
des disques . d'ELvis ■ Presley ou d’Eddy 
MttcheO, que d’inviter un orchestre de 








.“æe 


IhL;'; • .''■ V' L. 





■y ; 

.U.-'i l . 


tango. Sans parler des pressions exer- 
cées à la radio pour empêcher la diffu- 
sion de certains chanteurs comme Mer- 
cedes Spsa, Atahualpa Yupanki et même, 
récemment, Carlos Gantel, mort ü y a 
plus de quarante ans. et qui était le plus 
grand des chanteurs de tango argentin. » 
Dans la «alto sombre du Théâtre de 
la ViBe, le Çuarteto a répété une der- 
nière fois- Juan Cedron et sa guitare; 
César Strocio et son bandonéon ; Miguel 
Praino, au violon, et Carlos Carlsen au 
violoncelle. Instrument que le groupe 
utilise spécialement pour la Cantate, ns 
travaillent depuis un an, près et loin de- 
r Argentine, sur ces poèmes forts et dif- 
ficiles, qui n’ont pas été écrits pour être 
chantés. Pour composer la musique. 
Juan Cedron s’est appuyé sur le e même 
sentiment aigu » qu’fl éprouve à écouter 
ou A Interpréter les premiers tangos, ceux 
que l’on dansait au coin des rues, entre 
hommes, ou dans les bordels de Buenos- 
Aires. 

Le coup d'IiendécasyUabe partit — le 
discours continua <_). 

La tristesse, la passion, l’amertume at 
le goût de la vie- sont chargés d’une ten- 
sion continue et qui jamais n’explose. Des 
pierres violettes, des fruits qui brûlent 
Le tango n’est plus seulement « une pen- 
sée triste gui se danse ». 

CATHERINE HUMBLOT. 

* Théâtre de (s trille. 18 h. 30. 
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Charles-Louis La Salle à Marseille 

EXPOSÉ D’UNE EXPOSITION 


la vüle de Marseille présente du 3 mars 
au 30 avril dans les galeries de la VieüUe Charité 
les œuvres récentes d’un peintre de quarante 
arts gui oit dans la région tonlomutise. Charles- 
Louis La Salle. Nous donnons ici le texte que 
Louis Aragon vient d’écrire pour le catalogue 
de cette exposition, inaugurée par M. Gaston 
Defferre. 

E N ce temps-là, j'étais presque on enfant— 
j’avais vingt ans dans Paris bombardé- Au 
Val-de-Grâce, où Ton prétendait foire de mol 
un médecin militaire en trais coups de cuillère à 
pat. Un ami de mon fige qui s’appelait André 
Breton, dont je partageais les émerveillements, m’a 
mené chez un peintre dont fl était usage de se 
Twnq ngr , mais que les marchands avalent déjà 
arraché à Montmartre pour le loger rue La Boétie. 
Plus que me montrer sa peinture, que je 
connaissais plus ou moins. . par les indépendants, 
il m’arrêtait devant les Douanier Rousseau à ses 
murs, un grand Cézanne et un cadeau qu’on venait 
de lui faire ce Jour-là même, un paysage sombre 
de Courbet (est-ce illusion de croire que c’était là 
la perte du Rhône, dont je ne trouve trace en 
aucun livré, pas même dans le mien; trente-trois 
ans après) et aussi son premier enfant qui venait 
de naître, et dont fl n’a fait que plus tard peinture. 

Ah, La.' peinture aura été la vraie lumière de ma 
vie (1). Aux derniers jours de 40, nous nous étions 
réfugiés, Eisa et mol, dans ce Nice où fl 7 avait 
du moins du soleil sur la France humiliée, et un 
autre peintre m'y a permi» près de deux années 
de venir chaque jour chez lui, là-haut, dans cet 
énorme atelier, sur la colline de ■ cîmiez, ma 
seconde merveille. 

Wnnri Ma tisse a été la lumière du milieu de 
ma vie. C'est près de lui que j’étais quand on 
m’appela de Cahots, où ma mère était venue pour 
n’être pas séparée de mol par le trait d’encre de. 
la ligne de démtt.iY»ntirtn- j’y courus nss&v. vite 
pour lui parler encore dans son Ut d’hôpital — 

Ffle mourut aux premiers Jours de mal 1943. 
Matte» . à mon retour, faisait alors de mol portrait 
sur portrait que les gens ne trouvaient pas 
ressemblants, Tnrfic j’y retrouvais, moi, balbutiante 
encore, -la bouche de ma mère, inconnue à MaUsse, 
.et qu’il m’avait pourtant dix fols, vingt fois 
donnée- Etrange prescience des peintres, et je 
flnfaswte à farce de me regarder dans les miroirs, 
à trouver cette confusion naturelle: Et je ne croyais 
guère: après Picasso, après Matiige. qu’un troisième 
miracle se pût faire dans ma vie. 

Nice, il 7 dort toujours, Maüsse, sur la colline. 
Mais fl devait advenir; bien plus tard, que ce fut 
au-dessus de Toulon que l’émerveillement me 
revint une fols encore illuminer mes yeux. Et- je 
portais déjà depuis longtemps la neige sur ma 
tête riprn» ces parages, seul depuis ‘ des «nnépg 
qu’EIsa m’avait quitté. 

J’avais pris' l’habitude de retourner tous les 
ans, à rété, dans cette, ville qui fut le berceau 
d£»*^ôienâ^.^Pravaiéye ,iqègiç«r <iu£, la passiqn 
de la peiütnrê ' allait my Reprendre- comme un 
feu mal éteint ? - • . . .• _ .V’ '-’ 

Car voflà qûe, sur les pentes du mont Paron. 
un peintre qui a juste, la moitié, de mon âge, m’a 
permis d’entrer dans cet atelier qui ne ressemble 
ni à la rue La Boétie ni à Orniez, où Henri 
Maüsse peignait, - dessinait. Inventait ses collages 
aux couleurs éclatantes, mon enchanteur venu 
du Nord— Ce Heu indescriptible où j’étais entré 
en pleine nuit la première folv'en l’absence du 
peintre inconnu, sans rien voir, foute d’y savoir 
allumer la lumière, une enfilade de lieux incompré- 
hensibles dans la nuit où venait se tricher un ami 
à moi qui,; lui, connaissait fThconnu. - 

On m’aurait dit ce que cela àDait devenir 
pour moi, je vous jure que je se. l’aurais pas cru. 
Mais la curiosité est une forme Supérieure de la 

- J’y retournai à quelques jours de là et il y - 
avait une foule de gens, le brouhaha des conver- 
sations. J’y devais revenir éhbare'ponf znleux voir 
cette grande peinture, devinée plus que vue dans 
le potin des visiteurs dont si peu m’étalent co n nus. 

Cela ne ressemblalt-à rien de ce que l’on voit 
partout, et pourtant II m'arrivait de me croire 
Ici et là dans Père davi (tienne. .Je ne suis pas 
pour rien l’auteur de cette semaine sainte, que 
les libraires de Saint-Sulplce et de la rue Bona- 
parte mettaient en devanüué entre la Bible et 
les Evangiles, n’ayant pas lu ce roman qui est 
à la gloire de Gérteanlt. C’est b lui que je p ensai s, 
et voilà- que, non, il s’agissait -de bien autre' 
chose. Et comme la peinture est née dans les 
grottes, 11^ g'ék des. temps 'mal' mesuré voilà, voilà 
que Je me trouvais 'dans un long corridor dlmages 
inconnues, avec un grand balcon sir le vide et 
2 a vue de la ville et de. la mer^ le plein, soleil . 
d’anciens rêves miens, retrouvés. Mais non, ce 
notait ni la grotte où après dés millénaires on 
peut encore lire Dar bisons, ni les fresques d’Italie 
ni les parûmes ■ de Cézanne- ni les Maoris de 
Gauguin^ _ j" .-/;{■ 

Mata retournons au mont FarpiL, . .. 



D*id, si on na^vnit pas vers l’est, du ba lcon je 
veux diwy' la rvilte .Âd’ggflxes où Ù y a, à 

■paris sur la- fontaine Salnt-Bu«àce,.la statue de 
çp agfiat' qui '-fut-' Jean-Baptiste M a gs iD o n — frère 
de 1 ^ ^ Joseph^ 'de.'VBÎ ' r ôom descendons ,0a famille); 
par contrer- de chez Charlas-Loùfc on -aperprft. à. 
l’ouest là v 3 Qlfr^de Lft Seyne..?ti c’est Tà-que, sous 
M aâcaéonJ V vint la femme de Prançota- 

Bm^ vleoaàé de cajalatoil«foa|d- ayant- entendu 
dire-ûue & vivaient, les.demièrs nèttoâ (ou petits-, 
neveux) du prflat d’ares, 

Ibns, daôs un. rare, dénuement. Curieuse de les 
voir, efle fut prise de ptüê et d’esprit^de grandeur, 
wHtia. nè. pouvant .aider .tout ce, monde à .^vt^ ■ 
tira du wttdps <te-sa misère et de ügnoni ape llfo 
Œeax, qu’elle fit induire, entrer dans la 

’ÿen aûâ eii- Chine, où se j^ait tfos. 
Si gbérre dfi - PÔpituai .et rapporta de . là-bas ces 
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trois malles rouges à fieurs jaunes cernées de soir, 
qui sont tout ce que j’ai Jamais hérité des miens. 

Bon ! je l'ai tm peu partout, par miettes, racon- 
tée, l’histoire des miens. J’avais encore Ici écrit 
des tas de choses de mon enfonce, de ma vie. 
croyant expliquer ainsi, et ce qu’on sait, ou croit 
savoir de mol, d’où je viens— 

Je l’avais écrit, je l’ai déchiré. Farce qu’au- 
jourtfhm ce n’est pas de cela qu’il s'agit, mais 
d’une rencontre après d’autres, après Picasso, 
Ma tisse, et maintenant Charles-Louis La Salle— 
Ne me détournez pas de cette apparition, j'ai 
hlen trop facilité à dévier du chemin sur lequel 
fl m’est apparu il n’y a pas bien longtemps. C’est 
de cela que je parle, en fait : de rien d’autre— 
de lui, de son incomparable peinture, je vous dis, 
de RZSN d'autre. 




Mais est-ce que, sous le poids de l’âge, on peut 
recommencer l'é m erveillement d’autrefois ? Je ne 
l’imaginais pas, certes, avançant vers ma quatre- 
vingtSème ann ée. J’avais le goût, l’habitude de 
retourner tous les ans à Toulon, enfoncez-vous 
bien ça H«n ? la tête. Et puis j’étais toujours, 
comme toute ma vie, Jou de peinture, c’est bien 
comme ça qu’on dit? Les mauvaises langues. Je 
n’ai pas tant que tout ça le goût de mon histo- 
rique, à moL Mais pnfln 1 

Bien, «ms doute le goût des choses peintes 
me vient-il de loin, de lieux et de gens divers. 
Enfant, je voyais ma mère peindre, apprendre 
soudain la nouvelle technique de cet art, le 
pointillisme, par exemple- Ah, ça les faisait rire, 
les gens-. Et plus tard, celle qui fut quarante-deux 
années toute ma vfe, Eisa peignait en cachette, 
il a bien fallu qu’on s’en doute et qu’il y eut 
cette exposition, quand elle n’était déjà plus là, 
à la Bibliothèque nationale, pour que des peintres 
se soient épris de ce ><«"><« sur la terrasse à 
Tahiti, où elle était avec son mari, M. Triolet, 
en 1920— n'est simple à l’origine des rêves. 
Et pouvait-on s’imaginer alors qu’s Isa peindrait 
un jour des «personnages» et que cela s’appel- 
lerait des «romans» ? 




Mafe je suis ià,- tournant autour de ce que je 
brûle de dire : et je l’avais écrit en premier sur 
nnp. f a ille vite déchirée ; vous croyez, vous, qu’on 
peut palier de la peinture ? Et moi, ma lgr é Bau- 
delaire et Guillaume Apollinaire (à qui je dois 
tant), je vous dis que non, C’est comme la lumière, 
an la reçoit dans les yeux, et on a envie de les 
fermer un jour ou l'autre, sur cette beauté. Au- 
dessus de Toulon, là-haut, dans ce lieu aussi 
Indescriptible qu’elle— Ce qu’on y voit, ce qu’on 
découvre— 

- Et cela ne ressemble à rien, de ce qui fut, c’est 
la reprise du chant soudain, par les yeux, com- 
ment dire? Arrivant dans 1* Amé rique découverte 
(et à qui on ne donnera jamais son nom), qu'a 
dit Christophe Colomb? 

n s’est contenté de se mettre à genoux devant 
elle. Et voici qu’il m'est donné, à la fin de mon 
âge, de saluer, peut-être le premier au moins 
norriTTK» frfa, je veux dire, cet émerveillement qu'on 
ne croyait possible que dans l’extrême jeunesse, ce 
pays d’éblouissement, la peinture de Charles-Louis 
La Salle, an nom magnifique, dont je ne sais que 
dire, «h-tis m’en Brûler les lèvres, comme aussi 
devant la lumière on ne peut qu'ouvrir, très 
grand, les yeux. Les siens propres, et l'on voudrait 
bien dire ceux des autres. 

Et fl font «"«d le dire, et pas à basse voix, il y a 
aujourd'hui en France, qui porte ce nom comme 
3e pi» beau chapeau du monde, un très grand 
peintre qu’on semble vouloir- le diable sait pour- 
quoi— il. y. a aujounThm en France, vous m'en- 
tendez? un très grand peintre qu’on se mbl e vou- 
loir ignorer, et pex hri fl m’est arrivé, avec ma 
tête de neige, de c onnaît re la' troisième lumiè re d e 
? nnn existence— Comment pa r l er de oela, com- 
ment dire .eu. peu .de mots ce q u’est oe pein tr e, 
et son œuvre, et la grande surprise que J’en eus, 
marr-hant vers mes quatre-vingts ans- Cette 
peinture im«nwiM d'un h omm e qui a tout juste la 
m o itié de mon fige ? Voici, qu’il nous est donné de 
voir enfin cette chose de lumière dans un musée, 
qui semble, inventé pour elle; à Marseille, la 
- grandMfle, dont efia va faire le premier éclat- 
Et je ne fais moi que commencer d’en écrire ici. 
J’attends ce' que les autres vont, en dire, je ~ui5 
. prêt à dire merci comme à porter ma réponse â 
Tinmmprflvnrinn Aflcs. vous me direz, si cela 
vota chante; que Je suis un fou d’y prétendre- à 
mon âge, passe encore, à la rigueur de bâtir— 
•mais, ô La Fontaine ! mais, comme tous les fous, 
le grand désir que fai, c’est d’en partager avec les 
• autres la folle. C’est tout un pays que je voudrais 
vous ouvrir, et par où le montrer, trouver les mots 
qui le puissent traduire ? On ne décrit pas la 
beauté:. on réprouvé. 


: Oui, ee siècle vingtième aura été tout entier 
une Renaissance du grand art de peindre, de 
-parier avec la . lumière des pi nc e aux , et toute sorte 
fflnventlana qui surprennent tes uns, épouvantent 
les autres, «t, moi, m’enivrent- et qui arrêtent 
s onduin Je passant dans la longue pro mena d e de 
sa vie. 

Ceci, Je vous le dis; est l’éclatante parole de 
notre - temps, avant lui Impossible, et qui écar- 
qufllera toujours les yeux de l’avenir. Sans avoir 
jamais l’air d*y prétendre. C’est la peinture - de ce 
■ jeçne ' homme- qui apprit, au m il ie u du siècle, à 
faire ce qq’on ne croyait possible jusque-là qu'aux 
oiseaux. 21 fallait pour cria qu’on eût Inventé 
depuis des décennies les machines volantes et l’art 


par LOUIS ARAGON 


Toile de la Un de la période 
métal et liage (vers 1989) : 
c’est & la fois tm portrait du 
peintre et, pour s’en tenir à 
son propos, un tableau qui . 
ouvre le chemin de toute son •. ; . - ^ 

œuvre intérieure, où le linge. 
par son râle an tour de la 
naissance aussi bien qne de 
la mort, raconte comme en 
rtUgrane Histoire même dn 
corps. — LA. 





bientôt de s’en enfuir avec la seule puissance 
du corps humain, comme cela fut le privilège de 
ce jeune homme dont je m’évertue à parler avec 
honneur. d*mn le ciel des déserts, au Sénégal, 
soldat sans armes, nageur des airs, parachutiste 
avec ou sans parachute, ce vainqueur de la mort 
à qui le del de sa jeunesse fut le nouvel océan 
d’un déplongeur des nuées, vers qui nous tournons 
nos têtes depuis notre enfance, — et qui donc 
aurait révé de cette pelnture-là, qui est le grand 
art de montrer— traduire, enfin— enfin de peindre 
la liberté, la liberté du corps humain, à qui Je 
mande a cessé devant nous d’être une prison, 
une armature, un costume- Et presque tout ce 
qu’il a peint, s’éloignant avec une aisance extra- 
ordinaire des précédents merveilleux des Flandres 
ou d’Italie, c’est cette dénégation des limites 
humaines— et j’en reviens à la comparaison d’avec 
Christophe Colomb, je la reprends et je vous 
dis : savez-vous que quand 11 s’en retourna de 
son «voyage extraordinaire», comme un person- 
nage de Jules Verne, ou ceux qui s’en vont débar- 
quer dans les astres, quand U s’en revint en 
Espagne, où l’on brûlait les Juifs sur les places 
publiques, savez-vous que lui qui était un Juif, 
comme on a voulu le cacher, ça prête à rire ! 
Savez-vous qu’il exigea des Bois Catholiques la 
royauté de ses découvertes, lui qui débarquant 
s’était contenté de toucher la terre inatteinte avec 
ses genoux pliés, co mm e ils ne plièrent jamais 
devant les monarques. 

Et moi, je sais ce que je dis, dans la fin de mon 
âge. ayant traversé l’océan de la vie, voilà qu’il 
m'est donné, et c’est peut-être là le miracle, il 
m’est donné d’être le premier à le faire ainsi, il 
m’est donné de dire avec cet émerveillement 
comme j’en al ressenti dans mon extrême jeu- 
nesse, que j’ai découvert un pays d’éblouissement, 
une autre Amérique, la peinture de Charles-Louis 
La Salle, pour l’appeler une fois de plus par son 

nom, de quoi je ne sais vraiment rien dire que : 

0 merveille l et ce n’est rien, ce n’est pas a ssez. 
Dieu du Ciel ! Je le sais.- mais je n’ai pas pré- 
tention de savoir le faire comme il faudrait, 
parler de lui, de sa peinture, avec des mots comme 
les retombées des feux d’artifice, de faire à sa 
gloire un feu d’artifice comme on ne sait pas 
encore en faire, un feu qui ne s’éteindrait pas. Et 
je salue par son nom superbe Char les- Louis La 
Salle,, nom qui vaut bien un continent découvert.. 
et qu’il m’est aussi beau à prononcer que celui, 
de par qui tout commença dans ce domaine, le 
nom de Cimabuë ! 

Ah, vous croyez qu’on peut parler peinture- 
vraiment ? Et dans les siècles à chaque printemps 
nouveau on a cru que, pour parler le langage 
de Buggierf. c’était l’apogée, la fin. le comble, 

1 Indépassable humain devant nous- Eh bien. non. 
ce n’est pas fini, même quand ia lumière du bou- 
quet nous coupe la respiration des yeux, mais 

non, car chaque peinture nouvelle est simplement 
la merveille d’un escalier qui monte on ne saura 
ja.ma.fc vers où, mais qui est le chemin des émer- 
veillements à venir. 


ch* 
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Alors, vraiment ? 


Vous croyez qu’on peut parier de la peinture 
vraiment ! Et Je le répète, malgré Baudelaire et 
Guillaume Apollinaire, c’est comme la lumière, 
on la reçoit dans les yeux, et on a l’envie de les 
fermer pour toujours, pour ne voir plus rien d’autre 
que cette lumière emportée en soi— et ce qui 
s'ensuit. 

Et ce Massillon qui fut le commandant du port 
de Toulon, c’est sa fille, ma grand-mère qu’épousa 
un jeune homme de la famille des Toucas, dont les 
cerisaies étaient tombées entre ses mains, son père 
peu avant sa mort l’ayant fait é m a n ciper, et fl 
avait paru au commandant du port de Toulon que 
oe jeune homme ferait on bon parti pour sa fille. 
Aux derniers jours du Second Empire, ce Toucas- 
là, avant de se marier, vivait à Marseille où U 
devint le proche ami du peintre Moflfcicelli, s’eni- 
vrant de la nouvelle peinture, achetant des Manet 
et des Manet, et bien d’autres nouveaux peintres, 
que sa femme, quand il l'abandonna avec ses en- 
fants, vendit à très petit pris pour se payer robes 
et fanfreluches. Et. comme aussi il avait le goût 
de la grande musique, il avait donné de l'argent 
avec largesse à un' compositeur de ses amis, pour 
subventionner l’Opéra de Marseille, où- se Joua une 
œuvre dudit compositeur, qui Tut bien loin d’en 
tirer fortune. Et le théâtre également Cet aïeul à 
nous aurait pu devenir un personnage de roman, 
rrmfc fl quitta femme et enfants- les laissant ainsi 
retomber dans une- misère qu’aucune Madame de 
Chateaubriand ne vint combler- 

De ce grand-père que Je n’ai vu qu’une demi- 
heure au plus, en 1915, à la gare de Lyon, après une 
vie assez agitée, que ma mère ne m’expliquera que 
plus- tard- c’est tout oe qu'ici je dirais de IuL 

Voilà pour le passé. Mais l’avenir, l’avenir- J’y 


viens, à ce que fut ma vie Et qu’on me pardonne 
cet apparent égoïsme. Je saute les jours, les années, 
j’en reviens où ces quelques pages me retrouvent 
en plein vingtième siècle: et fatigué de parler de 
mol. 


^V 7 kj 


Bon, j’avais de qui tenir, ma mère m’avait, dès 
mon enfonce plus parlé de la peinture que de la 
vie. Elle peignait, elle-même- Ah. elle les regret- 
tait, ces toiles des grands maîtres bazardées par 
sa mere. Mais tout ceci m'écarte encore d’où je 
vais— 

Après Picasso, Ma tisse- toutes ces ivresses que 
j’en avais ressenti— En vérité, je ne pouvais pas 
croire qu’une troisième fois Je vivrais dans l’Inti- 
mité d’une peinture, nouvelle, différente, autre 
enfin., je ne pouvais croire (dans ma vie) à un 
troisième miracle des couleurs inventées, au vertige 
des transformations de la lumière *«aiTudnf >. 

Est-ce que, sous le poids de l’âge et des deuils, 
pouvait donc se recommencer l’émerveillement 
d’autrefois ? 

Or l’incroyable s'est produit, là, quelque part 
dans le décor même de mes origines, mille épisodes 
de ma jeunesse qui me revenaient comme le souve- 
nir d’on ne sait quelle ivresse- 




Voilà pour le passé. Mais l’avenir— je ne croyais 
pas dans ma vie à un troisième miracle des cou- 
leurs inventées, de la lumière humaine. Est-ce que, 
sous le poids de l’âge et des deuils, peut se recom- 
mencer l’émerveillement d’autrefois ? Ma mère 
aussi peignait et pas seulement pour orner la por- 
celaine qu’on vendait Au Bon Marché, mais faire 
vivre ses sœurs, sa mère et son frère, le père en 
Orient parti- Elle vivait comme elle pouvait, plus 
tard, ses sœurs mariées, à faire des romans pour 
les journaux de tricots, vous savez ce que c’était ? 
Et point n’est ici place à vous raconter ce long 
coude-à-coude de la misère- Peut-être, est-ce de 
toJ que je n’ai jamais eu le droit d'appeler Maman 
que m’est venu le goût d'écrire et l'enchantement 
des yeux que tu m'as donnés pour les choses pein- 
tes-. De toi qui revins te cacher Ici à Tamaris, 
chez des amis, quand tu m'attendais, tu at t e n da i s 
ce déshonneur que je fus pour la « famille ». Et 
tu parlais des mim osas et des chênes-rouvres, et 
aussi de ce séjour ailleurs, à Solliés, où tu sacrifias 
pour mol la vie que foffait un jeune homme, qui 
aurait aimé passer pour mon père, là-bas. sous les 
cerisiers que nous D'avions plus. Voilà que tout ce 
décor, tendre et maudit, me revenait dans mon 
grand âge. Et la passion des choses peintes, soudain 
comme une grande flamme ranimée- 

Et pour en finir, vous laisser voir ce que je ne 
puis exprimer- comprenez bien la leçon ici qui 
m’est donnée et que j’ai l’audace de vous trans- 
mettre, c’est celle de la Cherté de l’homme qui sait 
se dépouiller des contraintes, et le dire, et plus : 
le peindre, et associer aux mots dits l’acte incom- 
parable de la vraie liberté, par quoi le peintre 
nous dorme à voir, par la double violence de l'âme 
et du corps, la transformation du monde à venir, 
avec le spectacle de cette perpétuelle naissance ou 
Renaissance, de l’homme qui se dépouille, je le 
répète, avec une Incomparable liberté de ses diver- 
ses prisons, comme des linges de la convention, et 
par chacun de ses gestes— 

Mais ici Charles-Louis m’interrompt : fl m’a 
laissé l'antre jour, sortant de chez mol, un petit 
mot écrit au crayon que J'ai mis au mur avec des 
punaises, et qui est le seul conseil qu’il ait consenti 
à me donner, pour cet écrit insensé, faut-il croire, 
que j'avais promis de le faire : 


Mes hommes 
Mes oiseaux 

et mes anges 


n'oublie pas 


dans les orages 
dans le ventl 


Farce que les vrais peintres sont des poètes et 
comme eux les maîtres du mot 


Ici commence tout ce que je n’aurai pas dit, 
et que je dirai sons doute un jour, à je survis 
autrement, ailleurs. 

Et mieux. 


v 
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DES JOURNÉES ENTIÈRES 
DANS LES ARBRES 
de Marguerite Duras 
- Le monde de Marguerite Dura», sa 
c vàtsica » pcrsonneEe, cette manière 
çifeQe a de faire naître de quelques 
événement» insignifiants, de Quelques 


des espoirs fous. Appel au théâtre, ce 
feu de la vie. Appel à V histoire, aux 
sensations diffuses tirées de la mé- 
moire. St nous, comment oioons-nous ? 


LE GRAND PARLER 
au Théâtre Essaiera 


phrases, banales, une' réalité dramati- 
que. Uiut ' miss en scène simplifiée à 


sélection 


'que. Üiuf’ütise en scène simplifiée à 
rextrime f _le tods clos dune salle à 
manger, drüne botte de nuit, Vadml- 
rable présence de Madeleine Renaud, 
et Ton est bouleversé. Un beau füm, 
un grand auteur. 


Contes fabuleux des indiens gua- 
ranis coulés dans le creux de l’oreSle 
par les comédiens de VAtriier Phüxppo 
Adrien, aviateurs géants- explorant la 
petite Ue de Robinson-. Une méditation 
fiévreuse & partager. 


JE DEMANDE IA PAROLE 

dé Gleb Panfüov 


LA TENTATION 
OCCIDENTALE 
bu Théâtre Essaîoa 


Le portrait d'une femme, maire de 
sa ville et député au Soviet suprême, 
qui fat réfugiée dans lé dogmatisme 
pour résister à la fatigue et aux décep- 
tions d'une the partagée entre sa 
famille et ses responsabilités officielles. 
Gleb Panfüov nous livre sa subjec- 
tivité, ses émotions,- ses sentiments 
individuels et la vérité humaine d'une ' 
émancipation féminine à l'intérieur de 
la société soviétique. 


La chevauchée fantastique, à travers 
brousse et forêts, de cinq colons chas- 
sés d’Afrique par un peuple en révolte, 
se termine au pied du Centre Pompi- 
dou. Déchaîné et très drôle. 


LA JEUNE FILLE 
VIOLAINE 
au Biotbéâtre 




LE PRÊTE-NOM 
de Martin Ritt 
L’humoùrjuif de Woody Allen pour 
tourner en dérision Vhystérie anti- 
communiste du « maccarthysme » 
dans les milieux de la télévision amé- 
ricaine. Par un scénariste et un réali- 
sateur qui furent portés jadis sur la 
Uste noire. • 


Lu» j>'rtA<fo*iJuu!c-c 


Cinéma 


CETTE SACRÉE VÉRITÉ 
de Léo Mo Carey ; 

Le modèle — étincelant — de la 
comédie américaine des années 30. 
La fantaisie survoltée d’un couple au 
bord du divorce : Irène Donne et Gary 
Grant 


LE CASANOVA 
de Fellini 

— Lire nos articles page 15. 


JOUR DE FÊTE 
de Jacques Tari 

Le premier long métrage de Tati, 
qui n’était pas encore monsieur Hvlat. 
mais François, facteur rural avec un 
vieux v&o. Les gags d’un inventeur 
génial qui observe le réalisme de la 
vie quotidienne. 


Dans une campagne au fort carac- 
tère, couverte de cristaux de neige ou' 
de prunes rouges éclatées, selon la 
course du soleil, trois femmes et trois 
hommes combattent avec Fange. Une 
mise en scène mtssi pare qu’inspirée, 
et les risques magnifiques que pren- 
nent les acteurs donnent bien aux pa- 
roles de ClaudeL gorgées de sine ter- 
restre, de sang, et plantées dans le 
ciel, leur force incroyable. Du très 
grand théâtre qui laboure ses témoins. 

■— ET AUSSI : Etrange pâleur aux 
Blancs-Manteaux (Jean Bois, poète de 
l’Invective) ; la Jeune Lune & la 
Cartoucherie des inventions par 
milliers) ; les Dames' du jeudi, 
au Studio des Champs-Elysées (les 
petits fours du souvenir) : les Mira- 
belles 4 la Cour des mirap-i» (les tra- 
vestis se sophistiquent). L’Otage au _ 
TEP (pour Sylvie Genty) ; la Surface 
de réparation, au Gérard-Phlllpe de 
Saint-Denis (un dialogue athlétique). 


— ET AUSSI : s* Symphonie de 
Mailler, par l’Orchestre national, dir. 
G. Ferra .(Champs-Elysées, le 2) ; 
concerts Gesaaldo. par l’Ensemble 
polyphonique de France, avec A. Cuny 
(St-Gennaln-des-Prés, les 3. 4, 9. 10 
et 21) ; Brahms, par l’Orchestre na- 
tional , dir. L. Segereta m (Champs- 
Elysées, le 4) ; VElîxir d’amour, de 
Donizetti (Opéra de Lyon, les 4. 5, 6. 
8 et S) ; V Enlèvement au séraü (Metz, 
les 4 et B) : Don Giovanni (Opéra de 
Par is, les 4 et 8) : Perspectives- du 
XX* siècle : Koerner, Berio. Bayle, 
Holliger (Radio -France, le 5. à 
16 b. 30) ; Debussy, Ravel, Fauré, par 
J.-CL Pennetler et R. Pasqnler (Th. 
d’Orsay, le 8. à 11 h.) ; J. Nelson, 
R. Jacobs et W. Christie (St-Médaxd. 
le 9) ; concertos de Haydn, Schumann 
et Dvorak, par M. Rostropovitch et 
r Orchestre de l’Opéra, dir. P. Maag 
(Opéra de Paris, le 9 mars). 


Musique 


Danse 


PAIN ET CHOCOLAT 
de Franco Brusad 


Un ouvrier italien immigré en 
Suisse se sent étranger sur la terre, 
devient une c personne déplacée s du 
système économique . européen. Ce 
personnage, joué par le merveilleux 
acteur qiTest Nino Manfredi, atteint 
une dimension chcplinesque. Franco 
Brusati, qui se situe carrément à part 
de là < comédie Malienne », mante, 
sur un ton très particulier, Vhumour ' 
et l’émotion. Une surprise, une décou- 
verte. 


— ET AUSSI: Cœur de verre, de 
Weraer Herzog (l’Apocalypse prophé- 
tisée par. un berger bavarois) ; la 
Rose et la Flèche, de Richard Lester 
(la vieillesse de Robin des bols) : Une 
femme, un jour , de Léonard Kelgel 
(deux femmes et la tendresse); 
VEsprtt de la ruche, de Victor Erice 
(les monstres de l’enfance . et de 
l’histoire), l’Apprenti salaud, de Michel 
Deville (un vieux célibataire en proie 
«tt démons de l'escroquerie et ïge 
l’amour). • ' , V 

'/.T 


DU NOUVEAU A LTRCAM 


LE COUP D’ETAT 


de Patricio Guzman 


Le second volet de la Bataille du 
Chili, la période cruciale qïu sépare 
la première tentative de putsch du 
29 juin Î973 et le coup d’Etat du 
11 septembre. Ni simple actualité ni 
thèse de doctorat, Vanalyse à la base, 
dans la réalité quotidienne, des événe- 
ments et interventions politiques qïu 
ont conduit à ce dénouement, un re- 
gard distancié et proche à la. fois sur 
les contradictions entre la droite et la 
gauche, mais aussi à l’intérieur même 
de la gauche. Une nouvelle façon de 
raconter Vhistotre par ceux qui Vont 
vécue et fümée au jour le jour. . 


Théâtre 


Michaël Gide n offre un programme 
original de musique contemporaine à 
V IRC AM avec les six Carmina Alcaei 
de Daqgpûxola_ à la mémoire de 
WebernC et. troSi créations •: Concerto 
pour flûte ,du Soviétique Denisov, 
Tempora pour violon et orchestre du 
Suisse Klaus Hdber, et une commande 
pour V. Ensemble ; inierconte m po rat n de 
VAÜBrkaftfL-WàiMarig £Rihm ; enfin -du . 
nbuveètlfr fTJtfae la ville, le 3 mars.) 
Un yjfëTessah&fatelier sur < Ordina- 
teur et composition », avec des oeuvres 
de Riotte, Zenakis. Barbaud, Rtsset, 
etc., -àuvrira 7 aussi quelques perspec- . 
trocs. (Salle polyvalente du Centre 
■ Georges-Pompidou, les 7 et 9 marsj 


LE BOLCHOI 
au Palais des congrès 
Cinq danseurs prestigieux — Vassüiev 
VUuUmtrav, Labravskt Bogatyriav et 
Gordeiev — cinq danseuses étoües — 
Maxtmova, B essm er tn ova , SemeniaJca, 
Pavlova, Golihma — pour interpréter 
Spartacus, GiseDe. le Lac des Cygnes 
sept distributions différentes, toutes 
aussi excitantes pour l’amateur de 
ballets. 


— ET AUSSI— ta Belle au Bois 
dormant, à l’auditorium Maurice-Ravel 
de Lyon (une tentative de décentrali- 
sation du ballet de l’Opéra de Paris). 


LOIN D’HAGONDANGE 

à la Porte Saint-Martin 


PROVIDENCE 
d’Alain Resnais 
Voyage au bout ' d’une nuit, voyage 
au bout d’une ote. ce film nous plonge 
dans l’univers mental (Tun vieü 
homme — tm ecriocun — qui, au cours 
d’une insomnie provoquée par la mala- 
die et ta souffrance, s’abandonne à ses 
fantasmes et transforme des membres 
de sa famille en personnages de ro- 
mans, révélant ainsi les sentiments 
véritables qu’ü éprouve à leur égard. 
Exploration de la conscience, coexis- 
tence du réri et de l'imaginaire. La 
« rentrée s superbe de Resnais. 


Exüès sur une planète morte, loin 
de la ville où. le temps pontinue de 
courir, un homme et une femme 
essaient de se rejoindre à travers 
Vautour, de vivre' enfin pour eux- 
mêmes, mais ü s ne savent pas, ils 
n'ont jamais su, ils ont toujours servi 
à quelqu'un 4 quelque chose. Le re- 
gard de Patrice Chéreau sur les héros- 
anonymes de Jean-Paul Wenzei : un 
événement • 


MUSIQUE VÉNITIENNE 
ET FLORENTINE 
à Nantes 


HISTOIRES 
DE L’ONCLE JAKOB 
au Récaiitier 


Organisant une exposition sur c le 
décor scéni que à Venise et Florence 
aux XVI1*-X VIII* siècles ». les -mu- 
sées de Loire-Atlantique ont eu Vidée 
d’y inscrire trois soirées de musique 
vocale italienne, avec décors, costu- 
mes, instruments et chorégraphies 
d’époque : soirée Monteverdi (le 3), 
musique de scène (lé 4), airs et duos 
(le 6 mars J, par une troupe d’excel- 
lents chanteurs et instrumentistes 
sous la direction de William Christie 
(Musée Dobrée, place Jean-V, 
Nantes). 


Variétés 


CLAUDE NOUGARO 
à l’Olympia 

Nougaro épanoui, maître de ses 
mots, heureux, détendu, dans son 
spectacle le plus soigné, le plus élaboré 
(20 h. 45). 


A partir d’un roman, Jakob le 
menteur, de Jurek Becker (publié en 
traduction française par les Editeurs 
français réunis , 30 francs), Jacques 
Kracmer. trente ans, s’interroge sur 
un passé proche et déjà mythique 
tant ‘son horreuf fut exemplaire : 
celui des ghettos où, en attendant 
l’extermination,, pourtant, on vivait 
soutenu par l'amour, l’humour ét 


TRADITION DES ILES 
à Rennes 


JEAN-PAUL FARRÉ 
à la Péniche 

Jean-Paul Fané dans des chansons 
a histoires, des chansons- flashes. des 
chansons-fleuves (quai de Valmy). 


Au sommaire du quatrième festival 
des arts traditionnels de Rennes, les 
ües : Crète, Irlande, il es. Féroé, 
Océanie, Haiti, Sicile. Du 4 au 13 mars, 
d'autre part, des concerts seront orga- 
nisés pour établir dès rapports entre 
la musique prémédiévale occidentale 


mikis theodorakis 

au Theatre Jean- Vilar - Suresnes 
La musique populaire de Mikis 
Theodorakis, devenue plus ample, et 
les mots des poètes grecs d’aujour- 
dhul (3, 4 et 5 mars, à 21 heures). 




Seul à Paris : -< tE Cl NO C HE”, 1, rue de Condé (6°) 


CHAiLLOT 


DERNIÈRE LE 5 MARS 

I la tentation occidentale 11 


LE MONDE 


et celle du Proche-Orient Les rela- 
tions seront analysées au cours de 
colloques et de rencontres. Enfin, U 
Festival de Rennes proposera des 
otivertures sur la civilisation et la cul- 
ture des indiens <T Amérique. 


Expositions 


SEMAINE PIANISTIQUE 

Semaine faste pour les amateurs de 
piano qui pourront entendre France 
rmitnt dans tjxtî (Caveau, le 2 mars, 
à 18 h. 45), un Français gui passe 
toujours comme un ■ beau météore, 
Bernard Flaviçny ( Pleyel , le 2), le 
grand RÀChter (Pleyél, Ut 3, et Retins, 
le 5), J.-B. Pommier dans Bach 
(Champs-Elysées, le 3), Aldo Cicco - 
Uni, avec l'Ensemble instrumental de 
France (Pleyel. le 7), Murray Perrahia 
(Champs-Elysées, le 7), Pierre Reach 
( Plaine . le 7), Wührim Kempf dans 
quatre sonates de Beethoven ( Pleyel . 
le 8), Cziffra (Lyon, le 8), un prix 
Marguerite-Long, Pascal Ragé 
(Champs-Elysées, le 9), ainsi que les 
Variations Goldberg de Bach, par 
Daniel Varsano (Gaveau. le 9 mars, 
à 18 h. 45). 


PEINTURES DE MASSON 
au Grand Palais 
L'exposition de peintures d’André 
Masson organisée par le Musée d’art 
modeme de New-York qui l'avait pré- 
sentée l'été dernier à l’occasion du 
quatre-vingtième anniversaire du pein- 
tre. 


L’école abstraite de New-York recon- 
naît chez ce surréaliste à nul autre 
pareil un père qui avait fait découvrir 
les maléfices de l’écriture automatique 
devenue action-painting chez un pein- 
tre tel que Polio ck. C’est à cette 
parenté que l’on doit au musée de 
Manhattan d’avoir organisé cette expo- 
sition composée en grande partie 
d’œuvres de Masson des collections 
américaines. 


ANDRÉ DERAIN 
au Grand Palais 
— Lire notre article page 19. 


VIEIRA DA SILVA 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 


L’aeurre sur papier de Vieira da Sü- 
ra depuis ses débuts à Paris, ü y a 
bientôt cinquante ans. Ses aquarelles 
et tempera récentes réservent les sur- 
prises d’une œuvre qui, avec le temps, 
franchit les degrés de complexité 
linéaires et cf épanouissement coloré. 
Avec l’àge, la peinture de Vieira da 
Silva devient encore plus substantielle, 
riche, fouillée et lente. 


SCULPTURES 
D’ANTHONY CARO 
à la galerie Piltzer-Rheims 
La première exposition d’un artiste 
anglais qui. depuis les années 60, 
poursuit la tradition de la a sculpture 
ouverte » inaugurée par Picasso au 
temps du cubisme, et poursuivie par 
l'Américain David Smith. Historique- 
ment. elle représente la rupture avec 
la forme monolithique sculptée, de tra- 
dition depuis toujours et dont Bran- 
cusi et Henry Moore ont donné les 
versions contemporaines. Sculpture de 
soudeur confronté directement avec 
le fer. qui compose des figures abstrai- 
tes où les hasards des trouvailles finis- 
sent par devenir d’inévitables nécessi- 
tés. 


— ET AUSSI : trois aspects des des- 
sins à PARC du Musée d’art moderne 
de la Vme dé Paris ; Marcel Du- 
champ. les acquisitions du Cabinet . 
d'arf graphique du Musée national 
d'art moderne, à propos de Nice et 
Archéologie de la vüle au Centre 
Georges-Pompidou ; George Sand à 
la Bibliothèque nationale. 


- EN PROVINCE : Jean Dubuffet. 
au Havre. L'écorché et la collection 
Baderou au Musée des beaux-arts de 
Rouen. Fanttn-Latour et Richard 3a- 
müton, au musée de Grenoble. Trois 
musées, trois collections, au musée Can- 
tlni. à Marseille. Carie Van Loo. au 
musée Jules-Cheret, à Nice La Boite 
i la Maison de la culture de Rennes. La 
Nouvéüe Subjectivité, au Centre 
d’échanges Lyon-Perrache. . 


Rock 


brian ferry 

au Pavillon de Paris 

Musique à la fois directe et travaillée 
dons les sonorités. Rock précis et flam- 
boyant, voix de Brian Ferry, qui. 
enanpe d’intonation (jeudi 4 mars. 
20 heures ). 



Création par le Cfientto-Théifre 
de là saule pièce de : 


de Régis Samtom . 

THÉÂTRE ESSAION 


LE COUP DE GRACE 


1. * » » 

Mserv. 218-46-42 


biothéatre 

OPÉRA 

7. rue Louis le Grand Paris 2 

(EX POTIN1ÈRE) 
RESERVATIONS 2Ô7.44.T6 


ATHENEE I 

LOO S-JOUVET 


FILM DE VOLKER SCHLONDORFF 


« transit » 


RÉSERVEZ dès 


..cl g près le. 

'chef- ci 'œuvre ci e MA RG Ü ÉR I T E YQ URCE N A R ■ 


Tous las solré â 20 h 30 
Relâcha dimanche et lundi 
Rensefonements et réservation 
727.8115 


. maintenant 
P9nr h grand concert 

SOUL avec 


m 

PAUL CIAUDRT, 


FRANÇOIS 

PERIER 


' LÀ CLEF: 21 f rue de la Clef. — - Tét : 337-90-90 
PALAIS DES ÀRTS : T02 boulevard Sébastopol (Métro Réaumur) 


mirni 


Àfÿfc üp 
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Marins CO LUE R 


Places : 20 F 


VENDREDI 1 1 mars à 21 h. 
SAMEDI 1 2 mars â 21 h. 30 
. PALAIS DES GLACES 
37, fijub. du Temple, Paris- 10* 

■■MB 607-49-93 ■— i 


LE MONDE : Il faut aller 
voi r cett z jeune fille Violaine 
qui que ce soit y trouvera 
des biens et un bonheur 
que seul le théâtre, lorqu'ü 
est si grand, peut donner, 
lu FIGARO : Surprenant 
juste, sincère, Claudel est 
là dans sa jeunesse. 

L'AURORE Beau comme 
un oratorio ! Il faut y aller. f 
NOUVEL OBSERVATEUR - 
Un vrai, miracle qui «, 0U s 
réconcilié avec, le théâtre i 


EQUUS 


Peter Shaffer 
adaptation 

Matthieu Galèy 


tous Iss jours à 20 h 30 sauf lundi 
matinéss dimanche 15 hetl 8 h30 


loc. 073.82.23 et agences 
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AU GRAND PALAIS 


Le ballet du Bolchoi à Paris 


Derain , la vie et le musée 


CEUX OUI VOYAGENT, ET LES AUTRES 


C 'EST te peintre que les" 
peintres aiment Les poër 
tes aussi. L'exposition fut . 
organisés et voulue à Rome par 
un peintre qui fut. son ami, Baü. 
thus, et qui en a fait, un portrait 
troublant, avec so haute stature 
de mandarin chinois, en robe de 
chambre près d'une « Lolita » 
somnolant sur une chaise : le 
peintre, et son modèle... à la 
Balthus ! Aucun portrait n'a saisi 
avec plus d'ambiguïté la vie 
et" ta stature de ce peintre dont 
l'œuvra est peut-être fa dernière 
découverte qui reste à faire dons 
l'art de ce siècle, celle que les 
avatars- de l'histoire ont fait 
oublier. 

Reconnu et fêté dès ses pre- 
mières, oeuvres, en 1905, Derain 
fut très vite une- figure 'de proue. 
C'est d'après (a guerre , que date 
l'oubli. Un oubli auquel les dé- 
tours de son œuvre ont contribué.' 
Maïs ne disait-il pas à Jean Ley- 
marie (qui présente l'exposition 
à Paris), qu'il préférait un 
« échec dans l'absolu » à une 
« réussite provisoire » ? 

André Masson, dont' il fut 
l'ami et. qui reste son admirateur, 
se demandait "récemment, devant 
nous si, tout compte fait, Derain 
aimait, la .couleur. A sa manière, 
l'exposition semble poser la ques- 
tion, et dès cette première toile 
de 1 904, « . Nature morte .» 
tourmentée et tableau d'atelier, 
fait pour un musée. Derain 
n'avait "que vingt-quatre ans. H a 
mis là tout ce qu'il a vu cher 
Cézanne. L'année suivante, il se 
trouve à Coll tou re en compagnie 
de Matisse. Et c'est le feu d'or- 
tiffee de la couleur fauve. Ce" 
paysage de * Collloure » lui fart 
découvrir un monde ; la vie, 
perçue en direct. Il écrit à VJo- 
mlnck : des .femmes en caraco 
noir, des mantes-, des poteries 
rouges, vertes, grises... Et sur- 
tout, la lumière blonde, dorée, 
qui supprime les ombres... c Un 


travail affolant... » Tout ce qu'il 
a fait Jusqu'à présent lui « sem- 
ble stupide ». 

Son art de la couleur, exalté 
dans le midi de la France, se 
retrouve à Londres, où il peint 
« la Tamise », > Hyde Park. » 
èt « Big Ben » avec la même 
vitalité colorée qui en fait l'un 
des premiers fauves. 

■ Cet ensemble, qui l'apparente 
ô ses amis Vlaminck et Matïsse, 
est présenté comme un inter- 
mède dans "son couvre, à part. 
Une ébullition qui se calme très 
vite, deux ans après, lorsque 
Derain quitte Chatou, où il par- 
tage un atelier avec Vtominck, 
pour s'installer du côté de Mont- 
martre, près du Bateau-Lavoir. 
C'était en 1907, l'année où 
Picasso peignait « les Demoi- 
selles d'Avignon ». Et c'est de 
l'armée suivante que datent ces 
surprenantes « Grandes Bai- 
gneuses », prêtées par Jo Gale- 
rie nationale de Prague, sœurs 
des * Demoiselles », descen- 
dantes des « Baigneuses » de 
Cézanne et déjà, avec cette 
allure antique que leur trouvoit 
Apollinaire, gothiques, byzan- 
tines. 

j 1/ intermède fauve 

Après 1 ses premiers éclats, la 
peinture de Derain devient grave, 
sombre : « natures mortes » et 
« paysages » d'un cubisme céza- 
nien, d'une grande rigueur et 
d'une grande noblesse d'aliure. 

Lui qui avait peint la vie à 
Collioure et à Hyde Park, 
ne tarde pas à se mettre en 
rupture avec son temps. La pein- 
ture, il ne la voit plus qu'au 
musée. L'exemple des natures 
mortes de Lorrain, des sous-bois 
frémissants de Corot, des nus 
pleins de santé de Courbet, de 
sensaaJité facile de Renoir— Ici 
la grande peinture, française et 
ailleurs celle de la Renaissance 
italienne. 


Dans cet éclectisme étourdis- 
sant domine une œuvre ■ inso- 
lite, i' « Offrande », de 1913, 
avec ce personnage quasi byzan- 
tin (elle n’a pas été exposée à 
Paris depuis vingt-trois ans). 
C'est de cette quête des « mo- 
dèles s neufs que se situe, peut- 
être, la découverte de lo sculp- 
ture nègre que Derain, amateur 
d'art primitif, aurait, selon la 
légende, fait connaître à Picasso. 

Derain peint en se posant à 
nouveau tous les problèmes de 
la peinture. Il regarde, explore 
le musée que naguère, avec Vto- 
minck, il voulait c brûler ». 
Qu'est-ce qui lie cette « Nature 
morte » vénitienne, cette « Vue 
d'Amiens » vermeerienne à 
l'éblouissante suite de portraits 
où brille l'humanité goyesque 
cflturrino, l'allure despotique de 
Paul Poiret, l’expression Iconique 
de Paul -Guillaume, le visage de 
Mme Kahnweiller qu’on retrou- 
vera plus tard dans les portraits 
de Mira ? Et cette suite de nus 
peints la même année, en 1923, 
où l'on retrouve Courbet (dans 
le « Nu au chat », Renoir (dans 
« le Beau Modèle »), Ingres 
dans le « Nu devant le 
rideau »)- Une nouvelle image 
avec a l'Arlequin » de 1924, 
très proche de la veine des 
Arlequins de Picasso (c'est d'ail- 
leurs le même modèle qui avait 
posé). 

Et puis regardons ce « Pay- 
sage sur les bords de la Loire à 
Ousson ». < Un très bon tableau, 
confiait le peintre à M. Pierre 
Lévy, l'un de ses amateurs 
d'après guerre. Ça n'est pas mo- 
derne, ça n'est pas ancien, c'est 
Derain... » 

JACQUES MICHEL. 

ie Au Grand Palais, la rétrospec- 
tive de clnquaate-eept œuvres qui 
avalent déjà été présentées à la 
Villa mrédirfn de Borne (le Monde 
du 10 décembre 1976] . Introduc- 
tion au catalogue : Jean Ley- 
marle. 


Le ballet du Théâtre Bolchoi 
est à Paris le 4 mars et pré- 
sente. jusqu'au 24 avril, au 
Palais des congrès de la porte 
Maülot. six programmes dis- 
tincts. Le palais Garnier 
accueille également la compa- 
gnie moscovite les 12, 14 et 
15 avril, pour trois représen- 
tations d’Ivan le Terrible, dans 
la chorégraphie de louri Gri- 
goromtch. 

C ’EST avec un nouveau pro- 
gramme que le ballet du 
Bolctaoï disait au revoir, 
pour deux mois, dimanche soir, 
au public moscovite : le troi- 
sième acte de la Bayadère — 
baptisé «les Ombres», — avec 
Lavrovskl et Timofeeva, et un 
_ pot-pourri d'une dizaine de 
"pas de deux — baptisé «Diver- 
tissement » — mêlant étoiles, 
membres du corps de ballet eL 
élèves de l'école du Bolchoi Pas 
une création Impérissable, certes, 
mais une soirée de virtuosité et 
de morceaux d'école . bien faits 
pour comparer la forme et les 
qualités des danseurs et noter le 
nom d’une très jeune danseuse, 
toute de grâce et de charme, 
dont on reparlera bientôt sans 
doute, N. Platkina. 


Etre « reconnu » 

Tous, bien évidemment, ne 
pensaient qu'au voyage de Paris : 
ceux qui partent, et que les Pari- 
siens verront en mars et avril au 
Palais des sports et à l'Opéra 
(ils sont .environ cent quinze), 
et ceux qui ne font pas partie de 
la tournée (Us sont environ ce ni 
trente-cinq), et qui méritaient 
pourtant d’être découverts ou re- 
découverts par le public fran- 
çais™ Quel dommage, en effet, 
de ne pouvoir montrer à Paris 
l'extraordinaire danseur qu’est 


Alexandre Godounov, sans doute, 
à vingt-sept ans, le meilleur 
nomme du Bolchoi avec Vladimir 
Vassiliev, incomparable aussi bien 
dans Amour pour amour que dans 
Don Quichotte ou dans Ivan le 
Terrible, et partenaire attitré de 
Maia Plissetekaïa dans le Lac, 
Carmen et la Rose ma la d e ™ Quel 
dommage aussi de ne pas revoir 
â Paris Mikhaïl Tsivlne, vingt- 
sept ans, qui avait remporté un 
grand succès personnel en 1972 
dans le pas des trais bergers de 
S paria eus et dans Pro et Contra 
(pas de deux réglé pour lui et 
Golikova par Vera Boccadoro, où 
il avait fait admirer une qualité 
de technique et de mouvements 
qui l'avaient fait comparer à 
Babilée). Regrettons encore l'ab- 
sence de Marina Leonova — qui 
attend un enfant, — de Maris 
Llepa, qui restera sans doute à 
Moscou alors qu'il est incontes- 
tablement le plus fort et le plus 
dramatique des Crassus. de Vla- 
cheslav Gordeev, grande révé- 
lation à. New-York il y a deux 
ans et qui. la semaine dernière, 
a dû se faire plâtrer une jambe, 
de Nicolas Flodorov, très remar- 
qué dans sa récente création de 
Kourbski dans Ivan le Terrible— 

Qu'on imagine la tragédie d'un 
danseur qui n’aura pu se mon- 
trer au public international dans 
son meilleur âge, au mieux de sa 
forme, et qui volt passer l'occa- 
sion d'être «reconnus, de passer 
à l’histoire. QuL dans le monde, 
connaît Yermolaev ou Chebou- 
kiani, dont Vassiliev disait qu'ils 
étaient pour lui des modèles ? 
Ils ne sont pratiquement Jamais 
allés danser à l’étranger— 

Une autre absence de cette 
tournée : celle de la grande Maia 
Plissetskala qui poursuit une phé- 
noménale carrière de «divas en 
se faisant acclamer â l'étranger 
dans des ballets réglés pour elle 
par des chorégraphes qu'elle ad- 
mire. Tels Roland Petit ou Mau- 


rice Béjart. On ne Ta jamais 
vue à Moscou dam Botéro ou 
dans Isadorc Duncan ; on la 
verra sans doute cet été dans la 
cour Carrée du Louvre.. Sans le 
Baie b JL 

Cette richesse en Individualités, 
propre â la compagnie moscovite. 
Paria va bientôt la confirmer en 
découvrant les nouvelles n étoiles » 
du Bolchoi la merveilleuse 
L«dmiUa Seœeniaka. dans une 
grande variété de rôles fl) ou 
encore le beau danseur lyrique 
qu'est ["Estonien Alexandre Boga- 
tiriov— D'autres sont déjà bien 
connus : la « prima assoluia » 
Nacalla Bessermertnora 
(Mme louri Grlgorovitch). Ta- 
tlana Golokova, Vladlmiror, La- 
vroski. Aklmov, Maxlmova et 
Vassiliev. 

Le tour de VOpéra 

Sur le plan chorégraphique, 
toute la responsabilité de la tour- 
née du Bolchoi va reposer sur 
les épaulés du directeur du ballet, 
louri Grigorovitch, puisque tous 
les ballets sont de lui à l'excep- 
tion de Don Quichotte. Gaelle 
et Cendrillon (âgé s respective- 
ment de trente-sept, trente-trois 
et trente-deux ans). 

En avril et en mai. ce sera le 
tour de l'Opéra de Paris de sc 
faire juger à Leningrad et & Mos- 
cou. On attend ici avec intérêt 
le retour de Kalfouni, Denard et 
Guiaerix. qui ont particulièrement 
étonné et séduit le public sovié- 
tique. Au programme : Sylphide. 
l'Oiseau de Jeu de Béjart, le Loup 
de Roland Petit, le prodigue. 
Symphonie en ut. en sol de 
Balanchlne. Capriccio et Prélude 
à l'après-midi d'un faune. 

NICOLE ZAND. 

(1) Déception de dernière heure : 
la Jeune étoile sibérienne Nadelda 
Par] o va ne dansera pas Oise Oc et 
Spertaetu. 


UG.G. MAHBEUF v.e. - MÉDHMS v.o. 


CENTRES CULTURELS 


FRANCE-J WTf-R CINEMA; 

présemèi- 

0TTAV1À -T « 

PICCOLO^ 

MASSIMOX*] 

RAN1ER1 1 fl 




RECITAL BE. PIANO 

Mann i" mais, j 21 benres 
'Daniel vajosano 
- • THEATRE 
Jeudi 3 mais, i ZI heures 
■ abraham et Samuel » 
de Victor HAIM 
Sntyta d’un Mbit bvk rs«t««r 
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^ Au Festival d’Avignon 

I le théâtre de dix nations l 


ETRANGERS 
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D'ALFRED DE MUSSET 

■ par la compagnie 
MORIN-TIMMERMAN 
du 2 mars aa 2 Avril 
AU THEATRE 13 

24 rue Daviel - Paris 13e 
tel. 589.05.99 


Poèmes de Greg U G HT et lecture- 
spectacle par l'auteur 


f§ : MAisoN du DANEMARK 
142 avenue dès Champs- Svsées- 8’ 


EXPOSITION 




UNE VILLE DU GROENLAND 

TJ J. de 12 b i 19 b-, jeudi de 
, « h k 18 h, d!m- de 15 b à 19 h. 
ENTREE LIBRE 


fiiBTmn' NEERLANDAIS 
121 rue de Lille - 7* 

Du 2 an ST mars 


ans mm 


ÜGÇ BIARRITZ- vo - VENDOME-', W» - UGC ODÉON : vo 
UGC OPÉRA vf - PUBÙCIS MATIGNON >f - BIENVENUE 
MONTPARNASSE vf --ÇYRANO" Versailles - ÀltTÉI. Nagent 



en alternance 

Le Nouveau Monde 

Viiiiers de Hsle Adam 
nû» en scène Jsan'LouiS'.BanauIt 
dimanche 6 à 20 h 45 
rencontre - débat 
entrée libre 

Harold et Maude 

Colin Hîggins - J.-C. Carrière 
mas en scène Jean-Lauïs Barrault 


dernière te 5 mais 

Oh les beaux jours 

Samuel Beckett _ 
mise en scène Roger BIÏR 

Madame de Sade 

Y.Mjshima-ÆP.de Mandiargues 
imss m sdne J.-P. Granval 

bd alternance 
à partir du mardi 8 
création 

La Plage 

Severo Sarduy 

adaptation scénique et misa eu scène 

Sîhione Benmussa 
7, quai Anatole France - 54&3B.53 


Gouaches 

Vernissage mercr. 2 de 17 b à 20 h 
ts I» Jre de 13 b & 29 b. sauf lundi 


fi (Sms CULTUREL SUÉDOIS 
1 1 me Paywne- 3* 

Jusqu'au 16 mars 

GRAVURES RUPBÏRES 
DE L'AGE DE BRONZE 

Exposition documentaire 
Ts les jra de 10 b & 12 h 30 et de 
14 b L 18 h ; samedi et dlm. de 
14 h & 18 h. Visite commentée A 
i« h le samedi 12 mars. 
Jusqu’au 13 mars 

P.-À. GETTE - 

iter mm 

Notes et observations recueillies 
en Suède 

Tous les jours de 14 b A 18 b 
Mardi 8 mars A 18 h 38 
CONFERENCE 

LE SYMBOLISME 
DBS GRAVURES RUPESTRES 
EN SUÈDE 

Profçnenr Régis Royer 
ENTREE LIBRE 


TOPIQUES 


L e trente et unième Festival 
<T Avignon devait accueillit 
le Théâtre des Nations Les 
aléas du budget culturel de la 
France o ni effacé ce profef, mais 
l'Allemagne, la Tchécoslovaquie, 
la Grande-Bretagne, la Roumanie, 
r Algérie, le Maroc, le Québec, le 
Portugal, les USA. seront pré- 
sents 

Lea ballets d'AMn Alley rev/en- 
tenl dans la cour d'honneur, où 
auparavant le TEP aura présenté 
l’Otage, dans la mise en scène 
de Guy Rétoré et un Hamlet monté 
par Bboho Besson. Gabriel Gar- 
ran. qui assure fa programmation 
du Cloître des Carmes er y crée 
Coriolan accueille Richard De- 
mercy. qui poursuit la saga de la 
révolution portugaise avec Barra- 
cas 1975 er les Vaches de Cujan- 
cas D'autre part, Gabriel Qarran 
reprend son succès Quatre A qua- 
tre, de routeur québécois Michel 
Garneau. et invile le Théâtre popu- 
laire du Québec avec le Temps 
d’une vie. de Roland Lepage 

Le Schauspiel de Socbum envoie 
sous le chapiteau de Champffemy 
sa troupe avec te spectacle de 
Jérôme Savary, d'après le roman 
dont Brecht a tiré sa Mère Cou- 
rage. et qui s'appelle tout simple- 
ment Courage. Le Cloître des 
CèlBstlns reçoit le Théâtre national 
des marionnettes de Budapest er 
r Action théâtrale arabe avec le 
Collier des ruses, ti' Ahmed Essyad, 
d'aprèe un texte du dixième siècle. 
En ce Heu consacré eu théâtre 
musical. Georges Aperghis pré- 
sente deux spectacles avec son 
atelier. Daniel Benoin met en 
scène Héloïse et Abélard. tTAkira 
Tamba, d'après Roger Vailland et 
Antoine Vltez, enfin • In-leetival -, 
mais pas- encore à la cour d’hon- 
neur, trouve dans Charles Per- 
rault une Grlselidis que Georges 
Co uroupos met en musique. 

Dans la salle Benoît XII, U y a 
des mimes — T espéranto du 
geste — venus du Québec (Marc 
Favre au). d’Angleterre (Nota Reel 
el Cary ReeJcJ, de Tchécoslovaquie 
(Milan Sladek), d’fnde (Klran Se- 
gal), des mimes d’après Marcel 
Marceau, qui tentent d’élargir, de 
renouvelai les signes du corps 
dans l'espace. 

Jacques Lecoq, spécialiste et 
maître en la matière, dirige i VII- 
leneuve-làè-Avlgnon l'école d’été 
sur ce thème, à la Cftartreuse où 
carolyn Carlson organise trois 


semaines de stages publics des- 
tinés aux entants et aux profes- 
sionnels. A la Chartreuse encore, 
Bernard Toumoy accueille un 
cycle de poésie, er le poésie se 
retrouve au Verger où le TEP 
el le Théâtre de la Commune 
organisent des lectures de textes 

Lectures de textes quotidiennes, 
mais de textes dramatiques Iné- 
dits, au G uaulolr de Théâtre ou- 
vert. qui renouvelle chaque année 
sa recherche d'auteurs dans les 
- misas en espaces - de ta cha- 
pelle des Pénitents blancs, et sa 
recherche d'une mise en pratique 
de l'écriture avec la Cellule de 
création. 

Le Chêne noir, enfin, la troupe 
avignonnaise de Gérard Gelas, tait 
vivre de nouvelles aventures ô 
Miss Madona sous les lampions 
d'un petit cirque et les prolecteurs 
d’un studio de télévision. 

En coproduction avec France- 
Culture. le Festival, comme cha- 
que année, explore la musique de 
notre temps et celle de tous les 
temps, lazz, cycle d’orgue, musique 
sacrée 

Au Rio, Jacques Robert a de- 
mandé à Claude-Michel Cluny de 
composer un panorama. - Vingt 
ans de rhlsroire du cinéma du 
tiers-monde -, et pense confronter 
les critiques avec leurs propres 
jugements et les films qui en ont 
lait roblet, cela s'appelle • Les 
critiques français d'aulourtritul et 
Ib cinéma -. On espère des débats 
polémiques. 

Le programme du Festival est 
sans doute moins chargé que ces 
dernières années, mais le OR 
propose de quoi occuper joutes 
les heures du four et de fa nuit 
> Il s'agit, déclare Peul Puaux. 
directeur du Festival, de répon- 
dre aux préoccupations du public 
en suivant sur plusieurs années 
l'évolution du travail de quelques 
metteurs en scène, en mainte- 
nant une présence étrangère, en 
renouvelant le style d'échange en- 
tre las spectateurs et les artistes. 
Les vœux qui nous parviennent 
sont souvent contradictoires. La 
presse nous adresse également sa 
part de propositions et do criti- 
ques. Mais notre vocation n'est- 
elle pas d’accepter cette gageure 

d'ètre à l'écoute de tous les be- 
soins, de tenter d'y répondre sans 
perdre de vue nos objectifs essen- 
tiels? — C. fi. j 
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BBNARD-fifelBg 
• KLAUS KINSKI 
v MARIE DUBŒS - 
JEAN-ÜJC B 1 DEAU 
-CHARLES VANE 
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INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


ARTEL ROSNY - FRANÇAIS ENGHIEN 


PARAMOUNT A.YS£E$ yâ - PUBL1C1S ST-GERMAIN v.o. - PARAMOUKT QPÊRA - CAPRI 
Gnnd» Boul. ^PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT ^PÀRAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT GOBEUNS - BUXY Boom 
PARAMOUNT ELYSÉE 2 U OJle-Soint-Cload - PARAMOUNT U Varenne - PARAMOUNT 
Oriir - PUBUCIS Défense - VARIÉTÉS Mehm - ARTEL VOIesc*^ - CYRANO Venaifles 
CARREFOUR Pantin - MJËLIËS Montreuil - ARTEL Nagent - FLANAOE5 Sarcelles .'UUS Onay 

'ALPHA Argaitauil 


COLINE PLAHFILM : sir LEW GRADE : 


ROBERT FRYER 



K 






DES DAMNÉS 


ROBERT FRYER . . STUAHT ROSENBERG 

-LE VOVAGE DES DAMNtS" • . r- r ‘-.F' ■■ ' 

LALO bCHIFRIN 


- STEVE SMAGAN • : DAVID DUTLtri 
-GCKOCN THOMAS • • MAX MORCAH - W[ r I S 


LE MONDE DES ARTS 


Expo/ition/ 


CENTRE BEAUBOURG 
Entrée principale, me aelnt-Mar- 
ttn 1277-12-33}. 

r sauf mardi, de 15 h. à 22 h. : 
camedl et da 10 II a 

22 h. (Entrée libre le dimanche.) 

MARCEL DUCHAMP, rétrospectiv*- 
— Balle des manifestations tempo- 
raires. Entrée ; 8 P. Jusqu'au 2 mal. 

ACQUISITIONS WJ CABINET 
D'ART GRAPHIQUE DO MUSEE 
national d*art moderne : 

1971-1978. — Cabinet d’art graphi- 
que. Jusqu'au î mais. 

Salle des contemporains. 
GEHRARD RICHTER- — Entrée 
libre. Jusqu’au 21 mars. 

A PROPOS DE NICE : 1956-1978. — 
Entrée libre. Jusqu'au n avrlL 
ça VA F ÇA VA. — Entrée libre. 
Jusqu’au 7 mare 

Centre de création industrielle 

■(entré» libre}. 

ARCHEOLOGIE DE LA VILLE. — 
Jusqu'au 13 mare 
ANATOMIE D’UN BATIMENT. — 
Jusqu’au 13 mare 
PAUL DAVIS. — Jusqu'au 13 mare 
QUINZE POSTERS POUR AMNES- 
Tï INTERNATIONAL. — Jusqu’au 
3 avril. 

MUSEES 


J. DAU. A trams bols et marais, 
par monts et par faux — Musée “® 
la et de la nature. 60. rue 

des Archives (277-30-27). Entrée : 
6 ?. Saul mardi, de io b. a 17 îl 
J usqu'au 19 avril. 

GRANDES DEMEURES AVGETEfBS 
DU XIX* SIECLE. L’œuvre de René 
Hodé entre i«o « 1370. - HOtei 
de Sully. 62. rue Saint- Antoine 
(387-24-14). TOUS 199 Joura. fle 10 t 
à 19 h. Jusqu'au 18 avril. 

LE PARISIEN CHEZ LUI AO 
XB' siècle. - Hôtel de BHU 

87. rue vleUle-du-Temple tïg-11-30» 
Sa of mardi, de 10 b. A 18 II 30- 
Entrée : B P. Jusqu'au 18 avril. 

LES ARTS DU METAL, j- BÙWl 
de L rue du Figuier 1278-14-60). 
Saul lundi, de 13 h- A 20 h. Jusqu au 

14 mare. 

GALERIES 


ANDRE PERAIN. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (231-81-24). 
SauT mardi, de 10 b. A 20 b. ; le mer- 
credi, Jtuqn’A 22 n. Entrée : 8 F : le 
samedi: 5 F (gratuits le 11 mare). 
Jusqu’au 11 avril. 

ANDRE MASSON. Grand Palais 
(voir ci-dessus). Du 5 mars au 2 mal. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
MUSEE D’ORLEANS. — Musée du 
Louvre, entrée porte J au lard (260- 
39-28). Saul mardi, de fl b. 45 & 17 b. 
Entrée: S F (gratuite le dimanche). 
Jus qu'au 28 mare 

USERO B AD H, sculptures poly- 
chromes. — Musée d'art moderne de 
la Ville de Parts, n. avenue du Pré- 
sident-Wilson (723-81-27). Entrée : 
5 F (ragtulbe le dlmancbe). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. é 17 b. 45- 
Jusqu'au 13 mare 

ESPACE V DE PATRICK FLEURY. 
Environnement électro-acoustique et 
mminorCjn étique. — Musée des en- 
tants au Musée d’art moderne de la 
VUls de Parla, 14, quai' de Nev-TorK 
(voir cl -dessus), a 18 heures, dllïu- 
slon de c le Géométrie de Daniel », 
œuvre électro-acoustique. Jusqu’au 
10 maL 

VWRA DA SILVA, gouaches. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla (voir ci-dessus).- Jusqu'au 
10 mare 

HENRI HAYDEN, paysages de la 
Marne. — Musée d’art moderne de la 
Ville de Parte (voir cl -dessus). Jus- 
qu'au 8 mare 

RÊNE AUBERJONOIS. peintre vau- 
do is. — Musée d’art moderne de la 
Ville de Parte (voir & -dessus). Jus- 
qu'au 3 avril. 

TROIS ASPECTS DU DESSIN 
CONTEMPORAIN. — ARC 2 du 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parte (voir d -dessus). Jusqu'au 
12 avriL 

LA PORCELAINE DE K USURE, — 
Musée des arts décoratifs. 107. rue 
de Rivoli (200-32-14). Sauf mardi, de 
12 h, & 18 h. r le dimanche, de 11 h. 
4 18 h- Tous les dimanches, à is h-, 
cérémonie traditionnelle du jiar 
l’école Urasanké. jusqu’au 21 mare 

GEORGE S AND. — Bibliothèque 


DISPARITE. Alexandre, Bleuet, 
G amarra. Rang. Ylm. — Galerie 
Hairy JaaeovtcL lâ, rue de Lille 
(281-43-13). Jusqu’au 19 mare 
VINGT-CINQ ARTISTES AUTOUR 
DE BREYTEN. — Galerie la Dérive, 
17, rue des Saluts-Péres (260-31-65). 
Jusqu’au 15 mars. 

FIGURATION 7 NON-FIGURA- 
TION 7 (Albert, Bexaadou, Bu caille, 
Férand. Grand, etc.). — Galerie L 55, 
55. rue de la Pompe (504-51-34). Sauf 
riirn^ de 14 A 19 h- Jusqu'au 12 mare 
WÛLPU, ALOISE, MULLER. Trois 
créateurs d’art brut. — Port* de la 
Suisse, il bis. rue Scribe (073-00-29). 
Jusqu'au 19 mare 
WILLEM VAN MALS EN, peintures 

— L ES CAHIERS, gravures de : 
Aibolsson, Alejandro. Brou, Bryen, 
n ia t. etc. — Galerie Jean Br lance, 
23-25. rue Guénégaud (326-35-51). 
Sauf dire et lundi de 14 Ü. 30 à 
19 h. Jusqu’au 26 maw- 

DOMTV1QUE ANGEL : Sculptures, 
CLAUDE BEAU JOUR : tapisseries. 

— Paris-Scujpt. Galerie de l'Uni ver- 
sltè. 52. rue de BassSno (720-79-76). 
Jusqu’au 8 tsars. 

BAROU. Signes extérieurs. — Gale- 
rie Sri ef -Raymond, 19. rue Guêné- 
gaud (329-32-27). Jusqu’au 2 avril. 

BERTHOLO. Peintures. — Galerie 
Lucien -Durand. 19. me Mazarlne 
(328-25-35). Jusqu'au 12 ma». 

FRANÇOIS BOUILLON. Dessins et 
Instruments. — Galerie Charley Che- 
vallier. 27, rue de La Ferronnerie 
(508-58-83). De 14 b. 30 & 19 h. 30. 
Jusqu'au 8 ma re 
BERNARD BUFFET. L’enfer de 
Dante. — Galerie Maurice Garnier, 
6, avenue Matignon (225-61-65). Jus- 
qu'au 31 mare 

L. CAFpzellO, affichiste. — Ga- 
lerie de l’Imagerie. 9. me Dante 
(325-18-68). Jusqu'au 31 mars. 

ANTHONY CARO. — Galerie PUt- 
zer-Rhelms, 38. rue des Blancs-Man- 
teaux (278-74-33). Jusqu’au lfl mare 
PIERRE CBAPLET. Peintures. — 
Galerie Vercamer. 3 b ls, rue des 
Beaux-Arts (633-18-90). Jusqu'au 
13 mare 

ALAN CHARLTON. — Galerie Du- 
rand-Dessert, 43. rue de Montmo- 


AN'DEE LANSKOŸ- — Œuvre* de 
1974 à. 1976. Galerie Csm malaou 
do l’Iran. 65, Champa-Elysées (225- 
62-90). Jusqu'au 31 more 
PIETRA MANES. Peintures. — Ga- 
lerie Bernheim Jeune, 27, avenue 
Matignon (266-60-31). Jusqu'au 

22 mare 

MAR Y AN. — Galerie Beno d la- 
ce Ui. 43. rue de Mlromesnii (275- 
10-16) Jusqu'au 29 mare 
KARL MORDTEI3Î. - Gâterie 
Etienne de Causons, 35, rue de Seine 
(326-54-48) Jusqu’au 26 mare 
FRANÇOIS MORELLET. — Gâterie 
S. QUlespie-S de Laage. 24. rue 
Beaubourg (278-U-il). Jusqu'au 

23 mars 

GEORGES NOËL. Peintures 1978. 

— Galerie Stevenson et Paünal. 
80, rue Qulncampoix (887-80-81). 
Jusqu'au 12 mare 

PARAT. Peintures et d e ss in s. — 
Galerie Regards. 4Û. rue de l’Univer- 
sité (361-10-22) Sauf lundi, de 14 h. 
à 19 b. Jusqu’au 31 mare 
GIA.vfka.nCO PEDUZZL Chemises. 

— Galerie Saint-Paul. 22. rue Saint- 
Paul (887 -B 1-02) Jusqu'au 30 mare 

PENALBA. — Galerie Carmen Mar- 
tinez. 12. ru b du RoJ-de-SIclle (278- 
30-11). 

JEAN-PIERRE PES'CEMIN. IDns- 
tratlons de canto TV poèmes de L. 
Dalla Fi or. _ Galerie Beaubourg, 
109, rue Saint-Martin (278-83-83). 
Jusqu'au 12 mare. 

ROLAND ROLLANT. — Le Soleil 
dans la tête. 10, rue de Vauglrard 
(033-80-91). J usqu 'au 12 mare 
FRITZ SCHWEGLER- Phelne et 
RoUeufortsatz. — Galerie Panne. 
84. rue Qulncampoix. Alors. 

Y A NK EL. — Galerie Voahli. 8. ave- 
nue Matignon (359-73-40). Jusqu’au 
15 mars. 

EN BANLIEUE 


reney (277-63-80). Jusqu'au 12 mars. 

ALAN DA VIE. Tapis muraux. — 
La Demeure. 6. place Saint-Su I pire 
(328-02-74). Jusqu'au 27 mare 
DCN OTER UE SEGONZAC. Poésie 
de la nature. — Aquarelles, 
gravures. Le Nouvel Essor. 40. rue 
des Sainte-Pères (548-94-02). Jus- 
qu'au 8 avril. 

NINA DRUMMEN. Autels. — Gale- 
rie Liliane François, 15. rue de Seine 
(326-94-32). Jusqu'au 26 mars. 

RAFAEL FERRER. — Galerie Dar- 
thea Speyer, 8, -rue Jacques-Callot 
(033-78-41). jusqu’en 11 mars. 

GEORGES FO LD ES. Peintures et 
de s sins. — Galerie Jaques ter, 85, rue 
Ram bureau (508-51-25), Jusqu’au 
8 mars. 

GAKACHE. — Galerie MMEhL 
13. rue de Tébénm (522-13-19). Jus- 
qu’au 11 mars 

BRIOS GVSZN. Le dernier musée. 
— galerie Rapü’. 12. rue Pavée (887- 
80-36). Sauf sam. et dlm.. de 14 h 
à 19 h. Jusqu'au 5 avril. 

JOSÉ HERNANDEZ. — Galerie Oc- 
tare Negru. 23, rue de Seine (325- 
76-15). Jusqu'au 12 mars. 

JEAN-PIERRE JOUFFROT. s Pro- 
logue pour on baisemain a. — Gâ- 
terie Arts affaires. 50, rue Drabordea- 
Valm orq Jusqu'au 3 avriL 
KAPÉRA. Le milliard. — Union de 
banques à Parte. 32, boulevard Ma- 
lesberbes (260-02-05). Jusqu'au 
15 mare. 

ALAIN KLEIN MANN. Espaces, 
temps, transformaflons. — Galerie 
Alepb, 38, rue de l’Université. Sauf 
dlmu, de 14 h. 30 & 19 b. Jusqu'au 
10 mare. 

K.UDO. Portrait de l’artiste dans 
te crise. — Cages- peintura & l'or- 
dinateur. Galerie Beaubourg. 23, rue 
du Renard (887-31-51). Jusqu’au 
12 mars. 

MARC LANDOWSKI. La Terre — 
Galerie Principe, 12. rue de 1a Fer- 
ronnerie 1233-18-11) sauf film , de 
U h. à W b. Jusqu’au 4 avriL 


JOCT-EN-JOSAS. Toiles de Jouy. 
— château de Montebelio (958-40-02). 
Sauf lundi. Jeudi. vencL, de 14 h. 

1 16 ïl Entrée : 5 F. Du 5 mare 
au 31 mal. 

LA DEFENSE, n Personluutges a. 
Jean Revol. — Galerie esplanade de 
la Défense. Du lundi au vendredi, de 
I In. a 19 b. samedi et dlmancbe de 
12 h. A 19 h- jusqu’au 10 mare. 

MARLY - LE - ROL Janine Nlepce : 
La femme avenir de l'homme. Pho- 
tographies. — Institut national 
d'éducation populaire (958-49-11). 
Mars. 

31 ONT AT AIRE. Serge J omet. — 
Centre culturel communal. 94, rue 
Jean -Jaurès. Jusqu'au 19 mare 

ORLV. Le bote e: l’ho mm e. — 
Aéroport de Porte (Orly-Sud et Orly- 1 
Ouest). Tous les Jours, de 11 h. à 
22 h. Jusqu'au 13 mare H 

SAINT-DENIS. RecalcotL — Litho- 
graphies. Théâtre Gérard - FhlUpe. 
Jusqu'au 31 mars. 

VITRV-SUR-SEINEi Serge Guillou, 
cinquante peintures 1972-1978. — 
Galerie municipale, parc de la mairie, . 
rue de la Glacière (680-85-20). Sauf ~ 
mercredi, de 14 h. & 20 h. Jusqu'au 
6 mare 

EN PROVINCE 


nationale, 58, rue ds Richelieu (266- 
62-62). Tons Jea Jours, de 10 h. & 18 h. 
Entrée : B F. Jusqu'au 10 avril. 

LES - PEINTRES TEMOINS DE 
LEUR TEMPS : LA FETE. —, Musée 
Gaulera, 10, avenue Plerxe-l«-de- 
Serble (720-85-48). Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. 40. Entrée : 5 F. Jus- 
qu'au 13 mars. 


QUINTETTE 


R/.CAROO FRANCO 
u;is GOW.Ez 


: .iOît u;is oov, 

*'* - 





CAEN. Roger EskénaxL Dialogues' 
Musée des beaux-arts (81-78-63). 
Jusqu'au 27 mars. 

GRENOBLE. Fan tin Latour. Une 
famille de peintres au dix-neuvième 
siècle — Richard Hamllton. Musée, 
place de Verdun (44-62-22). Jusqu'au 
12 avriL 

LE HAVRE. Jean Dubuffet. — Mu- 
sée des beaux-arta, bd J.-F.-Kennedy 
(42-33-97). Jusqu'au . 29 mare — 
Bibliothèque municipale. Jusqu'au 
19 mare 

LYON. Nouvelle subjectivité. ' — 
Centre d’échanges Lyon - Perrache. 
Tons les Jours, de U h. à 21 h. Jus- 
qu'au 27 mare — Affiches cubaines 
contemporaines. — Musée des beaux 
arts, 20, place des Terreaux. 

MARC - EN - BARCBUL. Pignon. — 
Centre d'art Septentrion (78-30-32). 
Jusqu’au 11 avriL 

Marseille. Charles-Louis ta 
Salle. — Peintures et dessina Gale- 
ries de la vieille Charité, z, rue de 
l’Observance. Jusque fin avriL 

NANTES. Le décor scénique à Ve- 
nu» et à Florence aux XVlie et 
XWp siècles. — Musées départe- 
mentaux de Loire- Atlantique. Jus- 
qu'au 21 mare — Ekkehari Rauten- 
at ranch. — Musée des beaux-arte. 

NICE. Carie Van Loo, premier peln- 
we du roy. — Kees Van Dougen. 
Musée Jules-Cheret (88-53-18). Jus- 
qu au 13 mars. — Jean La un ois. 1898- 
1M5L - Galerie des Ponchett» (85- 
65-23). Jusqu'au 6 more. 

REIMS. Léonard de VlncL Inven- 
teur, peintre, chercheur. — Maison ' 
de la culture André-Malraux. Du. 

5 au 30 mare. 

STRASBOURG. Le trait. — Cabinet 
des estampes, château des Rohan. 
Tous les Jours, de 10 h. & 12 h. et de 
U h à IB h. Jusqu’au 13 mare — ' 
L urt A l’école : Pourquoi ? — Musée 
d art moderne (Ancienne Douane). • 
Tous les Jours, de 10 h. A 12 h. et de 
14 h. A 18 h. Jusqu'au 13 mare 
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Théâtre/ 


J>* Joins de reiftebe sent indiqués 
entre parenthèses. 

Les salles' subventionnées 

OPERA (07>95'26) r les 2, 3 (abon. D). 
S, 10 K 11. b 18 £l 30 : Es. sol, la 
Perl ; Adagletto : UahlerlB °r>"g° ; 
le Sacra tta printemps (balieti) ; 
les 4. 8 et 12 B 19 h. 30 : Don 
Juan ; le 9 & 21 h. : Orchestra du 
Théâtre national de r Opéra, dir. 
D. Mnag. soL U. Sostropovlteh 
(Haydn. Schnnumn. . Dronb). 

CBNTBS GEORGE5-POMPEDOÜ 
(278-79-99), grande salle, du 2 au 
3 à 20 h. 30 : Iphlgenle .Hôtel ; 
petite salle. Ira 2, 3 et 4 i il h, 
le 5 & 17 h. et 21 b. Je 6 à 15 h. 
et 17 h. 30 r Levis et Alice. 

COMEDIE -FRANÇAISE (299-10-20}, 
les 2 et 9. à 20 h. 30 : la Pâte ctaex 
sol ; le lUiada Imaginaire ; les 2 
et IL, à 20 h. 30 : Partagé de midi ; 
les 5 (Bban. série 1) et 9 (abon. 
série rose). A 14 b. 30. les 4. 3, B, 7 
(ahan. série E). a (abon. série B) 
et 10, & 30 h. 30 : le CUL. 

C HA IL LOT (727-81-16) (D, L_), 
20 h. 30. s Transit. 

OOEOH (325-70-32). relâche. 

PETIT^ODEON (!>.). 18 h. 30 : Querre 
an troisième étage. 

TEP (636-79-09) (J„ D. aolr, LJ. 
20 h/30 ; mât. dlm*'j5 h. ; l’Otage ; 
le 3, à 20 h. 30 ; Libre- Parcours 
variétés : le 10, A 20 h. : Cinéma. 

PETIT TEP la 10. A 30 h. 30 : Dia- 
logues d'auteurs. 


Les salles municipales ' 

CHATELET (233-40-00) (D. soir, LJ, 
20 h. 30; mat. sarm, w h. 30. et 

' dimanche, .14 h. : Volga ; dim- , 
18 h. 30 : Concert Colonne. 

NOUVEAU -CAEEfi (277-88-40) (D. 
soir, LJ à' a h. ; mat. dlnu 16 h. : 
la Dama de là mer ; â partir du 8. 
i 30 b. (salle Paptn l) : Lettre A 
mon füa ; mer^ «h»" et eim , a 
15 h. 30 ; Cirque A l’ancienne. 

THEATRE DE LA VILLE (887-3S-38) 
(D., Lu) 13 h. 30 : coaxteto Cedron ; 

A partir du 8, A 18 h. 30 ; Colette 
Magny; leu 2. 4, 8 et 9. & 20 h. 30 : 
Jacques ou la soumission ; l’Avenir 
est dans les coula ; le 3. A 20 h. 30 : 
Ensemble Intercontemporain ; les 
5. 10 et U' A-20 h. 30 : les Brigands. 

Les autres salles 

ilM LIBRE (322-70-78) (L.), 20 ta. 15 
mat. dlm. A 15 h. 30 : la Prochains 
Pois. Je tous le. chanterai ; . 
22 IL 30 r Viole d'amour. 

ANTOINE (300-77-71) (L.) 20 h. 30. 
mat. dlm. i li h. : les Tamti 
Terribles. 

ARTS - HEBEBTOT (387-23-23) (D. 
soir, L-) 20 h. 45. mat. rfim A. 15 h. . 
et 18 h. 30 : l’Ecole des cocottes. 

ATHENEE (073-82-23) (D. soir, . LJ 
20 h. 30. mat. dlm. A 15 ta. et 18 ta.: 
Eqtras. 

BIOTHEATRE •' (261-44-18) (D. soir, 
L.}. 21 11. mat. dlm. A 15 h. : la 
Jeune Pille Violaine. . 

BATEAU - THEATRE «asTi.E (L.>, 
20 ta. 30 : l’Homme de derrière Iss 
fagots ; 22 h- : Duel (clowns). .. 

BOUFFES DU NORD (280-28-04) (D. 
soir, LJ, l 20 ta. 80,- mat.. dlm n A 
15 ta. ; la Nuit de llguane. '. . 

CARTOUCHERIE J>S VTNCENNKS. 
Théâtre de UAquarium' (574-99-51) 
(D. aolr. L.L 20 b. 30. mat. dlm. 

A 16 ta. : La- jeune Lune tient la 
vieille -Lune ; toute une nuit dans 
aea bras. — Théâtre da la' Tem- 
pête (328-38-36) (D. eolr. LJ. 

,30 .ta. 30, mat. dlm. -A 15 ta.7? Par- 
coure vénitien. " 

CENTRE UtnOTJKEL DU TWAÜara 
(278-66-65) <D; LJ 21* ta., mat; 
saoL, A 18 K. t Ecoute le bruit de 
la mer. ’j* ■" •* 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50) lie 5,-' A 16 n. : lia ballon 
éclats-; La etuobe est vida. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) CD. soir. LJ, 20 ta. 65; 
mat. dl m -, à -15 ta. et 18 h. 30 : 

Chers zolseaux. 

COMEDXE-CAUMARTZN (073-43-41) 
(J.) 21 ta. 10, ■ mât. '.dlm. A 15 ta. 10 : 
Boeing-Boeing. 

EDOUARD VH - (073-57-90) (D. soir, 
Za) 21 ta. inai. ' dlm. A 15 ta. . : 
Amphitryon 38 ; CL.) 18 ü~, sam. 
A15lL,16ta.30etl8b-: l’Amour 
de la liberté (Spectacle audio- 
visuel sur : Beethoven)-. 

ELYSKES-MÛNTMARTRE (606-38-78) 
(D.) 20 ta. 45, mat. sam. A 17 ta. : 

-Une femme presque -fidèle. . ■ 


ES SAXON (278-40-42) (D.) 30 ta- 30 î 
la Tentation occidentale, n (D_ 
L.) 30 b. '30 : le Grand Parier. 
FONTAINE (874-74-40) L.), 21 ta, 
mat. dlm., A 15 ta : Grandeur et 

misère de Mwit ** ) Bartn 
GYMNASE (770-10-15) CL.) 21 ta, 
mat, dim. à 15 ta : Une aspirine 
pour deus. 

HUCHEZTE (326-38-99) (D. soir. L.) 
20 ta 45, mat. dlm. A. 15 ta et 
17 h. 30 : la Cantatrice chauve; 
ht Leçon. 

GAITE-MONTPARNASSE (833-16-22) 
(D. EOlr. L.) 20 ta 30, nut.. dii p. 

■ À 15 ta et 18 ta 30 ; les Praires 
musclées. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir. 
LJ, mat. dim., A 15 ta st 18 ta : 
Pour 100 briques, t'as plus rien 

TTMiTrftiant. 

MATHBRXNS (265-90-00) (D. soir. LJ 
L), 21 ta mat. dlm_ A 15 ta et 16 ta: 
les Mains sales. 

MADELEINE (265-07-09) (Mar, D. 
soir) 20 ta 30, mat. dlm. A 15 ta 
et 18 ta 30 : Peau de vacha. 
MANTTOtJT (325-60-13) (D. LJ 

20 ta 15 . : Louise Michel ou les 
rouges; mer., D, L_ an . 
A 18 ta : VItramagle. 

MICHEL (265-25-02) (L.) 21 ta 10. 
* mut- tj fr n- A 15 ta : Au pla i si r 
madame. 

LA MICHODIERE (742-95-22) (D. 

soir, ta) 20 ta 45, mat. dlm. & 
15 ta et A 18' ta 30 : Acapulco 

M f/Hiniit. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (ta), 
à partir du 3, A 22 ta : la Voix 

MONTPARNASSE (328-88-90) (D. 

soir, ta); 20 ta 30, mat. dlm., A 
15 ta et 16 ta 30 : Même heure, 
l’année prochaine: 

MOUFFBTARD (336-02-87) (D, ta). 

20 ta 30* : Tumeur cervykaL 
NOUVEAUTES (770-52-76) (J„ D. 

soir). 21 ta, mat. dlxm. A 15 ta et_ 
18 ta 30 : Nina. 

ŒUVRE (874-42-52) (ta), 20 ta 45 
le Scénario (dernière le 5). 

ORSAY (548-38-53) I : lea 2. 3. 4 et 8, 

A 20 ta 30 : Harold et Maude ; 
le S, A 20 ta 30. le 6, A 15 h. et 
18 ta 30 : le Nouveau Monde ; le A 
A 20 ta 45 : Rencontra autour de 
VHUers-de-lTele-Adsm. — - n ; les 
2.3et4.A20ta30: Madame de 
; le 5. A 20 ta 30 : Oh 1 les 
Beaux Jours ; le 8, A 20 h. 30 : la 
Plage. ... 

PALAIS -ROYAL (742-84-39) (LJ, 
20 ta 30. mat. (Hm, A 15 b. : la 
Cage aux toiles. 

PARIS-NORD (228-43-42) (D. soir, 

- ta), -20 h. 30, mat. dlm, A 15 ta 
Maobeth: 22 h. 30 : Pierrot. 
PLAISANCE (273-12-65) (DJ; 20 ta45 : 

la Reine de la nuit. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, ta), 20 ta 3a mat. sam. et 
idm , â 15 h. : Tfiin d’Hegoudangs. 

PRÉSENT (205-02-55) (D. Kdr. ta), 

20 b. 30, mat. dlm, A 17 ta : les 
Patte 'de l'ours ; le Tombeau 
d'Achille. 

RECâMXBR (548-63-81) (ta). 20 ta 3a 
mat. dlm, A 17 ta : Histoires de 
l’onde Jakob. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (J, D. 
soir), 21 ta, mat. dlm., A. 25 ta et 
18 ta 30 : le Maître de Santiago. 
STUDIO DBS CHAMPS - KLYSKES 
(723-35-10) (D. eolr. ta), 20 ta 45. 
mat. dlm, à 15 ta et 18 ta 30 : les 
Dames du Jeudi. 

STUDIO - THEATRE - 14 (076-89-14) 

(D. aolr. ta). 21 b, mat. dim-, 'A 
15 ta: Mfidéa. 

THEATRE D’ART (588-08-11) (VJ. A 
20 ta 30. sam. et dlm, A 18 h. 30 : 
Iâ- Femme de Socrate. 

THEATRE DS LA UXXX INTERNA- 
TIONALE (589-38-09); Grand Théâ- 
tre, A' partir du 8, .à 21 -ta : le 
Nuage amoureux. . — La Galerie 
(D» ta). 21 ta- : la Paix. — La 
Besserre (D, LJ, 21 ta : Bérénice. 
THEATRE D'EDGAR (322-11-02). à 
20 ta 30 : Gnyatte Lyr. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(DJ, 20 ta 45 : Electre ; 22 b. 30 : 
Jeanne et ses ©opines. 

THEATRE DE MENILMONTANT. le 
5, A 21 h, et le a A U ta : la Pas- 
sion' A Ménilmontant. 

THEATRE OBLIQUE (805-43-42), A 
-partir- du 8. A 20 ta 30 : les 
Bonnes. . 1 

THEATRE DE LA PLAINE (842- 
32-25) (D. aolr. ta, Mar J. 20 ta 3a 
mat. dlm, A 17 ta : Joaé. 
THEATRE-13 (58S-0S-99) (D. aolr. ta, 
Mord.). 20 ta 30, mat. dlm, A 15 ta- 
On ne badine psa. avec l’amour. 


THEATRE TRISTAN-BERNARD (522- 
08-40) (D. soir, ta), 20 ta 30, mat, 
dlm, A 15 b. : Antoine et Cléo- 
pâtre. 

TROGLODYTE (222-93-54) (D, ta), 
21 h. : Gugosoae. 

THEATRE DTTLM (257-40-88) (Me.-.), 
20 h. 30 : Brsnd. 

VARIETES (233-09-92) (ta), 20 b. 45, 
mat. dlm, à 15 ta : Fefe de 
Broadway. 


Les théâtres de banlieue 

ANTÛNY, Théâtre Flrmln-Gémler 
(237-31-19). le 4 A 20 h. 45 : Nicolas 
Pejrrac et Marie-Paule Belle. Rési- 
dence universitaire. Je 5 A 21 b. : 
So ho. 

ARCCEIL, C.C-C. (657-11-241. le 4 A 
21 b. : Grand -Pâxa et les arbres 
( Jazz- Pop). 

ARGENTE ÛIL, Balle Jean-Vilar (961- 
25-29). le 5 A 20 h. 45 : Ballet 
Peter Po re, 

AbctatVTl.r.iKKS. Théâtre de la 
Commune (833-16-36). les 2. 4. 5 et 
8 A 20 ta 30, le 6 à 17 h. : le 
Météore. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TAS. 
(803-6D-44), les 2, 3. 4. 5 à 20 ta 30, 
le 6 à 15 h. 30 : les Ballets Roland 
Petit. 

CERG-Y-PON TOISE. C-A.C. ( 030-46 JJl). 
le 5 A 21 ta : la Mort blanche ; 
AmptU Essec. le 8 A 20 ta 45 : 
Musique de chambre. 

CRETEIL, M.A.C. (899-94-50). le 2 A 
20 ta 30 : Ars 8 n tiqua ; les 4 et 
5 A 20 ta 30 : On» Câlin ; le 6 
à 16 ta : Ars Nova. 

CHELLES, C.C. (957-98-98). le 5 A 
18 h. 30 : Marcel Marteau ; le 6 
A 14 ta 1 union musicale de 
Châles. 


CLICHY, AJLC- (270-03-18). 1» 2. 3, 

4 et 5 A 21 b. ; Georges Dandln : 
Théâtre Rutebeuf (737-59-50), le 6 
A 15 ta : Orchestre d'Ile-de-France 
(Dvorak. Beethoven). 

CORBEIL-ESSONNES, C.C. Pablû- 
Neruda (493-55-90), lea 4 et 5 A 

20 ta 30 : Marianne attend le 
mariage. 

COLOMBES, MJ JC. - Théâtre (782- 
42-70), le 4 A 30 ta 30 ; Jean-Roger 
Cannai mon. 

ELAN CO LUT. AP AEC (062-62-81), la 

5 A 15 h. : J’aime Longhi ; le 5 
â 20 ta 30 : 1‘ Alchimiste. 

EBAT ONT. Théâtre P. Presnay (030- 
92-qO). le 6 A 16 b. 30 : les Deux 
Vierges. 

GENNEVZLLIERS, , Théâtre (793- 
26^0). â partir du 4 (le 7. Me. J, 
D. aolr) A 20 h. 45, mat. D. â 
17 fa. : Attila, roi des Bons. 
GOCSSAINVZLLE, Théâtre Fablo- 
Neruda (988-99-52) le 5 A 21 ta : 
Ensemble Saxophonla. 

MALAKOPF, Théâtre 71 (055-43-45). 
le- 4 a 21 ta : Quatuor de clari- 
nettes de Paris (Rameau. HoendeL 
Mendelasohn). 

MARLY-LE-ROI. M.J.C. Jean- Vilar 
(958-74-87). le 6 A 16 h. : les 
Clowns ColombolonL 
MEUDON. CD. (626-11-43). le 5 A 

21 h. : Boires de magie. 
MONTREUIL - SOUS - BOIS. Studio- 

Théâtre (858-65-33). J, V, S. à 
20 b. 30, Dlm. à 17 h. ; Restez 
chez vous; Jeux de mains. Jeux 
de— 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(204-18-81). le 3 à 21 h. : les 
Amours ; le 5 A 21 h. et le 6 à 
16 h. : les Etudes. 

ORLY-SUD, le 5 A 18 h. : Mont? 
Alexander. 


SURESXES. Théâtre Jean-Vilar (506- 
57-18), les 3, 4 et 5 à 2! ta : Mlkb 
Théodarahls. 

SAINT -DENIS, Théâtre Gérard - Phi - 
llpe (243-00-59), les 3, 4 et 5 â 

20 ta 30, le 6 â 17 b. : la Surface 
de réparation j le 6 A 17 h. : 
Orchestre de Saint- Dénia (Mende ls- 
fiohn. Monté verdi). 

SUC Y-EN -BRIE, C.C. (S02-2S-12). le 
4 A 21 b. : Pourquoi je? 

SARTROUY1LLE, église Saint-Martin, 
le 4 à 21 ta : Trto Pasquler. 

LE .rESKNET. C.A_L. (976-32-75). le 5 
A 21 b. : Nicole Croisllle et Gérard 
Lenormoo. 

V1NCENNES. Théâtre Donlel-Sorano 
(374-73-74;. les 2, 3, 4 et 5 A 21 b., 
le 6 â 18 b. : Jean Dos te ; le 6 A 
17 ta 30 : Claude Luther ; le 7 A 

21 : Groupe Momvaglne; le 8 A 
21 h. ; Trio Michael S Lira et Jlmmy 
Fleed. 

VERSAILLES, Théâtre Montons) er 
(950-71-18). le 5 A 21 ta : Herbert 
P agoni ; le 6 A 15 b. : Celui qui 
n’a voit rien fait; le 8 â 21 ta : 
les Deux Vierges. 

VILLE PR EUX, Théâtre du Val-de- 
Oally. le 5 A 21 ta : le Jeu de Robin 
et de Marion. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC ns 1296-29-351. 19 b. 30 : 
solo pour Vanlna: 21 b. : la Collec- 
tion : 22 h. 30 : Emmanuelle : 
23 h. 50 ; Deux nanas dans 
ITotkio. 

BLANCS - MANTEAUX (277 - 42 - 51) 
(DJ. 20 ta 30 : Etrange pâleur : 

21 ta 45 : Au niveau du chou ; 

22 ta 45 : Jean signe. 


CAFE D’EDGAR (326-13-68) (DJ 
I. 21 ta : le Désert roaa ; 22 b. 30 : 
Je vote pour moL — H : 22 ta 15 
i vend, et «spl plus 23 b. 45) : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

CAFE DE LA GARE (276-52-51) (ta). 
20 ta 15 : Topiques ; 22 ta : Une 
pitoyable mascarade. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D..ta). 

20 ta 30 : 1 Impromptu du Palais- 
Royal : 22 b. : Pourquoi pu mol ? ; 
23 ta 39 : Pardon. Jo m'esscuse. 

COUR DES MIRACLES (546-85-00) 
(DJ. 20 h. 39 : Napoléon lave plus 
blanc : 22 ta : les Mira belles. 

LE FANAL (233-91-17) (D.L 20 ta 15 : 
le Président ; 22 ta 15 : l'Inter- 
vention. 

GAITE- MONTPARNASSE (035-16-18). 
du mar. au sam, 22 b. 45 ; dim, 

21 ta : Croquée le melon. 

LE PETIT CASINO 1747-62-75) (DJ. 

21 h. 15 : Fartez du pied gauche ; 

22 ta 39 : Casa 

LA VEUVE PI CHAR» (278-67-83) 

■ LJ, 20 ta 50 : Marianne Sergent ; 
iD„ L.}. 22 ta 30 : la Revanche 
de' Louis SX 

LE S BLESITE (033-53-14) (Ms.). Z: 

20 h. 30 : Je tos nambula : 21 ta : 
CThat a fair root ; 22 b. 30 : 
Jeanne au boucher : 23 ta 30 : 
Eh ! mec : 24 ta : les Loups. 

LA VIEILLE GRILLE «707-60-93) (LJ. 
I. 20 ta 20 : Michel Rlpoche ; 
22 h. 30 : la Baleine ventriloque. 
— H. 20 ta 20 : Gérard Gauche ; 

21 ta 30 : Guitare De.-lrc ; 22 b. 30 : 
Pierre DïeqbL 

LE CONNETABLE (277-41-40) (LJ. 
J partir du 4. â 29 ta 30 : C'est pas 
la mère ù. boire. 

LA TANIERE. les 3. 4 et 5. â 20 ta 45 : 
Les dés sont Jetés: ù 22 ta 30 : 
Vania chante Coutet. 



théâtre de {a tempête 
cartoucherie 328 36 36 

Parcours Vénitien 

dandné benedetto 
du1 er au 31 mars 

création de la nouvelle 
compagnie d avignon 


U.G.C. NORMANDIE - BRETAGNE 
U.G.C. O DÉON - PARAMOUNT 
OPÉRA - U.G.C. GOBEL1NS 
LIBERTÉ Gare db Lyon - MAGIC 
CONVENTION - LES 3 MURAT 
PARAMOUNT MAILLOT - PARLT 2 
ALPHA Argente ail - ART EL Nogent 


: Four tous renseignements concernant 
rctttsemble des programmes ou des salles 

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 

704w7fL2Q (lignes gnmpées)et 727ÆL34 

... (de 11 heures à 21 heures, - 
• • . sauf les dlmanches-é^ jours fériés) 


RICHARD POREMAN 

ONTOLOGICAb^frèTERfC THÉÂTRE , 

iBOOK OF SPtENOORS, PART H 
(BOOK D# LEVERS) 
ACTION AT A DISTANCE » 

DU 2 MARS Atf 24 AVRIL 1977' 

. y 491 BROADWAŸ. NVÇ; Tffi Ç21-2.1 )_ J966 .7509 , 



UGC NORMANDIE vo CAMEO VF MIRAMAR VT 
MAGIC CONVENTION VF UGC GOBELINS vf LUXEMBOURG vo UGC DANTON vo 


apres 

PARFUM DE FEMME 11 


‘LA CARRIERE 

D’UNE FEMME DE CHAMBRE» 


'NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 1 


la critique consacre 


PAIN 

ET CHOCOLAT 

un film de 

FRANCO BRUSATI 


“Une œuvre essentielle.” 

Jacques Sîclîer - LE MONDE 

“Une ironie 

et un humour savoureux.” 

Michel Mohrt - LE HGARO 

“Un chef-d’œuvre 
d’humour et d’émotion.” 

Alain Rémond - TELERAMA 

“Un nouveau triomphe 
du comique noir italien, 

Nino Manfredi est 
comme toujours admirable.” 

Robert Benayoun r LE POIHT 

“L’ironie chaplînesque 
s’y allie brillamment à 
la farce grotesque.” 

Michel Grisolla - LE NOUVEL OBSERVATEUR 


N0GENT ARTEL CRETEIL artel ARGENTEUIL-alpha AÜLNAYpau 
MONTREUILmelies PAHTIN-carrefour VERSA ILLEScypano 


-r — V- n rït Jusqu’à doroandw grâce . 

Robert Bénayôün- tË POINT - 

' Étran^loh^ikûs^r^ un éclat de 
; rire der cent vJt^.miriiités. 

HAIchel 'GrlsoBa^ ROSSVEL^BSOl'^fMPM- - 


Le meilleur, le plus grandiosement 
.- dlhgüe de là série. 

Odile Grand - L’AURORE 

Un festival de gags, on a de quoi 
rire pour des jours et des jours. 

' . : Alain Rémond -TÉLÉRAMA 


J e garantis au lecteur 1 h 1/2 de rire 
franc et massif... il y a longtemps que 
je n’avais ri de si bon cœur. 
Michel Mohrt - LE FIGARO 

Peter Seliers, roi de la gaffe et 
du rire. 

Robert Chazal - FRANCE SOIR 


Avalanche de gags, on ne résiste pas 
à cette cure.de. rire. 

Gérard Lenne - TÉLÉ 7 JOURS 

Un cocktail éblouissant, vous ne 
pouvez pas ne pas rire. 

Remo Forlani - R.T.L 
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LE MONDE 


MERCURY 


U.G.C. BIARRITZ (yj>.) 


PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT . 
MONTPARNASSE 
PARAMOUNT OPlRÀ 
PARAMOUNT GALAXIE 
Périphérie : ARTEL Rosny 


U.G.C. OPERA (vi) 

U.G.C, ODEON (v.a,} 

. BRETAGNE (ÿ.f.) " . 
STUDIO URSUUNES (t.q.) 
LIBERTE WJ.) 


Les fflnw maniais (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(»•) «ht moins de dix-nuit ans. 


JB DEMANDE LA P AH O LE (Sov„ 
TJ3.) : le S e ll a , 5* (3S5-S5-99), 


Bien supérieur aux Petites 
Atiÿl.jiyî.s. Un ciniv.sîe M 
Icntueux. 


RH»)djqudb)(.' de IncrdUe 

... ■ • 


Uoh œuvre imifomJüinsnt 
humaine. 


Un climat nostalgique et 
tendre. 


France Douynac : un grand 
charme. 

Aude Landry ; une vérité 
troublante. 


r» 


une fille 
cousue de 

fil blanc 


LE FILM DE 
MICHEL LANG 



CASANOVA 

Un adolescent à Venise 


La cinémathèque 


ELYSEE5 UNCOIK/IUOTEFESILLE 
UIHT-UZARE PUAMES 


rePMT DE IA MH£ I « 


AUlHTETTt 


mmm 

. 38* noa&ra 


BU I MIETTE 


OIMND U PANTtâSE ROSE 
S'EMMÊLE 


MOinr-CAHLO/ DRAGON 
STUDIO SAIMT-AEBMUH/MATTOM 


DBJOURNftS. ENTIERES 
MHS LES ARBRES 


ELYSEES LINCOLN/ QUINTETTE 


1E CASANOVA K MUNI 


MÜTEFEUIUE/AUIHTETTE 


CHA1LLOT PM- 24-24) 
MERCREDI 2 MARS. — 15 11. le 
Monde dn silence,. de J.- Y. Cousteau 
et L. Malle : 18 h. 30. le Tombeur de 
ces dames, de J. Lewis ; 20 b. 30, le 
DoeL de P. Presnay ; 32 b. 30. Drôle 
de couple, 'de O. Sacfcs. 

JEUDI 3- — 13 h» la Nouvelle 

Babylone. de L.Z. Trauberg et 
G. Kozintzev; 18 h- 30, le Roman 
d'un tricheur, de S. Guitry ; 20 h. 30, 
U Strada, de P. Fellini: 22 h. 30, 
Lady D’Haro, femme galante, de 
K. MlxogucbL 

VENDREDI 4. — 15 b., le Trésor 
d'Arna ; le vieux Manoir, de M. StU- 
ler; IB h. 30. M. le Maudit, de 
P. Long ; 20 h. 30, Faarry, de M. Alle- 
gret ; 22 b. 30. Lnela, dra. Scias. 

SAMEDI 5. — 15 bu, le Messie, de 
R Rossellini ; 18 b. 30. le Déserteur,, 
de W. Patidovklne ; 20 b. 30. Ou épier 
pour trois abeilles, de R. Ssrrfson ; 
22 b. 30. Sweet Charlty. de EL Fosse ; 

0 h- 30, Le twist est roi, de G. Garrl- 
eon. 

DIMANCHE S. - 15 b, Ivan le 
Terrible, de S. M. Elsensteln : 18 b. 30. 
VI» Zapata, d'E. Kaxan ; 20 h. 30. 
Cabaret, de B. FOsse ; 22 b. 30, 
Fenêtre sur cour. d’A- Hitchcock : 

0 h. 30. Pln-up girl, de B. Huraber- 
etone. 

LUNDI 7. — Relâche. 

MARDI 8. — 15 11, la Sorcellerie A 
travers les figes, de B. Cbristensen ; 
18 h. 30, Rêves A vendre, d*H. Rlcfa- 
ter : 20 2 l 30, Papa Longues- Jambes, 
de J. Negulescou ; 22 h. 30, Bus sup, 
de J. Lognn. 


NOUS NOUS SOMMES 
TANT AIMÉS 
César 1976 


Les exclusivités 


A CHACUN SON ENFER (Fr.) <“) r 
A JH, 2» (238-55-54). CIuav-Fa- 


ELTSEES LINCOLN 
SAINT-LAZARE PARODIER 


AJu, 2* (238-55-54). Cl un y -Pa- 
lace, 5* (033-07-78), Marlgnaa. 8* 
(359-82-82), Oeorge V, 8* (225- 
41-48), Montparnasse 83. 6*. (544- 



14-27), Oamn ont-Opéra, 9* (073- 
05-48), Athéna. 12* (343-07-481, 

Fauvette. 13* (331-56-88). Gau- 

mont-Contention, 15» (828-42-27). 
Les Ima ges, 18* (522-47-34). 
AFFREUX. SALES ET MECHANTS 


J.-Renolr. 3- (374-80-75). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
EN L’AN 2000 (Suisse) : Studio de 
la Harpe. 5j iC33-3*-S3). I4-Juliiet- 
Bastllie. Il* (357-90-31). 

LE JUGE FAYARD. DIT LE S HE II IFP 
(Fr.) : Bretagne. 6* (222-57-97). 

CGC-Gdéon. S* (325-71-08). Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). Paramouni- 
Opéra, 9* (073-34-37). Liberté. 12* 
(343-01-59). CGC- Gobelins. 13» 
(331-06-19). Maglc-Conventlon. 15» 
(828-20-54). Faramonnt-MalHot. 17» 
(758-24-241. il ara L, 15* (288-99-75). 
KING-KO.VG (A. v.f.) : BalStt, 8* 
(3S-5C-Î0), Paramouat - Opéra, s* 
(073-34-37) 

LACHE-MOT LES BASKETS (A., tA): 
Marlgnan. 8» (359-92-82); v. î. : 
CGC-Opéra. 2» (261-5S-32) : Maxé- 
vdle. S* (770-72-88); Montparnoase- 
Patbé. 14* (325-65-13) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Murat. 26* 
(288-99-75); Cllehy-PRthé. 18* (522- 
37-11) 

MARATHON MAN (A, *». V. o.) î 
Concorde, 8* (359-92-84) ; v. f. : 
Maxé7lile. 9* (770-72-58) 

LA MARCHE TRIOMPHALE (IL, **. 
v. f.) : Montpamasse-83. 8» (544- 
14-27). 

1580 (première partie. It„ **. v. o, 
Tl.) : les lescpllers, 3» (272-94-56). 
1900 (deuxième partie IL, ", v. o- 
t.î.) : ,es Templiers. 3* (272-94-561. 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. v.o.) : Clnocbe St-Germain. 8» 
(633-10-82) : Elyaécs • Lincoln. 8» 
(359-28-14) : v. f : Sain t- Lazare - 
Pasquier. 8» (387-35-43). 

L'OMBRE DES ANGES (Ali, v.o.) : 
Oiymple-Entrepdt. 14» (542-67-42). 
b. sp. 

PAIN ET CHOCOLAT (It, v. o.) : 
CGC-Danton. 6* (329-42-62) : 

Luxembourg; 6* (633-97-77) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18); v. f . : Ca- 
céo. 9» (770-29-89); CGC -Go belles. 
13* (331-06-19): Ml nunnr , J4« (32g_ 
41-02); Magic-Convention. 15» (828- 
20-64). 

PASCCAL D CARTE (Eap.. *». y. o.î i 
Quintette, ô» (033-35-M). 

LE PATS BLEU (F r .) : Salnt-Ger- 
maln-Eucûette. 5* (633-87-59); Hau- 
MfenEle 6* (833-79-38J: Concorde. 

“■ (359-92-341; Nations. 12» (343- 
04-67) ; Montparnasse - Fa thé, 14» 
(326-65-13) ; Gaumont -Convention. 


(It, VÆl) : Styx, 5* (633-08-40). 
U.G.C. Mar be vif. a* (225-47-19).' 


UGC BIARRITZ - H H LD ER - BONAPARTE - CLUNY ECOLES - MISTRAL 
CONVENTION SAINT-CHARLES - SÈCRÉTAN - LIBERTÉ 
C 2 L Versailles - ARTEL Rosny - ARGENTE UIL 


U.Q.C. Marbeuf. 8* (225-47-19).' 
BAROCCO (Fr.) (•) : U.Q.C. Mar 


Les filins nouveaux 


benf, 8» (225-47-19). 

BARRY LINDON (AngL, va) 
Grands Augustin*. e» (633-79-38) 
Colisée. 8* (339-29-46), P T. M St-’ 
Jacques. 14» (589-68-42) ; VJ. Impé- 
rial. 2» (742-72-52), Athéna. 12» 

' 343-07-48). CUehy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

LA BATAILLE DE MZDWAT (A_. 



▼.a) : Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
VJ. : Berlitz, 2» (742-60-33), Ro- 


tonde. 6» (633-08-22). Gaumont- 
3 Od. 14» (331-51-18). Wepler, 18* 
(387-50-70), Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). ^ 

LA BATAILLE DU CHILI (2* pâme) 

(033^2S-42L : Stndl ° LOBOSl 5 * 
BLUB JEANS (Pr.) : ■ Paramcrunt- 
«JSSSïSP’ C266-55-33 ). 
CASANOVA.^ UN ADOLESCENT A 
VBnTSB (IL, v^.j ; HantefenUle. 
6 * (^-79-38). ,Elysées-LlnÆ»! 
(359-36-14) ; V f. : St-Lazare Pas- 
Cambionne. 

^522-37-41)^"^^" Cllcù F- p » tl1 *' 
CENTRÉ TERRE. 7» CONTINENT 
(A, V4X) : Ermitage, 8» (359- 
15-71). Jusqu’à jeudi : VJ. : Rex. 
2- (236-83-93), Liberté. 12* [3^ 
01-M), U.G.C. Gobellnk, 13» gfl 


JDLŒ3TE ET L’AIR DU 
TEMPS, film français de René 
Gilson : la Clef. 5» (337-90-90). 
Palais des Arts. 3» (272-82-78) 
NUIT D’OR, film français de 
Bsrge Moatti (*) : U.G.C 
Opéra, 2» (261-50-32), U.Q.C. 
Odéoa. 6» (325-71-08). U.GU. 
Biarritz. 8* (723-89-23). B!en- 
raaae-Montparnasse. 15» (544- 
2S-C2). 

LE CASANOVA DE FELLINI. 
Çlm Italien de Frédéric o Fel- 
Jbil. V.o. ; Impérial. 2» (742- 
72-52), Quintette. 5» (033- 

35-40). Q surnom Rive-Gauche. 


Hautef rallie. 8» 
(833-79-38). Gaumont Champs- 
Elysées. * (359-04-67). — V'JT- 
Impérial. 2» (742-72-52). Gau- 
mont-Cosvendon, 15» (828- 
42-27). Gaumont-Gambetta. 20» 
(797-02-74). 

BUBU DE MONTPARNASSE, 
film Italien de Maoro Bolo- 
! : Studio Médleis. S» 

Sff-S: L * GC - itarbeur - ^ 

SAVANTE ET MAITRESSE, fUm 
Iran ça la de Bruno Gantlllon 
™ ^“By-Ecoles. S» (033- 
6 ‘ (326- 

12-12). Biarritz. 8» (723-89-23) 
^Ider. 9» (770-11-24). Liberté. 
1-* (343-01-59). Mistral. 14» 
(539-52-43). Convention Samt- 
•**■**5 15* (579-33-00). Secré- 
tas. £9» t 206-71-33). 
^COSŒDIE DU TRAIN DES 
PIGSES, n!zn français de 
François de Chavanne» ; la 

Clef. 5» (337-90-90) r^ais dm 
Arts. 3» (272-62-98): 

, BLA;jfc > bouge, film 
DMçals de Robert Réa (eoUec- 
JÇ.. : ! * *” (278-47-88). 

ŒEJiE, IRENE, film italien de 
Del Monts, vjo. : Salnt- 
1^ ,! î ré «T??^ rts ’ fl * (328-48-18). 
‘i-ioHIet-Pamasse, B» (326- 
5 S- 00), 

^ SOVYELLE ROUTE DE 
L OPIUM, itlm français de M. 
et C. humour ; Palais des 
3* (272-62-98). à lTh- “ 

LE JARDIN DE PIERRE, film 
. iranien de Parviz Kimlavl 

DES CARAÏBES, 
rum américain de James Gold- 
: Cluny-Ecoles. 5» 
1^:20-12). Ermitage. 8» (359- 
15“ZÎÎ- : Rex. 2» (238- 

83-93). Mistral. 14» (539-52^43). 
aarwnar. 14* (328-41-02). Con- 
yî° Q u ° n Saint-Charlea. 15» 
Napoléon. 17^ (380- 

VOYAGE DES DAMNES, 
film américain de Stuart Ro- 
senberg, v.o. : Pnbllcis Saint- 
Germain. 8* (222-72-80). Para- 
mounc-Elyséea. 8» (359-49-34) 

- c “Prt. 8» (508-11-69), Para- 
mount- Opéra, p» ( 973-34 -3T> 

?Eïï? 0 %?5: Oob * llza ' 13 * (707- 

Paramount-Orléans. 14* 
(510-45-91). Paramount-Mont- 
parnasse. 14» (328-22-17). P^Fn- 
mount-Mamot 17» (758-24-M) 

îm^}:' Sor,tmanr *' ^ 


ieudl * Mlstai - u ' 


(539-32-43). " 

cçcoaaço, monsieur poulet 

(Fr.),- Studio St-SévBrln, 5» (033- 
50-91), Hanmennnn. g» (770-47-55) 

| . oiymplc, 14» (542-67-42). 

LE COUP DE GRACE (AIL. v.o.) : 
Cln o c be St-Germaln. 6» (633-lo-S2i 
OR (AIL, ta) : stu- 

dio des Unrallnes, 5» (033-38- îgi - 

îîï* 8 — (7 %? 9 ‘ S3) ’ : U.GU.- 

Opéra. 2» (20-50-32) ; Bretagne. 6» 
: Uberté - “*(34*- 

CBIA ÇuERVQS (Era, vjo.) : Quln- 
quette. 3» (033-35-40). 

LA DECHEANCE DE FRANZ BLÜM 
5 AeUon - Chri *«n*- B* 

DERSOU OUZALA (Sov, v.O.) : StU- 
Aÿba. 5» (033-39-47) : Arle- 
quin. 8» (548-62-25) : studio Jean- 
Cocteau, 5» ( 033 - 47 - 62); 

Faram ount- Hyaéea, 8» (359-49-34: 
Faramount- Gaîté, 13* (326-99-34) • 
Fammonnt - Oalaxle , 13» (580- 

2- Se-H-W) 

LÉ DESERT DES TARTARES (PT ) - 
Cl uny- Palace. 5« (033-07-78) : Marl- 
gnan, 8» (359-92-82) ; Montpar- 
nasœ-Patbé. 14» (326-65-13). 

JOURNÉES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) r QULnqxtette. 

^eo 32 ^» 5a '°PÀ : a y^"UncolnTp 

S 5 ® ‘ 38 - 14) ; Olympia. 14» (542- 
67-42) heure spéciale. 

MUN CB, LA DANSE DE 
(A-. vm.) : Racine. 8» (633- 

TÉJ— 71 J. 

L’ESPRIT DB LA RUCHE (Eep^ 
Y-P-) : Quintette, 5» (033-35-40 1 • 
14-JuUlet-Parnasm, 6» (326-58-00) ■ 
14^ruUlet-BaetlUe, 11» (35WKWH)’ 
LAFOLLE ESCAPADE (A- 7oJ ■ 
Ermitage, 8» (359-15-71), en soirée ; 
r */• ! *• (236-83-93) ; Etmltage! 

- • G .G.C.-Gobeilna, 13» 

, : Mistral, 14» (539- 

' r ^ 2 ^LV. Se ^ âtan ’ 1B ' (206-71-^7 

i tRÇANC (Fr.) : Pu bll cIb -C hamps - 
r ’ 8» (730-78-23) ; Max-tdri- 

' SJ!’- .ÎL^^PttP* 04 * ■ Gaumont-Snd. 

CUcü y- pathô - w* 

GIACOMO MATTEOTI (IL. vu).) ■ 
14-JulUet-BaetlUe, -11» 4357-90-81) 

. P*y®P“-BntrepûL 14» (542-67-42] 

LE GRAPHIQUE DB BOSCOP rp^ : 

, N y t am btüaa. S» (033-42-34). 
L’HEROÏNE DU TRIANGLE D’OR 


15» (828-42-27); Mayfalr. 16* (Jh 
I), 27-06) J Cllcüy - Patbé, 18» («S? 

37-41); Gaumont-Lumière. 9* /nT 
!S 84-64) 

le L A PE TITE FILLE AU BOUT Dn 
G- ’ CHEMIN (Pr.-CàU, Y. ang.) «.iJ 1 

_ Mlcùel, 5» (326-79-17). Concorde. Si 

F ( 359-92 -d4 J ; v r. ; Gau n ont-Thé(L. 
î. tte. 2» (231-33- 18], Montpttuj£ 

■’ 83, a» (544-14-37). SAlot-Lazare-S! 

;■ quler. 8» (387-35-43). Nations. S 

- (343-04-67), Fauvette, lfi» (33^. 

z“ 58-88), 

S LE PRÊTE-NOM (A., ts.) : Botet 
! Germain -VUlage, 5* (833-87-4» 

^ Panthéon, 5* (033-15-04), France! 

ï Elysêes, 8* (723-71-11 ; Studio SuL 

1 pall. 14- (326-38-98). ^ 

. PROVIDENCE iFr. v. ang.) : Ven- 
; dôme, 2» (073-97-52); U.G.C.-Qdeon 

I 8* (325-71-08). Biarritz, 8* na | 

69-23) ; v f. U.G.C. -Opéra. » 
(261-50-32). Public la -Matignon g* 

» (359-31-97), Blenvenüe - UlontDar- 

nasse. 15* (544-25-02). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EN 
: MÊLE (A., vxi.) ; Samt-Oermain. 

; Studio, 5» (033-42-72). DregooBi 

(548-54-74), Monte-Carlo. 8* (22S- 
09-83) ; tf. ; Rio- Opéra. 2» (742- 
82-54). Omnia. 2» (233-36-39). MoatT 
Parnasse 83. 6» (544-14-27), Q^T 
mont-Madeleine. 8» (073-56-03) Lm 
N ations. 12* (343-04-67). Gaumont! 
Sud. 14» (331-51-16), Cllchy-Patbfi. 

l&JïSiï™- Caïabre “- s 

QU’EST-CE QUE TU VEUX, JULIE? 
(Fr.. •) : la Cler. 5» <337-90-901 
Hautereullle, 6* (833-79-38), OiTni: 
pic. 14» (542-67-42), B sp 
RENÉ LA CANNE (Fr.) i Quartier- 
Latin, 5» (770-33-88), Fauvette, I> 
(331-58-66), Moncpamasee - Sthé. 
14* (326-65-13), Gaumont-Conven^ 
-Jon. 15» (823-42-27). Cara sella, w. 
(387-50-70). Victor-Hugo, 16» (727. 
49-75). Gaumont- Gambetta w, 

(797-02-74). ^ 

HEQLTE51 A L’AUBE (Fr» •) • 1» 
Mar ais. 4* (278-47-86). ’ * 

LA REVA NCHE D’UN HOMMtt 
NOMMÉ CHEVAL (A^ v.a) T B]£ 
Sées-Clnéma. 8» (225-37-90) 

LE ROI DES BRICOLEURS (Fr) • 
Caprl -Boulevards. 2» <5Û8-21-a0i‘ 

Pu b lie ls -Champs-Elysées, 8» (72a 
,6-23). Paramout -Opéra. 9» (073- 
34-37). Paramout- Galaxie. 13» (580. 
18-03). Paramount ■ Montparnaa» 

14* (326-22-17). Con ve n tlon-Salnt. 
Charles, 15* (579-33-00). 

SALO (It, va) (••) : Studio de ]. 

Contrescarpe. 5» (325-78-37) 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fri . 

Le Marais. 4* (278-47-86). fa. 

SŒURS DE SANG (A» v.o.) (»») . 

U.O.C. Danton. 6» (329-42-62) : 
jusq u’à jeudi. 1 ’ 

THE S ONG REMAINS THE HAMR 

(An g- *.a) ; U.O C.-OdêonT» 

(3M-42-62) ; Banss munn , g» (773, 

4 a «jD) 

TITI. GROSMINET ET LEURS AMR 
(A- V.f.j ; Bosquet 7* (551-44-U) • 

,J?- U SH5. t " Madelelne ' 8* 1073-58-031 
UNE FEMME. UN JOUR (Pr » f»j . 

-, D:lnton - 6’ (32&1Î2-E)* 
t7 ?. c 1 - Opéra. 2* (261-5CU^r^ 
qu A Jeudi ; Murai, 16» (2S8-89-K) • 
Biarritz, S» (723-69-23) ’’ 

UNEOLLE COUSUE DE Ftt BLANC 
(Fr.) . Mercury. B" (22S-75sm - - 

Paramount -Opéra, b» ( 073-3*3) ■’ 
Faramount-OaJaxie, 13» (SBO-UMm- 
Panmiount-Montparnasse. 14«fflL | 
^ip^^Faramount - MallioL 17* I 

WELCOME TO LOS ANGELES (A_ J 

Ki, : Oiym pic-Entrepôt. 14» (sa. I 
“7-42). à 1S L (sam. + 34 fa.). 1- 
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Les grandes reprise s " 

LE BAL DES VAMPIRES (A™ v.O.) ; 

teg ntapg, 0» (633-97-77). 

CETTE SACREE VERITE (A- v.o.) : 

Mac-Mahon. 17* (388-24-81). 
CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Al s_ r.o.) : Palais des 
Glaces, 10 - (607-49-93). 

3801 ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
ta) : La Pagode. 7' (7QS- 13-15) : 
Action République, JJ» (805-51-33).. 
LE DECAMERON (It„ Vjd.) i Cttam- 
pollion. S* (033-51-60). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A-, 
T-O.) : JDaumesnll. 12» (343-52-97). 
LES DIABLES (Ang, V.O.) : Stnâlo 
Bertrand, 7» (783-44-66), H. 6p. 
JOUR DE FETE (Pr.) : Capri.- 2* 
(508-11-89). Paramaunt- Mari vaux, 
2» (286-55-33). BouTMJch, S» (033- 
48-29). paramonnt-Odéon, 6» (325- 
59-83). Taris. 8» (359-53-99). Para- 
mouat- Basane. ■ 12» (343-79-17), 

Pantmouat- Galaxie, U* (560-18-03). 
Faramount - Orléans. 14* (540- 

45-91). PanuiTOnnt - Montparnasse, 
14» (326-22-17), Conventlon-Snint- 
Charies, 15» (579-33-00). Passy- 

16* (288-82-34). Faramonnt-Mall- 
lot, 17» (258-24-24). Secrétaa. 19* 

(206-71-331. 

MÈLIES TEL QU’EN LUT -MEME 
(PT.) : Le Banalagh. 1«* (288- 

64-44). H. Sp. 

METROPOL1S (A-, 9.0.1 : Action-La 
Fayette. 4» (878-80-50). 

MISSOURI BREAKS (A, 9 S.) : Ber- 
gère, 9» (770-75-58). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Bilboquet, 
6» (222-87-33). Clnémonde-Opéra. 
B» (770-01-90). 

LA NUIT DES FORAINS (SuétL. 
ta) : A.-B&zln, 13» (337-74-JB). 
D. A Mar. ■ 

P ATT ON (Ai, ta) : Royal-Vllllers, 
17» (924-78-31). 

PSYCHOSE (A, ta) : Nev-Ymker. 

B» (770-63-40) (si Mar.). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) : Mar- 
benf. 8» (225-47-19), Mistral. 24» 
(539-52-43)- (Jusqu'à J.). Hausa- 
mann. 9» (770-47-55). 

BOSEMABY'S BABY . C/U 9. o.) : ' 
ElyBées Point Show. 8* (22S-67-29). 
SOLEIL VERT (A, v.o.) : Stnfllo de 
l’Etoile. 17* (380-19-03). 

LE 7» - VOYAGE DE SINBAD LS 
MARIN (A-, Vif.) : Hollywood-Bon- 
terarda, (770-10-41), Montréal- 
Club, 18» (807-18-21). 

TOBA, TORA (A. tx».) : Klnopano- 
rama, 15» - (308-50-50). 

XO BE OR NOT TO HE (AU&, TA.) : 

Studio attende. -5- <033-72-71). 

LE TROISIEME HOMME (A. ta) : 

Action-Christine.' 6» (325-85-78). 
LES TROIS VALSES (Pr.) : Studio 
Murigny. 8» ' (225-20-74). - 
UNE NUIT A- CASABLANCA- (Ai, 
v o l : • Aetna- Cbampo. 5* (033- 
51- 80). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) : Studio 
• Dominique, 7» (705-04-55) (tf 

Mar.). 

VERS LA JOIE (Sd&L. ta) : André- 
Bazin. 13» • (337-74-39) (Mer. à 
Sam.). 

Les séances spéciales 

AGUIRRE, LA CODER* DE DIEU 
(AIL, TA.) t Cnâtelflt-Vlatorla. J* 

■ (508-94-141 A '23 - h.: 15 . (Sam. + 
24 II). - - : 

L’AFFICB ROUGE (Fl) Le Seine. 

5»- (323-93-99) a 14 h. 30, 16 b. 30. 

20 b. 30 et 23 hJ 30. 

BUTCH CASSIDY BT CB KJ» (A_ 
TA) : La Clef. 5» (337-90-90) A 
12 b. et 24 b. 

CABARET (A-. T^-rr Cuateiet-Vlo- -- 
toria, 1*. à 20 b. 10; 

LE DERNIER TANGO. A . PARIS (It, V 
Tjo.) ' C“> : CbAtelefcrVIirtoria, I», : 
à 12 h. (sauf Du) (V.;+ 24 te).. . ' 
LES DIABLES (Ane, ! 7,0.) f^) _ 

La Clef. 5*. A. 12 te et 2* te ' . . 1 

L’ENIGME DB KASPAR HAUSER 
AIL, 9.0.) s Ch&teiet- Victoria, 1«% 
à 18 b. 10. 

L’EMPIRE DES. SDIS .(Jap, TA) 
(■*) : St-André-des-Axts, «■ (826-“ 
48-18), à 12 te et 24 te 
TNDXA SONO «*.■ Le Sein a. 5»' 
(325-95-99),' ft* '12 b. 20 (sauf D.). 

JE. TU, IL. KgJT (Pr.) : Le Bfeln a . 5^ 
à 18 te aa 

JKRKMIAH JOHNSON (A, T.oJ : La 
Clef. 5». à 12 te et 34 te 
r.RR MiBT BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A, TibO. : Luxembourg, 

«• (633-97-77), à 10 te, 12 te et 24 b. 
DECT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A, .vn.) ï Cbàtelet-VIctoria. 1». . 
à' » te 


ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
. (A, v.o.) : St- André-des- Arta. 0». 
.82» te 

PETITS MEURTRES SANS IMPOR- 
TANCE (A, ta) : St-Am braisa, il* 

. . (70D-8B-16). le 8, A 21 te 
PHANTOM OP THS PARADISE (A, 
ta) : Luxembourg, 5-, A 10 te, 
13 te et 24 te ; Boite & Filma. 17< 
(754-51-50). 

SANTHALA, NAISSANCE (Pr.) : 

St- André-de»- Arts. 8*. à 32 te et 
U te 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Pr.) ; Le Seine, 
5», i 12 h 15 (sauf D.). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A.. 9.o.) : Chi tel et- Vic- 
toria, l» f , A 16 te- 

■ Les festivals 

BRANDO/NICROLSON (v.o.). Action 
La Fayette. 9» (878-80-50). mer : 

. Queimada : leu. : Un. . coin tran- 
quille : van. : la Bonne Fortune ; 
sam. : le Dernier tango A Paris ; 
aftn-t Chinatown ; lun_ ; la Com- 
tesse de Hong-Kong : mar. : Easy 
Rider. 

FELLINI (TA). Acacias. 17» (754- 
07-88). 13 ho les Clowns ; 14 te 30 : 
Amarcord ; 16 te 30 : la Dolce Vlta; 

19 h. 30 : Feuinl-Roma ; 21 te 30 : 

. Satyrlcon : 23 b. 30 : mer, ven., 

tfim . mar.: Juliette des esprits ; 
Jeu, sam, hmo Huit et demi. 
DUSXTN HOFFMANN (9.O.). Botte & 
Films, 17* (754-51-50), 14 te 30 : 
Lime BIS Man: 28 h. 45: John 
and Mary : 18 te 30: Lcnny : 

20 te- 30 : Macadam cow - bay ; 
22 te 15: Chiens da paille. 

CINEMA DIFFERENT (va). Boite & 
Fl bas, 17». 13 b.: Easy Rider; 

• • 15 te 30 : « Shériff est en prison ; 

- 17 h_- Mort A Venise: 19 te 15 : 
Délivrance : 21 te 10 : Taxi Driver ; 
rea et sam, à 0 te 30 : la Pureur 
de vivre ; ven. et sam. A 0 te 15 : 

- Panique A Needle Parte 

LES GRANDES HEURES DU MELO- 
DRAME ITALIEN (va), Olymplc. 
(14») (542-67-42). mer.: Ce mer- 
veilleux a u to mne : Jeu.: Mamma- 

- Rama; ven.: la Voyage; sam.: le 
Navire des filles ' perdues : dlm. : 
la Strada ; le Voleur de bicyclette ; 
lun. : les Camarades ; mar. : Lu cia 
et les fuuapes. ' 

FRANCESCO ROSI ET NOUS (r.o.), 
la Pagode, 7» (105-12-15). mer, 
mar. : Sslvatoie Jullano : Jeu. : 
Lucky Luciano ; ven. : basse 

sur la ville ; sam. : Cadavres 
'exquis ; dlm. : l 'Affaire Mattel ; 
lun. : Des hommes contre. 

COURTS METRAGES CANADIENS, 
Anhuathèqiuk 1?*, U. rue j.- 
: Rtngen; le8AJ9teet21te 
L’AMERIQUE TUE FAR FRED WZSB- 
MAN (v.o.). Le Marais. 4» (278- 
.47-88), mer. : Basic Tndnlng : je a: 
Primate ; ven. : Hospital ; sam. : 

TTIÿh - Hohnnl - HTm ; Tjtn r «nj 

Ordor ; lun. : Welfare : mar. : 
-Beaene. 

VmEOSTONE (V.O.), -8» (825-60-34). 
mer, dlm, mar. : AU rock'n* 
n>U you can eat : Jeu, sam, lun. : ; 
Aiuund tbe stoces ; ven. : Aahton’s 
muslc abow. 


VEZJZY (848-24-2 fl) : A chacun son 
enfer ; la Canne : ÏAche-moI 
les buketx; le Pays bleu. 

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) : 
René la Canne; Jour de fête: 
mer. : la Folle Escapade; ven. : 
Ce» toujours oui quand elles 
disent non ; le Voyage des damnés ; 
Providence : Casanova de Fellini. 
— C2L (950-55-55) : Servante el 
Mahresse. 

ESSONNE (91) 

SUSSY-SAINT-ANZOINB, Buay (900- 
30-82) : Je Rio des bricoleurs: le 
Voyage des damnés ; Jour de fête ; 
Barry Lyndon. 

BURES-ORSAY, UUs (907-54-14) : . 
Barry Lyndon ; Jour de fête ; 
Quand la panthère rose s'emmêle ; 
le Voyage des damnés. 

CORBKIL. Areel (088-06-23) : Jour 
de fête : L’aigle s'est envolé : 
Sœurs de sang. 

EVEï, Gaumont (077-06-23) : René 
la Canne ; le Pays bleu ; Quand la 
panthère rose s'emmêle : Lâche- 
moi les baskets ; Casanova de Fel- 
lini 

GIF-SUR- YVETTE, Val (907-44-XB1 : 
Alice ou la Dernière Pugue ; les 
Révoltés de l’en 3000 ; Centre 
Terre, 7* continent. 

GRIGNY. France (906-49-96) : Une 
fuie cousue de fil blanc : Lâche- 
mol lea baskets. 

SAINTE-GEN K VlE VE-DES- BOIS, ies 
4 Perray (016-07-36) : L’aigle s’es» 
envol» ; la Folle Escapade : le 
Gang; le Juge et l'Assassin. 

vm Y-CBATUXON . Calypso (921- 
85-72) : le Gang: la Folle Esca- 
pade. 

HAUTS-DE-SEINE (93) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 
Casanova de Fellini ; René la 

- Canne ; le Paya bleu. 

BAGNEUX, Royal (605-06-47) : Une 
fille cousue de fil blanc : Un mari, 
c'est un mari. 

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 
l'Aile ou la Cuisse. 

NEUILLY, le Village (723-83-05) : 
Jour de fête. 

PUTEAUX, la Défense (788-29-34) : 
le Voyage des damnés ; le Roi des 
bricoleurs. 

RUEIL, Ariel (749-48-25) : René la 
Canne : Lâche-mol les baskets : 
Studios (749-19-47) : Jour de fête ; 
la TDur des monstres: la Revan- 
che d'un homme T»inwmé cheval. 

SCEAUX, les Gémeaux (660-05-64) : 
MUestcmes, mar. 21 te: Dupont la 
Joie, sam. 21 te 

▼AOCRESSON, Normandy (970- 
28-60) : le JUge Fayard dit le 

- • sherlff ; 1900 (deuxième partie). 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AUBER VHJJKRS.' Studio (833- 


CHAMPXGNT. Multtelné (70G-03-04) : 
Quand la panthère s’emmêle René 
la Canne ; la Bataille de Mldway : 
A chacun sou enfer ; le Paya bleu. 

CRETEIL, Anel (898-92-64) : la 

Petite Fille ou bout du chemin; 
Jour de fête : Pain et Chocdlat : 
Lâche-mol les baskets ; Barry Lyn- 
don ; Centre terre 7» continent. 

JOINVILLE-LE- PONT, le Royal <883- 

22-28) : Un mari, c'est un mari. 

LA VARENNE. Psmxnonni (883- 
59-20) : Jour de fête; le Roi des 
b ricole u rs ; l e Voyage des damnés. 

LS FERREUX, Palais du Fore (324- 
17-04) : Jour de fête. 

MAISONS - AJLFORT, Club <207- 
71-70) : A chacun son enfer ; le 
Septième Voyage de Slnbod ; la 
Marche triomphale. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel l871- 
01-53) : le Voyage des damnés: 
Pain et Chocolat : Providence : 
Lâche-mol les baskets ; Artel Port 
(871-01-52) : Barry Lyndon. 

ORLY, Paramount (725-21-89) : le 
Voyage des damnés: le Roi des 
bricoleura. 

TRIAIS, Belle -Epine (680-37-90) : 

la Bataille de Mldway; A chacun 
aon enfer ; le Paya bleu : René la 
Canne. 

VILLENEUVE - ST - GEORGES, Artel 
(922-08-54) : le Voyage des damnés; 
le Pirate des Caraïbes ; mer.. Jeu. : 
le Roi des bricoleurs ; ven. : C'est 
toujours oui quand elles disent 
non. 

VAL-D'OISE (95) 

ARGENTE DIL. Alpha (931-00-07) : 
le Juge Fayard dit le Sberirf; A 
chacun son enfer : la Fureur de 
vaincre : Lâche-mol les baskets : 
le Voyage des damnés ; Quand la 
panthère rase s'emmêle. — Gamma 
(981-00-03) : Jour de fête: C'est 
toujours oui quand olles disent 
non (& part, de vend.) ; Servante 
el maîtresse : le Pirate des Ca- 
raïbes. 

CERGY - PONTOISE. Bourvll (030- 
40-80) : le Gang ; Jour de fête : 
René la Canne ; Quand la pan- 
thère rose s’emmêle. 

BNGHCEN. Hollywood (417-00-44) : 
la Bataille de MJdway. — Le Fran- 
çais (417-00-44) : Nuit d'or ; Jour 
de fête ; René la Canne : Casanova 
un adolescent à Venise. — Mar! y 
(417-00-44) : Barry Lyndon. 

SAINT - G RA TIEN, les 3 OlymplCfl 
(989-21-89) : les 12 Travaux d'Asté- 
rix ; le Chasseur de chez Maxlm's ; 
Cria Cnervoa. 

SARCELLES, les Flanades (990-14-33) : 
Lâche-mol les baskets ; le Roi des 
bricoleurs ; René la Canne ; le 
Voyage des damnés ; (mer„ Jeu.) 
la Polie Escapade : (vend.) C'est 
toujours oui quand elles disent 
non. 


Région parisienne 

.- YVELDOSS (78) 

CONFLANS - SAINTS - HONORINE. 
■ D-G.C.-Confbmc (972-80-98) : Barry 
Lyndôn ; Lâche-mol las baskets ; 
le. Pirate des. Caraïbes. 

LAMELLE SàlNT— CLOU9, Fara- 
mount-RlyBées-2 ' (BS9-89-56) : la 
- -Voyage des 'damnés; le Gitan; 
Royal. Flash. — Ma : la Bandon- 
■ née ; me r, sam . dlm. : la Vallée 
- du Lofibour. . 

LE CHESNAY, Parij-n (954-54-00) ; 
là Petite Fille au bout du chemin ; 
Quand la panthère rose s’emmêle ; 
le Paya bien; Lâche-mol les bas- 
kets; le Juge Fayard dit 1s 
«herlir. • 

MANTES, Domino (082-04-05) la 
.Paya bleu; Jonc de fête; Barocco 
LES MURBAUX, Club A et B (474- 
04-53) : le Gang; le Bol des brt- 
, - «rieurs. — Club X et Y (474-04-46) i 
. la Rose 'et la Flèche René la 
. Carme. 

POISSY, U.G.C.-P6l*y (98S-07-12) ; 

le Roi des bricoleurs ; le Gang; 

, René la . Canne ; le Pirate dés 
■Caraïbes, 

SAINT- GERMAIN -BN-LAYR, C2L 
. <968-04-08). : Quand la panthère 
• ' tow s’emmêle r Jour de fête. 


16-18) . : le Bal des vampires ; 
Barocco ; le Locataire. 

AULN A Y-SOUS- BOIS, Paria or (931- 
00-05) : Quand la panthère rose 
s'emmêle ; Barry Lyndon : le Pirate 
des Caraïbes ; la Folle Escapade. 

.BOBIGNY, Centre commercial (844- 

• 68-70) : Centra Terre 7» continent ; 
les Révoltés de l’an 2000; la Revan- 
che d'un homme nommé cheval. 

EPINAY-SUR-SED4E, Epicentre (343- 
89-50) : la Belle et le Clochard ; A 
chacun son enfer ; la Marche 
triomphale. 

DRANCY. Trianon (284-00-10) : Sur- 
vivre. 

LE BOURGET. Avlatlc (284-17-86) : 
le Paya bleu ; Jour de fête ; A 
gozx enfer. 

MONTREUIL, Mêllès (858-45-33) : le 
Voyage, des damnés ; le Roi des 
bricoleurs ; Jour de fête. 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : la 

' Folia Escapade ; Barry Lyndon ; 1* 
Voyage des da mnés ; la Pirata des 
Ca r a ïb es; le Roi des bricoleurs; 

. Centre Terre 7» continent. 

ROSNY, Artel (876-11-31) : Centre 

. Terre 7" continent ; Nuit d’or : 
Servante et maltresse; Une 1113 a 
cousue de fil blanc ; Jour de 
gloire ; le Juge Fayard dit le She- 
rlff. • 

SAINT- OUEN. Alb ambra (254-02-27) : 
les Diables (mer. Jeu, dlm, 21 h.) ; 
la Belle et le Clochard. 

VAL-DE-MARNE (94) ' 

BRY - SUR - MARNE, l’Ecran (871- 
14-44) : le Voyage au bout du 
monde. 

CACHAN, la Pléiade (253-13-58) : 
Barry Lyndon ; mardi : Imposai bit 
Objet. 


Don/e 


PALAIS DBS CONGRES (758-27-78). 
les 4, 5 n 8 à 20 h 30. la 6 1 
14 te 30 : Ballet du Théâtre Bol- 
. chol (Spartacus) ; la 6 â 20 te30 : 
(GiseUei. 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), le 4 â 21 te : Duo 
ri an mi et piano (avec NoëUa Pon- 
te la et C. Eatsarls). 


Jazz 


THEATRE PRESENT (203-02-55), Je 
7 A 20 te 30 : VTnce Taylor et ses i 
Play-Boys. 

AMERICAN CENTER (033-99-92), le 
2 à 21 te : Grattons Labeur ; les 
4 et 5 â 21 h. : Mabjun ; le 8 à 
• 21 te : Jazz .Trio (P. Petit. J. VI- , 
d&l. C. Lété). 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
1322-75-93), les 2 et 3 â 22 b. : 
Ko vin Coyne ; ies 4. 5. 7 et 8 â 
22 te : Frank Wright et son quar- 
tet. 

LO VE- THEATRE (874-04-39), le 6 * 
15 te : Boogaloo Baud et Jo Lebb. 

MJ.C. du VI (033-16-58), les 2 et 3 
fc 21 te : Frank Wright (saxo), Mo- 
hamed Ail (percussion) ; le 4 à 
21 h. : Institut* of Artlstlc Cultu- 
ral Perception (animation-jars). 

PALAIS DES CONGRES (salle bleue), 
le 8 à 18 te 30 : Chet Baker et son 
quintette. ___ 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, le 5 * 21 h. : Noah Ho- 
vard et son quarte t. 


GAUM6NT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) r H AUTEFEU ILLE (v.o.) - GAUMONT RIVE GAUCHE (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) 
IMPÉRIAL PATHÉ Salle 3 iÿs>0 i Salie 1 (v.f.T- GAUMONT GAMBETTA (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) 
TRICYÇLE Asnières (v.f.) - CYRANO Versailles (v.f.) - GAUMONT Érry (v.f.) 


“Etes-vous con scient d'avoir produit votre chei-doeuvre?” 


Extra if d'une éî/or/e w de lù-Hini par (îro/yrs Simenon. 

L' Express - 23 Février 



FRANCE ÉLYSÉES v.o. . ST-GER- 
MAIN VILLAGE v.o. - PANTHÉON 
VJ. • STUDIO RASPAIL v.o. - 


Cët excellent film 
est un événement 

; ; : .dv . ROBERT' CHAZAL 

A'- .(FFar<ce-Seir) 

Géniafement inter- 
prété par Woody 
Àllerh 

FRANÇOIS FORESTIER 
. (L'Express) 


QUINTETTE 
14-JUILLET PARNASSE 
14-JU1LLET BASTILLE 





325 RUE ST-MARTIN' 

102 BD SÉBASTOPOL 
' : •• TEL. 272 62-98 

■ METROS r RÊAUMUR SÉBASTOPOL 
STRASBOURG ST DENIS - ARTS ET MÉTIERS 


AUJOURD'HUI 

MERCREDI 

OUVERTURE 

2 

CINÉMAS 


OLYMPIC ENTREPOT 

Ingrid Caven -RW Fassbïnder 

L’ombre 

des 

Anges 

Schatten der Enael 


« ’■ -JWl 

15 

■ \ uf.ttimue VICTOR ER1CF 

Un film génial 

CHARLIE HEBDO 

Uno Mraptueuie alchimie 

. L'EXPRESS 


PLUS DE 

700.000 

SPECTATEURS 
A PARIS. 

et le succès continue 

COLISÉE vo 

GRANDS AUGUSTINS vo 
PLM St-Jacques vo 
IMPERIAL vf 
ATHENA VF 
CLjCHY PATHÉ Vf 

«ARLY/Enghien 
ARTEL/Nogeiit s/Mame 
ÂRTEL/Créteil 
PARiKOR/Aulnoy s/Boïs 
ULIS/Onay - BUXY/Vat dTerres 
CARREFOUR/Pantin 


. v. 



un rum d 9 Daniel Schmid 


STANLEY KJJBRICK 


LA CLEF, 21, nie do la Clef - 337-90-90 
PALAIS DES ARTS, 120 bd Sébastopol (Mètre Rcaumur) 


2r JhV.- 


.y 


Agnès Château 

Juliette 

iet l'air du temps 

unfilm de René Gilson 
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^^LBcp-du 18-Juln. .*. 


et soir 


mais mm l£ SREeneu 


23*74-24 

> >rcjj. 

«4M3 

* ■ T„U. 


KLX.20-41 
«•• \T$J. 


•■* &a i.-)«spn aaH Otsai. et muste: (Ig a H I I U.' n zmrt. a*, nos 
animai Spéc. alaac. Vins fin» d'Alsace et MUTZ1G, la Haine des- Bièrey 
Jusqu'à 3 b. tin mat Ambiance musicale Ses spécialités alsaclâzmn 
8aa vtn» Çru d'Alsace et MUTZ1G, la Reine de» Bières. . 

BÜ U K à minuit. Vue sdr son agréable jardin. ■Spécialités Danoteea 
'*e&'SCandln*re*. Ho»<l'ann .4*Bcû. Festival de S au mon . Mignon d* 
Tnfnim Csn^rd"HUk r:' 


»- P. -Charron. 8". - V'/SXm. 
DE R1QUKWIHR 77042-38 
atxrarg Montmartre, B*. TJCJ. 


•tPonr-vaùé 'permettre d'aller an théâtre, on sert A partir de 18 h. sa. 
•'cmélrie traugafra traditionnelle. Grillades. Poissons. Cave réptué& r* 
"Jusqu'à ± heures' du matin. AmblM irat mualcalX Sea spéetaltté^i 
ateàctefanee. ses vins fin» «r Alsace et EOUTZIG, la Seine des mtaatp 


mm 


RIVE DROITE 


t*i. ■' 

V r .. J 


LE XKOC BBSr HAfJJB» 308-80-13 
47, r-oa Satot-HqnOré, ‘l«r, Qqv. dlm. 
'ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 

_0, bd dee Italiens, 1». TJJ • 

LES BATELIERS DU PONT-NEUF 
K-lft rca du Poat-Nenf. 231-38-47 

LES NOCES DE JEANNETTE T JJ. 
14, rne Pavart, 2". 743-05-90 

ASSIETTE 4U BŒUF 

123. Champe-Eiyséee, 8». Txj. 

LA POULARDE LANDAISE 358-30-35 
4. roe Sain t-PlUHppe-du -Sonia, 8*. 
LE BELUGA 723-79-05 

88, me Françola-l*'. 8». F/Plm. 
PLO PRO. 13-38 

63, me Fg-Sfc-Denla. 10». F/Dlm. 
LE BOCK LORRAIN 208-17-28 
27. bd Magenta, 10». et 203-23-44 
LA TOUR D'ARGENT 344-32-19 

4, pL de la BagtiUe. 12». 344-32-32 

AO CHARBON DE BOIS 288-77-49. 

10. nu Guichard.' 1F. P/dlm. 

AUBERGE DSS DOLOMITES 
38. ma Poncelet. 17». 227-94-58 

PETRUS 754-53-32 

12, place Péreïre. 17». Ta L jra. 

SAINT-SIMON 754-47-30. F/Sam. ar 
136, bd PéraHs (pL Pérelre) .-dlm. 
MAISONNETTE RUSS8 ETO. 56-04 
6. rue d’ArmalUé. 17". ' P/dlm. 

RIVE GAUCHE 

LE VIEUX BISTRO 033-18-03 

14. r. CIottre-WOtre-DemB. 4". T JJ. 

ASSIETTE AU BŒUF TXJ. 

Face égiiae Bt-Qannain-des-Préa, 6*. 

LA GRn.I.KRIE 633-08-32 • 

5, me dn Petit-Pont, 9. T JJ. 

BISTRO DE LA GARE 

38. bd, de Montparnasse, B-, TOJ. 

LA CHOUETTE 

58. roe de Battu?, ». 833-21-» 

LAFEROUSE _ 328-88-04 

5X quai Ods-AMfcustlna. O*. F/Dlm. 
BRASSERIE DU MORVAN T JJ. 
18. Carrefour Od6on.,8*. 033^98-91 

BAUMANN ETO 18-18 - 754^)1-13 

64. av Ternes, 17» F/dlm, lun. midi 
LA COMMANDER IE 222-35-88 

15. rue Bernard-Paliaey. 8». F/dlm. 
AU CHARBON DE BOIS 548-37-04 

16. me du Dragon, 8». P/dlm. 

LES . VIEUX METIERS 588-90-03 • 
IX bd Aaguste-BUnQuL 13* P/l un. 

LA TAVERNE StaicSBUtB ' . 
187, r. de Vauglrard. 15». 828-80-80, 


ALCAZAR 

82, rue Maaartae, ». 

BARCELONA 824-47-68 

X rue Geoffroy-Marie, fl?. TXJ. 

L'OLYMPE 824-46-65 

15. rua de la grange- Batelière. 9*. 

L'OREE DU BOIS 722-94-92 

Porte MalBot. TXJ. 


VILLA D’ESTE SL 

X me Arsène-Boussaya. 8*. 


If MÜNKHE *■ 

Choucroute. Spérfalltéa. 

If PETIT BHC ' 

H ult re a Palsacma. vins de Pays. 

L A CLOSERIE DES UIAS 

.171. bd do BContpamasse. 
328-70-30. 033-S-68. 

An pi ano Yean Meyer. 

À LTSCARDOT MONTORGUBL 

38. rne Montorguell (I“L 
On rert tous le» soin - 238-83-5L 

LE POUCHnSLLE 233 - 28^2 

* Ci^rïoûtées anedwnes. CŒ- 
slne nouvelle. 

r. Tüjuetonne. 2* r/alm. sa. mu 


Oaletne Française Grande une. Vue sur le trou. PALS. 50 P. Banqnet&A' 

SepâM.d*l6?fwe8- P/m&idl soir, samedi mldL ■»», 

MTCHKr/ QLdVÆK pfa^Ksa* One fohnai e Sœuf pour 22.70 P alrLtt, le mKtjr 
et 18 soir Jusqu’à l b. du matin, avec, ambiance musicale. .. . 4. 

Jusqu’à 2 h. - De la gratinée 8 F 1 au 10 grillades de 18 à 34 X; 
pùb, r m f»i |w de mt, dont * , " i> avec p 1 **» de dahss'pr banqnetn » 


Jusqu'à 22 h. t samedi 23 h.) Cadre Second 
Mènus 30 et .70 E avec vins à discrétion. 


Cola franc. 
10 à 100 cm 


MICHEL OLIVER proposeune formule Boeuf pour 22.70 F mlb. le midi. . 
et le sdr Jnequ-’à 1 h. 30 do matin avec ambiance- musicale. 

Chas Jeannine. Une rustique auberge de campagne. Pol^.jcu tntf' 
mniarm BpédaUtfa du terroir. Fermé samedi et frÀ 

Caviar, saumon famé, brochette de poissons, ris de veau ans coquilles 

Salnt-Jacqnea. steak de canar d. 

La plus pittoresque brasserie de Parla. Ouverte jusqu’à 2 heures du 

matin. Sea spécialités, foie gras frais, 18 P. Banc d’h ultras. 

Spécialités Lorraines - MENU gastronomique à 32 P, Vin. et service 

compris. Grillades an feu de bals. Salons da 10 àlOO couverte. • 

Jusqu’à 1 11 15 du ™en J <g«n« un cadre élégant et confortable. 

A la carte : Grillades et plats wgteja . 

Jusqu’à 22 h. 30 la Grillade (préparée devant vous par nos gifflardine) 
dev. gastronomie. Menu 32J0 P, 2* rest IX r. do Dragnn-0». 348-37-04. . 
Déjeuners d’affaires. Dînera. Parking gratuit. P/dlm, Bpéc. Poissons, 
AIoü, Bourrtdee. BoulTlabalam sur kpbimh». vins de propriété. 
Jusqu’à 23 h. HUltrea, Coquillages, Poissons. MENU 70 F boisa. 4- serv. 
compris. Ses spécial. : Chou farci langouste 38. Ragoût d’eecsrgots 28. 
Jusqu'à 23 b. Patron aux fourneaux, ses spécial. : Gibiers, Cr u st seét .l- 
peulllaté de homard 48. Cagonllle charen taise 26. Cadre Loula XVL 

Déjeunera d’affaires, dinars d’ambiance. Ses spécialités russes, borteh, 
caviar, saumon luné, —iw. 


Jusqu’à 23 b. And ou Ulette au Bancerre 22 Moules tardée à roeeUle 19. 
Civet de canard 24. Bourguignon 18. Ongle, échalote 24. 


propose 

Jusqu'à 


MICHEL OLIVER propose une formule Bceuf pour 2X70 P a ,nr. Je midi 
et. 2X20 p le soir Jusqu'à 1 h. 30 du matin, avec amhlande musicale. 

Jusqu'à 23 b. 30, cadre médlévaL Dé J, Dîners aux chaud. Sa rormule 
à 21 b : Balade aux noix, pavé'de charolala pom. ePumettes. Sa parte. 

MICHEL OLIVER, propose pour 23,50 P ma. sa nouvelle formule 
« 3 hors-d'cBUvrae - 3 plat» au choix » Jusqu'à 1 heure du msdn- 

Dn nouveau— à B AINT-QE B M A IN-PEB-PRE8 : dans un cadre original 
déguste» des i pécl sl ltée normandes. Menu 43 P. Ses ddiea et cdvadoe. 
On sert Jusqu’à 23 h_ Cadre ancien de- .réputation mondiale. DéJ. 60 P 
et Dîners 90 F. service compris. Grande Carte. Salons partlcollere. 
Jusqu'à 2 h. Charcute ries du Morvan.-®» plats chaque Jour renouvelés.' 
Boeuf bourguignon 14. Potée du Morvan 18. Petit Salé IX Fruits de mer. 

Une gamme Incomparable de choucroutes Bon banc d'huîtres, ses spéc. 
d’Alsæe On sert Jueq minuit. Nos choucroutes clasriquee à emporter 
Dlnere-Scupers aux ehandaUaa dans une cave du XIII" Grillades au 
feu de bols CO te dé bœuf Bas poissons. ■ 

Jusqu'à 23 h. la Grillade (préparés devant vous par nos griHardins) 
devient gastronomie: Menu 32J0 2* rest. 10. r. Omêhanl. 16" 288-77-q 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée Poulette mousserons. Canard 
cidre Pâtisserie maison Bancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
MaUrd cuistoe Michel Molsau Souper aux chandeUea 30 à 90 P 
Dans ' sa nouvelle brasserie sus décors et costumes alsaciens, vous 
seront servies : la meJUetxre Choucroute de Paris et Les Poularde» de 
sa ferma. M" VaugbanL Ouvert tous les Joua et toute l'année. 


LE MONDE 


^ »- t-nt .-M rvr rs. i. . 




Cinéma en province 


W» BORDEAUX. — A ch a cun «op en- 77 
b&L fa ; -Gaumont -(44-U-SB) ; Dt Ba- L « 
talEtoîfc «Mnsy -r Saoinont î'Ba- pi 
roceo ; Rangals (52-89-47) ; Usa- Qi 
Bava, uul adolescent à Venise 1 : 
Marivaux (48-43-14) les Contra da ■ la 
CantertKOT : Coacorde (91-77-85) : / ®l 
l'BspsRida U ruch* • Club (52-24- * U 


. i . • . * 1 <• : 4 


DINERS - SPECTACLES 


Dînera 21 b. - Spectacle 23 b. Nouvelle revue : « Boum A PAJcasar ». 
Réeerv à partir 10 h. ; 329-02-20. 638-64-94, 828-58-38. Ouvert dimanche. 

Jusqu’à 2 b. du matin. Spéc espagnoles : Paella Val entln a. Zarzuela, 
Gambas à la Plane». Calamares a la Romans Spectacle de chant* 

et de danses d'&psgne • flamenco et guitare» 

Jusqu’à 4 b. Jean V ASS 0,13 présente un nouveau spectacle grec avec 
aa formation. Blenu gsstronom. avec spéc. 60 F ses en sus, et sa Perte. 

Marcel BKKTKR présente «RIEZ NOUS FERONS LE RESTE-.»' 
Mann 133 P. vins compris, service en sus. 


DINERS DANSANTS 


A 2 0 h- 30 . spectacle à 22 b. 30. avec Isabelle AUBERT, P-J. PAILLARD. 
J. MEYRAN. Jean PR EJ AC. A ASTOR. Menu suggest. 90. Vendredi, 
samedi et veilles de fêtes 100 F 


SOUPERS APRES MINUIT 

M&VEHlfî D£S mi 

CHARLOT !«■ 522-47-08 

128 Us, boulevard de CUchy (18") 
Son banc (mettre» - Poissons 


LE LOUIS XIV * 

Huîtres - Fruits de mer - GlMera 
Parking. Penné lundi et mardi 


LE PICHET 

Spécialité» ca mp sgn a r das. 
GRILLADES - FRUITS DS MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


DAfHlCDt rtls Oe la Bastille 
BOnïWS ARO. 87-82 

OUVERT DIM. - Parking facile 
DéJ^ ««"- Soup- - Bit un «rbuttres 


Êliv A rue M ablll on - 033-87-81 
tfUl Salnt-O ermaln-des-Prés 
SOUPER BRESILIEN 
FeUosd» - Chuxxascos - Cuumn 


IIIIICII Tous les eolre 

JULltn Jusqu’à 1 h. 30 (*r dlm.) 

16. rua du Pg-Sslnt-Dsnla. 10" 
770-12-06 

DES SIRJgR a^pl 

L8 SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Polseons - Spécialités GrUlsdes 

TERMINUS NORD 

Brasserie 1925 Spéc. alsaciennes, 
| 23. rue de Dunkerque. 10". 

WEPLER "• SELS"’ 

CON BANO D'HUITRES. 
Polea gras frais - Poissons: . 


l'Esprit oie u rorite Club (52-24- 
17)' ; IrOaogr : Français ; Jour de 
rSca : Français ; le Jour de gloire : 
Fiançais-; le Juge Fayard, dit la 
shérlfT 2 Arlal (44-31-171; Lâche- 
mol m baskets : Marivaux ; le 
lauréat : Ariel'; .McxUn l'enchan- 
teor*: Concorde ; Mol, Pierre RJ- 
vUxe, ayant - égorgé, ta» mère, ma 
aater e* Taoe ■ frae i Concorda ; 
Nous' nous sommes tant aimés r 
Tdsaob (52-32-89)' ; 1» Petite HDe, 
stf bout d*U chemin : Gaunkmt ; le 
t Marivaux ;■ Provl- 
doncé : Ariel ; Qu'est-ce que tu 
veux. juSe T : Concorde ; René la 
carme : Gaumont' ; la Revanche 
(TUu homme nommé Cheval : Arlal; 


V •“ «« OT ' - fc 1 "» • -i ’ ■ ' ( 

Tivoli ; la Petite Fille an bout da Apollo ; Une (Ota cousue de m 

-«tamln • Odmttâla; .-.Patbé; K blanc : Ka tp re a. 

-Préte-nom : ambtsnm. (28-14-84) ; - NICE. — . A chacun son enfer : 
Qu and la panthère rose ftamSl*- ■ Escortai (88-10-12), B a teac (80- 
SSS«au:/iSMM5>. Tivoli; René 18-34). Slslto (88-08-41) 5. l'Aigle 
SnSne “Path*. ComauBA ! .Ms - s'est .eûfdM : hujKMI ï 
Rtscanés du futar- : U.Q.C. Scala : ■ le Bal dsi vampires : Variétés (87- 

1 la BtttDthè a* m» imiwm . nommé -74-973 ! B*R7 Union M él lè s 

Cheval r-Olnélcmmal (37-88-92); les (88-88-95) ; la Bataille de WUdwmy ; 


Cheval :-ClnéJcmmal (37-88-92); les 
BévoKéade- Pan 2980 s U.G.C. SeaJa 
(42-18-41) ; h Rose et U Flèche t 
U.O.C. Cosrinda ; la Salamandre : 
rtsmit ; Scoud&t • du- cinéma 
cubain : Canut. Sérail : CJTJP. 
Lyon ; U> Souwnarln Jânse : Cl- 
n&na : Taxi Driver : ONJP. Orolée; 
U Toubib du • régiment : Tivoli ; 
Us* HDe eousue'detO blanc : Pa- 
ramouBt , 1 tJAA Concorde, O.SA 
Part-Dieu ; Une femme à sa f mè- 
tre : Zola (84-38-28) ; Viol en.pw- 


Qs amant (88-39-88) : le Défert des 
T a rtanes : Xtfttèa ; la Droit du plus 
fort ; «0; L'Esprit de ta ruche : 
Méllès: M Gang : Paremount (87- 
71-60) t la Marche triomphale : 
Patli'Patace (85-18-03) ; Lâche- 
moi les tusketa '; Oonoorde (88- 
39-88) : 1A Pays bleu ; Monte-Carlo 

S^fSërQS7°SMi-«? 

la : Paris-Palace ; la Tou- 

bib du régiment, Aven on <88-87- 
79) ; Utte Alla cousue de fil blanc : 
Paremount 


tut nT[ynr)n.tai L 4 TJ uvibi • - a «aiftm 

fut : Arlal (44-23-16) ; là 

Bataille de MU^esr ; Rlt’s (87-09- 

88). ; -Casanova, un ado Haaan t A Ve- 
nise : pawmnrit . (44-16-45) ; D*r- 
bou Ouxala z Grmd-Plaee', (09-67-* 
10) ; Wx -Petits Nègres : Gaumont: 
l’Esprit da ta ruche s Péris (44-05- 
37) ; la rolle Es capade : Grand - 
Place r Juge -Uaxarx dit le ahé- 
rtff - Hrîwn (44-06-72). Gtind-PIftce ; 
Utte -mal les baskets : Gaumont ; 
le Pays Net : Gaumont ; fa. Petite 
- Paie an bout du chiuln : Paris. ; 
le Prtte-acm .s.Oânm«nt ; Quand 
la panthère rose s'emmêle Gau- 
mont : René la canne : Parla; les 
hniJt ponimê -.'CbevU' : ■’ Grand- 
Place ;..tes Rescapés du futur : 
Stendhal ; . la. * Revanche d’un 
homme nommé cheval t Grand- 
Place : la Boas et la Flèche : Royal 
. (96-33-33) J vkfl et CB â tirorut r 
Stendhal. 

rjv.Tjt. —r a '*«>"" son. enfer s 

Concorde (57*22-06).; Attira^Salês 
«t Méchante ? Pafcbé (57-35-71) ; la 
Bataille da Mldvay : Bits (55- 
33-57) : Centre Terre,. T* continent: 
Aria* (54-66-36) ; l’Esprit de la 
ruche : Ariel ; Lâche- moi JLes bas- 
kets s Métropole (55-33-58). , Oapl- 
tota (56-78-46) i Jour de fêta : 
Cînèac (55-02-ül> ; fè Juge Fayard 
dit le sbérifr : Arlel ; te Pays bleu : 
Pathé : la Petite Fine ait bout du 


Chambord; One Allé coûtât i 
rSS li tn- UÎM ; Hollywood; le Vtei 

régfanent ; Concorde ; Tout ce que u _ . ' 

«*». evea tmdours _ voulu smrolr ~ ^ ^ «rttr 


rit le sexe : Métropole ; Une Hile 
cousue de fît. blanc ’- ArteL 

LYON. — L’Aigle s'est envolé t U.G.C. 

. Part-Dieu (62-68-04) : Affreux, Sales 
et Méchants : ON.P- Grolée (37- 
38-87) : A chacun son enfer : 
U.Q.C. Cpn corde (42-15-41), U.G.C. 
Part-Dieu ; le Bal des vampires : 
Fourmi (60-84-89) ; Barocco : 
U.O.C. Concorde; la Bataille de 
Mldway : Palais des .Congrès (34- 
15-83) ; le Berceau de cristal : 
Fourmi ; Casanova, un adolescent 
à Venise : Royal (37-31-49) ; Coco- 
rico, Monsieur Poulet : CNF. Lyon 
(27-28-25) ; la Coup de grftoe : 
CJSTJ». Galnire (23-68-08) ; Dehors, 
Dedans : Ateliers (37-46-30) ; De- 
dans de la Louisiane : Cinématogra- 
phe (37-24-84) ; le Désert des Tor- 
tues : Pathé (43-81-03) ; Deux 
Cloches dans la neige : Zola (84- 
36-28) ; El Chergnl : Ateliers; 

• l’Empire des- sms i OJLP. .Villeur- 
banne (68-23-07) ; la FoDe Esca- 
pade : U.O.C. Part-Dieu ; le Gra- 
phique de Bascop ■ CAP. Lyon ; le 
Gang ; U.G.C. Concorde. Tivoli 
(37-33-23) ; l’Honneur perdu de 
«r»*ti»rV>i» BTum : Cinématographe: 
jante Joplln : Fourmi ; Images : 
Canut (28-34-91); le Jouet : • Gé- 
meau x ; le Jure Fn 

* rlff r Paremount (42-01-53) , -Chan- 
teelalr (28-13-85), U.G.C. Part- 
Dieu ; Lâche-mol les baskets : Pa- 
thé; t-»—" K esters s’en va aa 
dri ; ONP- Lyon : Mon sieu r Klein : 
CSK VQIeur banne ; la Marthe 
triomphale : Gémeaux ; Mnsfe ht 
tha Street : Cinéma (39-09-72) ; 
Mort à Venise : Fourmi ; Naissance 
et Audi «la s Cinématographe; le 
Pays bien : Comoedla (58*58-98), 


mtftxe page : Cinématographe ; la 79) ; thae tille cousue de fil blanc : 
Vtue est à nous : Canut ; les Vio- Paremount. 

n w it du champ : Cinéma; Vol sa- .BEKNfiL — A chacun son enfer : 
dessus d'un -nid de oeucou : CAF. . Arlal (79-00-56) : 1a Bataille de 
-Caluîm ; Wand» : Atellam. Hldway : Paris (30-25-55) ; Jour de 

LARSEUXK. — A nous les petites fHe ; Club (30-8640) ; le Juge 

_* Capitole. (48-27-64); psyaxd, (Ut le ghériff : Arlel; 

A son enfer : Arlel (33- iAobe-mol les baskets : ‘ Arlel ; 

11-85). Hollywood (33-74-93), Odèou eow-boy : Boite à films 

(48-35-16) ; Autant eu emporte le (30-02-40) : la Marehe triomphale : 

vent : Capitole; l’Assassin muai- Club; 1a Petite FUte an bout du 

rien : BreCeull (37-75-89) ; 1’ Autre : - tiL-.it* ■ Arlel ; Providence : Bre- 

Brcteuü ; U BatefUe da BOdvrey : tagne (30-58-33) : René la Canne : 

BBZ (33-82-07), ’PMhé. (43-14-45) ; Zem (30-09-63) ; JRosemxnTs Bahy : 

Casanova, on adolescent à Ventre : Boite à "i"» 

Paris. (33-15-09) ; le Chasseur de ROUEN- — L’Algie s’est envolé : 
che» Maxlni’a ,s Pathé ; Centre Club (71-37-78) ; Alice ou U der- 
Texre» -7* conttneut : . Capitule : nlère fugue : Club ; A chacun son 

Deux cloches dans la neige : - '«lier : Gaumont (71-84-08) ; AX- 
Odéon; la Désert: des Taxtarea ; freux. Sales et Méchants : Gau- 

Chambord (77-15-24) ; £1 Pisto- mont ; Barocco : Club ; Comment 

lexo : Odéon ; la Folio EBCvmdo : Tukoni déplaço In montAC&es : 

K7 (48-42-79) ; le Gang .; »Uy- pi*nee (71-41-98) (2 et S) : te 

wood, PathA : Glacomo M a ttr oti : $ Eden (71-24-00) ; te Juge 

Breteull ; le Jaga Fayard «Ut le ftyaxd, dit 1e shériff : Club ; René 

ahérlff : K7, Drive In (54-16-00) ; ^ Canne : Gaumont ; la revanche 

-Xlng Kong r ET; 1 Lâche-mol Iss d*dn homme nommé' Cheval 

Baskets : Pegnol (49-34-79), Ch e m - France (du 4 au 6) ; la Première 

bord; Nous noos sommes tant mis ; Oaumont ; la Roee et la 

aimés : César (37-12-80) ; le Pays Flèche : Eden ; Une fUJe cousue 

bleu •: César, Rez. Pathé ; te Prit»- da ffl blanc : Bien. 

dence': Hollywood. Festival Vieux SK^: Tt SStTbÏÏ 

Port (&0-aPrr) : René la Canne : iifto 

Bas. Pathé ; tes ttescapés du futur : 

sn : les Révolté* de l’an 29M : shériff : Strasbourg (92 -2Q - 30) . 

nmp<tr.u ; la Revanche d'un homme Lâche-moi les baskets : Gaumont 

nmnmÀ Cheval : i>»t ; Soleil (92-00-17) ; la Marche triomphale : 

wt! Capitole ; saura de sang : 

Aririr la Toubib du régiment : aimé»; Arlel (93-52-22) ; la Petite 

ET* te 7" voyage de stntab : FUte au bout dn ch em in : Oau- 

ftàiA- Cri mA c-«t im mari : moût : René la Canne ; Gaumont : 

Chambord; Uns OHs cousue de te* Révoltés de Pyn »W6: Ar tel : 

m blanc ; Hollywood; le Vieux Saios Ariri; ta Toubib dn régi- 

FusR : Arlel : ' Vivre à Bwis mi i : ment : R e tenu ; Une niio cousue 

SSuât ' ^ blann t Royal;, le Vieux 

‘Sjs^ssTSSfiÈ “SpSms* mSbrvîs 

anrtasïarw 

07-14); Barocco: Variétés; ta 
tonÏÏT?o£a'éo Bataille de Wdway : Gaumcrat ; 

iÏ7’ MEavarira dcT matantes Casanova, un adoteseent à Tûtes t: 

géant» : Rio; Jour de Fête: Pa- F .î a cf B î* lll S a i 1 ^Sf î : 

mount (24-53-37) ; le Juge Fayard SmSSSim - 

au le shériff : Rio: Lâche-mai les "Sri Jïîïïï Z 

baskets ; Gaumont (24-36-83) ; le *«!* iKEt2ïl î 

Pavs bleu : Gaumont : la Petite “ Juge Fayard dit le suenlf . 

FOto ntmt dadreds; variétés : Klng Kong s Arlel ; 

mont ; René ta Canne : Gnunat ; Làebc-mol les baskets : Gaumont ; 

Scandalo : Rio : Uns ni»* cousue te Lauréat : Américains (61-21-94) ; 

de fil bteuff : Paremount ; Win»- la Marche triomphale: Nouveau- 

tanley i Caméo du 2 au 4. téB (62-58-53) ; Nous nous sommes 

[ANTB8. A chacun- son enfer tant aimés : Nouveautés ; la Nuit 

g«tiiTM (71-85-02),- ApaOo (73- . des morts-vivants : AJB.C. ; 1s Pe- 

36-68) : P Algie s'est envolé : A polio ; tlte FUte au bout du chemin : 

Casanova, un adoleaeent à Vente» ; Nouveautés : la Première Fols 

Cotisée (71-79-03) ; Estber Street : Arlel ; le Prête-Nom : Trlanon ; 

Katorzs: le Gang : Racine (71- Providence : Américains; René te 
32-19) ; Se Jour de gloire : ApoUo ; canne : Nouveautés ; Servante et 
Lâche-mol 'les buketr ^"CoUséfl; ’ Maîtresse: Variétés; le Soupçon: 
la Marche triomphale : Racine ; A3-C- ; ta Toubib du régiment : 

la Petite Fille au bout du «*i«*mi» : . . Nouveautés ; Une fille cousue de 

Colisée : - 1a Prête-nom : Concorde fli blanc : Variétés ; te Vieux 

(46-25-39) : Providence : Katorzs ; Fusil : Trlanon ; Week-End san- 
Re&é la Canne : Olympia (71- vaget Variétés. 

60-23) ; la Toubib du régiment : l'Héroïne du Winfi» d’or : ABC ; 


chez MaxtuPa .: Pathé; Centre 
Terre» 7* continent : . Capitole : 
Deux clochas dans, la n e i g e : 
Odéon; 1a Désert: dre Tartane r 
Chambord (77-15-24) ; El Pisto- 
lero : Odéon ; te Folle Escapade : 
SCI (48-43-79) ; la . Gang : Holly- 
wood, Pathé: Gtacotmo Matieotl : 
Breteull: le Jaga Fayard «Ut le 
shériff : K7. Drive In (54-16-00) ; 
vin. |fnny - EL; 'lldu-nol.lu 
Baskets : Ëegnol (49-34-79), Cham- 
bord ; Nous noos sommes tant 
aimés : César 437-12-80) ; le Pays 
bien : César, Rex. Pathé; te Prête- 
nom : Paris ; - U Petite fllle an 
bout dn « * m ™ : Pegnol, Paris ; 
la. première fols i Paihé ; Prevl- 
dene»' : Hollywood. Festiv»! Vieux 
Port (90-28-77) : René la Canne : 
Box. Pathé ; les Rescapés du futur : 
K7 ; les Révoués de l’an 2986 : 
Capitole : ta Revanche d’un homme 
nqsnmé Cheval : César ; Soleil 
vert : Capitole: Saura de sang : 
Arlel;. la Toubib du régiment : 
E); h P voyage de sinbab : 
Pathé ; Un mari, c'est un mari : 
Chambord ; Une fille cousue de 
m hlano ; Hollywood; 1e Vieux 
FusR : .Acte! : ' Vivre à Bonjuenll : 
Breteull 


Rio (52-80-95) : la Bataille de 
Mldway : Pathé (M-S4-3X) ; Casa- 
nôva, pu adolescent à Tentes' : 
Colisée (52-79-75) ; Centre Terre, 
.le Continent : Rio r Du <c8té des 
«-»„!■ r CaméO (40-35-68). du 5 
au 7 ; l'Invasion «les araignées 
géantes : Rio; Jour de Fête : Pa- 
mount (26-53-37) ; le Juge Fayard 
dit le shériff : Rio: Lâche-moi les 
baskets • Gaumont (24-36-83).; le 
Pays bleu : Gaumont; la Petite 
FUte au bout du chemin : Gau- 
mont ; René ta Canne : Gaumont ; 
Scandalo : B|n : Une ftn» cousue 
de fil blanc : Paremount ; Wlna- 
tanley : Caméo. du 2 au 4. 

NANTES. — A chacun- son enfer 
Entons (71-85-02), ApaOo (73- 
36-68) ; PAlgJe s’est envolé : ApoUo ; 
Casanova, un adolescent à Venise; 

. Colisée (71-79-03) ; Estber Street : 
Katorzs: le Gang : Racine (71- 
32-19) ; te Jour de gloire : ApoUo ; 
ZAche-moI : les haskstr ^“CdUséa; 
1» Marché triomphale : - Racine ; 
la Petite Fllle au bout du chemin : 
Colisée : • te Prête-nom : Concorde 
(46-25-29) ; Providence : Katorzs ; 
René la Canne : Olympia (71- 
60-23} : ta Toubib du régiment : 


Variété/ 


Le music-hall , 

BOBDfO (038-30-49) (D. soir. L0. 

20 h. 30. mat. Dim. à 14 h. 30 et 
. • .18 h. 30 ; G. Brassens (première 
mrtla : Gilles et Htame. Rie 
. Bmny, T. . Beaufour. lflohet Gai- 
Soü» et MSreOle). 

DBJAZET- THEATRE (887-97-34) (D. 


Concert/ 


M SR CI KKDI 2 MARS 
GAVBAU (225-29-14). 18 h. 45 : F. 
Clldat (Liszt). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
- (225-44-86). 20 ix. '30 . : Cheeore de 
Radio- France.» dlf. G. Farro (Sohu- 
bert, MàBler ? 

PLEYEL (227-88-73). 21 h. : B. Pte- 
"' vigny (Beethoven. Dehussy). 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRES, 21" h. : Ensemble polypho- 
nique de France, dlr. O. Ravier; 

ave c A. Ouny (Gesualdo). 

CITE UNIVERSITAIRE INTERNA- 
■ TIONACE, a h.— " Trio - Paaqnter 
(Bach. Mozart. Beethoven). 

ABC 2, MUSEE D’ART MODERNE 
DE. PARIS, 20 h. 30 : Ensemble' 
«' Stdare vortlOM *. dlr. J. Mer- 
' <der w aoL E. Abad (Tessier. Tisne, 

Marco). 

■ JEUDI 3 MARS : ’ . 


CHOPIN-PLEYEL, 21 h. : 8uk Soom 
Kim et D. Del Tredlcl (Mozart, 
Schubert, Pucclni, Debussy. Ber- 
lioz, air populaires coréens). 

DIMANCHE 6 MABS 
THEATRE D'ORSAY, U h. : R. Pss- 
qnter, J.-C. Penne tier, BA-T. Faix 
(BaveL Debussy. Fauré). 

EGLISE 8AINT-LOU1S-DBS-INVA- 
UDES, 16 h. : M. Moerten (Bach. 
Franck. Saint - Sadns, Tl tel ouzo, 
Vtema). 

EGLISE SAXNT-THOMAS-IPAQUIN. 

I7"h. 65 : J. Boyer. 

THEATRE _ DES- CHAMPS-ELYSEES, 
17 h. 45 : Concert Paadaloup, dlr. 
G. Davos, soiL M. Mnsson (Borodina, 
Katehat urten . R. Kore&kov), 
EGLISE REFORMEE IPAUTEUXL, 
17 b. 45 : M. Mehl (Buxtehude. 

' Bach). 


TBMTOS DES rn*| HT ^ff .V Mnei NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 43 : 
-, 20h. 30 : J .-B. Pommier (Bach). . C h. Bradi ey (Pnrnflé. Vlema). 


ï. n’îM t t v — % v 'UMM, ■ rv-rr. i sv -n. au • . ruuuuo fcruu nj 

' «3BMAÏBB DE LA VILLE, 20 h. 30 

or xwri fil a. h. ’- ‘ -lntereontampoealn. dlr, 


wXSatrde -Ncmgsro-; le-.7irA 21 h..: 
" Marié^auio- Brilw. - ■ . ... 

PALAIS DBS SPORTS (250-79-80), 
(D. adr, L.). 21 h,’ mat. Mar, .Z 
15 11, Sam. et Dlm. à .14 h. 15 et 

17 h. 30 •: HOilday on lee. 

LA PENICHE (205-40-39) - (L.). 

20 h. 30 : Jean- Paul - Ferre. 
THEATRE PALACE (770-44-37), à 
partir du 3 à 20 h. 30, mat. Dim. 
t U II CD. solri, L.) : Dzl Cro- 
quettes. 

STADIUM (583-11-00). te 3 à 21 h. : 

Jean-Roger Caussimon. Aram, Mar- 
. tin Saint-Pierre, Pierre et Doml- 
- mlnique Barouh. Jacques Hlgelln, 
David McNeiL 

AIRE LIBRE (322-70-78).. le 4 de 

18 h. 30 & 20 h. : Chansons .de 

femmes. ■ 

PALAIS DBS. ARTS (272-62-98) (D.), 
20 h. 43 : Anne Sylvestre. 


“ RADIO-FRANCE (224-33-61), 20 h. 30: 
PS Taren iat ARTS cm- 62 - 98 ) fD l Nouvel Orchestre philharmonique, 

THEATRE MOUFFBTABD (338- 

«S# JSS 1 ^ 5 * 22 ^ ? zr£?vo£!f^ RS " 


Aken^engoe. 

Les opérette s 

(Voir, les salles munftrlpalrs.) 
BOUFFES- PARISIENS (073-87-94) 
(D. soir, LJ. 20 h. 45, mot. dlm. 
à 13 h. et 18 h. : la Belle Hélène. 


HENRI-VARNA MOGADOB (285- 
28-80) (J, D. soir. LJ, 20 h. 30. 
mat. mSr^ 8. et D. à 14 h. 30 : 
la Belle de Cadix. 

THEATRE MARIGNY (25004-41) 


- - - — Ch. Bradiey (Dnruflé. VlerzM). 

CHATELET. 18 h. 30 : Ocmcert Co- 
lonne, «tir. J.-S. Bereau. soL P. 
K aoL A. Nloolat et J. Foota&aroe CMozürt, Dvorak. Men- 

■ QhiAam (Dansplccôls, Denisov. • dalreohn.' Balnt-SaBna). 

Hubeî)" CONCIEBGBBXE, 17 h. 30 : voir le A 

EGLISE DES BCLLETTES, 20 h. 30 : THEATRE ESSAION, 18 h. 30 : Pierre 
*. O. tjmcî et D. Bwakowsky (Lleder Baubet Qony (S criabl ne). 

de Mozart à Satie). EGLISE DES BILLETTES. 17 h. 45 : 

PLEYEL* .21. h. : B. fttwh*«w (Beetbo- ' O. T.losl. et D. Bwarcrwsky (Schn- 
ven. Chopin). « . bert). 

ROr.r.TO SAINT - GERMAIN - DBS- LUNDI 7 MARS 

PRES, 21 h._ : voir le 2. THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

. VENDREDI 4 MABS ' 20 h. 30 : Murray Perahla (Scar- 

SORBONNE, empfal Richelieu. tattd, Mozart, Mendelssohn, Schu- 
12 h. 30 ; Chorale Audite Nova, -JÏSÏS. 3 '-» « n . . .. 

i^r . À. Sourisse. PLEYH*, 20 h. 30 . Emcmblo Ultra* 

THEATRE -DBS CHAMPS-ELYSEES. mental de France, dlr. J.-P. W allez, 

21 h. : N. PonSSTrtC. KatSS „ 

(Mozart. Schubert, Ch o pin. Griex. MUSEE GUERET, 20 h. 30 : B. 
SUort. ’ ^ Rtine (Théâtre du geste). . 

RADIO-FRANCE (224-33-61), 20 h. 30 : RADIO-FRANCE, St. 105, 20 b. 30 : 
Nouvel Orchestra philharmonique. Nouvel Orchestre philharmonique, 

dlr. L. 8egaxztam. lee Chœurs da dlr. G. Am y, soL O. Bohn. N. Lee, 

Ràdio-Prance (Brahms). E. Krivine. F. Lodeon, J.-C. Psn- 

EGLISE SAINT - GE RMA IN .- DBS- “natter (Niaises, Carter. Beethoven). 

PRES, 21 h. : voir le 2. THEATRE ESSAION, 20 h. 30 : Trio 

CORTOT, 20 fa. 45 ; TagUn- Debussy (Tisne, Balllf, Rieuner, 

farro (cours d Interprétation de -Debussy). 

Bac h aux co ntemporains). CENTRE GEORGES-POMPIDOU, 

CITE UNIVERSITAIRE, h b. : B. 20 h. 30 : Ordinateur et oompo- 
Proll (Baril, Chopin. Scriablne, sltlon musicale (Rlotte, Philippot, 
Jollvet, Beethoven) - - TCanaMii. Rlasel). 

SAMEDI 5 ’M'S'ttH 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, MARDI 8 MARS 

14 h. et 15 h. 30 : les mures PLEYEL, 29 b. 30 : W. Kempf (Baé- 
étoüées (Ravel. Colette). thoven). 

THEATRE OU JARDIN 1PACCLXMA- PALAIS DES CONGRES (758-27-78) : 
T ATI ON, 18 lu 30 ; O. Bernard. 15 h. (sella Ambre) : Festival 
Houlay (Corelli, O ermlBianL - international du son (Savouret, 


CORTOT, 20 h. 45 ; Magda TagllA- 
farro (cours d’interprétation «le 
Bari l eut c ontemporains). 

CITE UNIVERSTTAIRB, 21 b. : B. 
Proll (Bach. Chopin. Scriablna, 


Proll (Baril, Chopin. , 
Jollvet, Beethoven). - 

SAMEDI 5 itTsaw 


Hélène. .THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 


14 fa. Ht 15 h. 30 : les Heure» 
étoilées (Ravel. Colette). 


à 14 h. 45 et 18 h. 30 : Nlnl la 
tiumoo. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REP OBLIQUE (278- 
44-45), 21 lu mat. dtm. à 13 h. : ’ 
RPR. ou le Nouveau-Né à une 
vleUte barbe. 

DEUX- ANES (606-10-25) (M ar), ZI h, 
mat. illm à 15 h. 30 : Mirtmiw , 
ne vois-tu rien venir? 

DtX HEURES (606-07-48) (TO. 22 h. : 
Monnaie de - singe ; (D, L.}, 

2011. 30 : Jacques Blot. 


HOTEL SHKBATON, hr 4 A partir- de 
19 h. : Gala dæ Poots-et-Chaus- 


T ATI ON, 18 h. 30 : C. Bernard. 
U. -Bonlay (CorelU, O eanMianL 
locatelU, Vivaldi). 


(Mw, D. soir), 21 ZL,-mati-dlm. Lo catelli. Vivaldi). Dure; 

à 14 b. 45 et 18 b. 30 : Nlnl la THEATRE DE LA MADELEINE, EGLISE 


17 h. : Quatuor Parr enln (Schu- 
mann, Bouler. Ravel). 
CONCIERGERIE, 17 h. 30 : N. Nord- 


15 h. (asCs -Ambre) : Festival 
international du son (Savouret, 
Dure. Chiou, Parmegtonl). 

GLISE SAINT-LOUIS-KN-LTSLK, 
21 h. : Orchestre de chambre Ber- 
nard-Thomas, avec G. Fumet 
(Vivaldi). 


manu et P-. Heinemann (Schubert. RADIO-FRANCE, 19 II : Concert 


Schumann). 

RADIO-FRANCE, Grand Auditorium. 


lecture (Mosari). 

CORTOT, 20 h. 45 : voir la 4. 


Chœurs de femmes de THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 


.Radio-France, dlr. L. via (Koer- 
uec, Berio, Bayle. BolHger). 


20 h. 45 : Cl. Kahn et M. Laforet 
(Chopin. Liszt). 


1 6, Carrefour de l'Odéon, 7 h. 30 à 2 h. du mot. 

YVONNE a repris en mai sa Maison 033-964H 

Rêa-de-çh.: Brasserie, l« ét: 3 salles da Bestaarant 
Ses spécialités - Plats da Jour - Banc d’hulteet 
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RADIO-TÉLÉVISION 


vu- 


Le métro de Paris n’est pas celui de New-York 


PRESSE 


L'interdéiégation syndicale de l'A.F.P. 
dénonce les pressions s'exerçant sur l'Agence 


- Casf un afni à vow, mon- 
sieur?* La jeûna voyou, wmi- 
rablement campé . par Tony 
Musante dans le fl ira de Larry 
Peerce. r Incident £iJ- tfo*An- 
tsnna 2 présentait, mardi soir 
1” mare, aux -Dossiers de 
l’Écran met le dois! sur un 
aspect fondamental de la société 
contemporaine : l'anonymat des 
grandes villes — et l'indifférence 
(ou la lâcheté} qui l'accompagne. 

Le scénario, classique Jusqu'au 
dépouillement, est digne de 
l’Ange exterminateur : dans un 
wagon de métro qui traverse le 
centre de New-York à deux heu- 
res du matin.- deox voyous en 
mai d’aventure, après avoir blo- 
qué les portes, agressent les 
uns après les autres les voya- 
geurs, apeurés el passifs, au 
cours de ce qui apparaît finale- 
ment comme un - jeu de la 
vérité » singulièrement cruel. 

Cost le bon petit gars venu 
du' paya ‘ profond de rotdahoma, 
un militaire handicapé par son. 


Eat-ll heureux de confondra 
activités physiques et sport, et. 
sur carra ambiguité, de prétendra 
dépeindre ce qui sa passe 
aujourd'hui en France ? Fran- 
çois Relchanbach (- r Homme et 
fa Sport -, TF 7, mardi 1 " mars) 
espéralt-W échapper à la contu- 
sion par r'artlfice d'un film très 
' réussi 7 L'esthétique cinémato- 
graphique se heurte ■ ici aux 
idées mai arrêtées : . Voilà que le 
sport commencerait A la nais- 
sance, s'exprimant dans le pre- 
mier cri. Comment remonter de 
cette assertion aux rigueurs de 
l'entraînement, è T apprentissage 
volontaire de la compétition ? 

Comportement Instinct h, régé- 
nération permanente, affirmation 
de loi, détente'- gratuite,- on: a 
tout dit. et te contraire. 


bras cassé, qui ose affronter les 
voyous. De façon très améri- 
caine, 1} Intervient parce qu'on 
touche à ce qui est peut-être le 
pius sacré o utra-Ati antique * 
l'entant 

La débal, animé par Joseph 
Pasteur, a tourné autour dB ces 
questions : comment expliquer 
-la passivité, l'indifférence des 
citadins quand on agresse ieur 
voisin 7 Peut-on. et même, faut- 
il Intervenir dans des situations 
semblables ? Le débat, à l'in- 
verse de ce qui se produit d’ha- 
bitude. a été très Inférieur au 
film.. Certains, tel M. Philippe 
Esslg. directeur du réseau ferré 
de la RAT. P., ont voulu rassu- 
rer : le métro de Paris n’est pas 
celui .de New-York. Aucun meur- 
tre ne s'y est encore produit.' 
alors que deux ou trois person- 
nes sont assassinées chaque 
semaine dans le dédale du 
réseau new-yorkais. D’autres, 
tel M. Jacques Leauté. directeur 
de l'Institut de criminologie de 
Pairs, ont évoqué avec nostal- 


ralBux que les grandes per- 
sonnes parce qu'ils la font sans 
y penser.- On attend donc de 
les voir an silence, mais voilà 
qu'il les Interroge. Ils n'ont rien 
à dire. Et les grandes personnes 
beaucoup trop. 

Est-il vrai alors que fauteur 
ait été - marqué - par la sport, 
ainsi qu’il T affirme 7 l Va-/-// pas 
plutüt été fasciné, ou même 
hantà. comme le prouverait la 
longue séquence sur les boxeurs 
ahuris de coups reçus et à rece- 
voir? Qu'l! arrêts son lllm sut 
une vue des gens du cirque 
laisserait à penser que le stade 
et le chapiteau ont' pour lui les 
mêmes vertus magiques. 


gle la solidarité de naguère à la 
campagne, où l'on faisait la 
chaîne pour éteindre l'Incendie 
dans la grange du voisin. 

Joseph Pasteur a rappelé, non 
sans humour, que les vieilles 
gens, dans les villes, avaient 
plutôt intérêt, s'ils étaient agres- 
sés. è crier - au feu - qu* - au 
secours «. M. Guy Badin, sou»- 
directeur de la police munici- 
pale de Paris, a rappelé qu'une 
formation spécialisée de poli- 
ciers, forte de quatre cents 
hommes, ételt depuis cinq mois, 
- descendue ■ dans le métro el 
que -le problème ôtait pris en 
main -. 

Peut-être, après un si bon film, 
ôtait-H possible de faire autre 
chose que cet assaut da bana- 
lités ? 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


fl) Le Monde s rendu compte 
de ce ni"! ri arm son numéro 
daté 5-B mat 1968. 


en nous replaçant sa ns y 
penser^, eu cœur du problème. 
On ne verra pas le visage de 
celui qui prétend, voix hors 
champ, qu'il n'y a pas de sport 
sans compétition. Mais celul-lè 
n’a-t-H pas montré où se situait 
le portage? 

L'ennui est que François Rel- 
c hanbech ait prétendu apporter 
une réponse à une question et 
qu'il n’elt cessé, en réalité, de 
poser des questions a ans fournir 
de réponses. êtauralt-ll pas eu 
oette prétention qu'il eût peut- 
être suscité quelques vocations. 
Car la beauté de ses Images et 
la grande maîtrise de son mon- 
tage Unissaient par nous donner 
des fourmis dans les Jambes. 
On avait envie de sortir courir 
un peu. de s'adonner à une acti- 
vité physique en somme. Oii de 
taire du sport 


ACCORD ENTRE 
LES SOCIÉTÉS 
DE TÉLÉVISION 
ET LES SYNDICATS 
DES RÉALISATEURS 

• Un accord général sur l'exer- 
cice de la profession de réalisa- 
teur de télévision a été signé, le 
mardi 1° mars, par les responsa- 
bles des syndicats de r é alisateurs 
et ceux des sociétés de télévision. 

Cet accord Intervient après 
six semaines de négociations 
conduites par M. Jean-Louis Gull- 
laud, directeur général de TP 1. 
Pour la première fois en France, 
les producteurs indépendants de 
télévision étaient associés à la 
discussion avec les quatre organi- 
sations syndicales représentant 
les réalisateurs (C.G.T.. CLF-D.T„ 
F.O- et C.G.C.). Ainsi les signa- 
taires des' responsables des trois 
chaînes nationales, de l’ZNA ceux 
des sociétés privées et les repré- 
sentants syndicaux) ont décidé 
d’entamer la négociation de- deux 
conventions collectives. l'une 
pour les émissions i produites ou 
commandées) financées complè- 
tement par les sociétés nationales 
(S.F.P., INA), la deuxième pour 
les productions partagées entre 
les producteurs Indépendants et 
la S .FJ*. 

Ces conventions comporteront 
des dispositions concernant la 
définition des fonctions et des 
droits du réalisateur, ainsi que 
de précisions sur les modalités 
d'accès & la profession : les can- 
didats pourraient être homolo- 
gués selon des critères a objec- 
tifs » établis et appréciés par une 
commission mixte. 

ACCORD 

DE COOPÉRATION 
ENTRE LA S.F.P. 

ET LA SOVTÊLÉRADIO 

0 La Société française de pro- 
duction (S.F.P.) a signé le 
28 février à Moscou un accord de 
coopération avec la Sovtéléradlo. 
Sont notamment prévus des 
échanges de programmes, l'assis- 
tance technique et la préparation 
en commun des émissions pro- 
duites & l’occasion d’événements 
officiels dans les deux pays. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 2 MARS 

— M. Jean Lecanuet, ministre 
d'Etat chargé du Plan et de 
l’aménagement du territoire, est 
Invité dans les studios de HM.C n 
à 19 ta. 16, après le «dossier- 
ville» sur Cannes, & 19 heures. 

— MM Roger Ganmdg, ancien 
député, ancien membre du P.C., 
et Georges Séguy, secrétaire gé- 
néral de la C.G.T.. sont les Invités 
d'An terme 2, au Journal de 20 h. 

— M. Marcel Martin (centriste) 
et M. Gérard Cureau (PA) sont 
les protagonistes du débat muni- 
cipal organisé par le «train- 
forum » de R-TXl à Nancy, à 
21 heures. 

JEUDI 3 MARS 

— M. Michel Mousel, secrétaire 
national du P.S.U., est linvité de 
Philippe Güdas sur Europe 1. à 
8 h. 30. 

— M. Jean Lecanuet ^ ministre 
d’Etat chargé du Plan et de 
l'aménagement, du territoire, est 
l’invité du Journal de TF 1. à 
13 heures : puis M. Olivier Che- 
vrUlan. président-directeur géné- 
ral du journal le Point, s'entre- 
tiendra avec des lycéens, à 16 h., 
dans l'émission « En direct avec 
la presse» 

— M. Alain Savary. député sa- j 
claliste de Haute-Garonne, est 
Invité & s'exprimer dans le cadre 
des municipales à Radio- Andorre. 

à 13 h. 15 

— MM. Gaston De/ ferre cPjS.) 
et Michel Dura/otiT (rad. ma J. ) 
débattent des municipales en 
duplex de Marseille et Paris à 
Radio- Monte-Carlo, & 19 h. 15. 
après le «dossier-ville» sur Bor- 
deaux, à 10 heures. 

— MM Maurice Arreckx (Ri), 
Aymeric Sènum-Lorière fftP.R), 
Antoine Sqngvinetti (P.S.J et 
Mme Danièle Demarch (P.C.l 
sont les protagonistes du débat 
municipal organisé dans le «stu- 
dio volant» d’Europe 1 à Toulon. 
& 19 h. 15. 

— MM. Robert Galley CRJPJU 
et Tony Dreyfus (P S ) débattent 
dans le cadre des municipales, à 
Troyes. dans le « train-forum » 
de R.T.Ii, à 21 heures. 


Une délégation du Syndicat du 

Livre C.G.T. conduite par M. Jac- 
ques Piot, secrétaire général de 
la PP.TJ*, qu'accompagnaient 
des membres du Syndicat des 
journalistes C.G.T, a rencontré 
mardi 1" mars M. Claude Rous- 
■«L P.-D.G. de l’agence France- 
Presse. et M. Claude Moissy. rédac- 
teur en chef, pour exprimer son 
étonnement sur la discrétion dont 
l’APJ?. a fait preuve pour rendre 
compte de la conférence de presse 
tenue le lundi 28 février par le 
Comité Intersyndical du Livre 
parisien au sujet d'importantes 
révélations faites à l’opinion 
publique sur le groupe du Parisien 
libéré fie Monde du 2 mars). 

La délégation estime, dans un 
communiqué, que. a contrairement 
à la quasi-totalité des organes de 
la presse écrite française et de 
l'cudiocisuel, la direction de 
VA S J*, a pns la décision de ne 
pas diffuser à ses abonnés l’es- 
sentiel des révélations rendues 
publiques par le Comité intersyn- 
dical du Livre parisien ». 

Le communiqué, faisant état 
d’une intervention de M. Claude 
Bel langer — P.-D.G. du Parisien 
libéré, mais également vice-pré- 
sident du conseil d'administration 
de l'AFP., — a élère une éner- 
gique protestation contre cette 
pression et la décision qui s’en est 
ensuivie, qui constitue d'une part 
une censure intolérable de l'in- 
formation. et d’autre part une 
atteinte au statut de l'AfJ*. qui 
lui fait obligation de ne pas tom- 
ber sous la domination d’un grou- 
pement idéologique, économique 
ou politique u. 

La direction de l'Agence 
France-Presse précisait pour sa 
part que la décision de ne pas 
reproduire les termes mêmes des 
accusations formulées par les 
dirigeants syndicaux dans leur 
conférence de presse de lundi a 
été prise parce que certaines de 
ces accusations pouvaient revêtir 
un caractère diffamatoire et ont 
d'ailleurs Immédiatement donné 
lieu à des poursuites en Justice. 

Enfin, ce même mardi 1 B mars, 
l'interdéiégation du personnel de 
l'AJf.P. tC.G.T., CJJ3.T, SJ*. J.. 
FO; décidait d’observer un arrêt 
de travail d'une heure — entre 
18 heures et 19 heures — « pour 
protester contre la façon, qu elle 
juge fortement incomplète, dont 
a été couverte le lundi 28 février 
la conférence de presse du Livre 
C.G.T. sur l'affaire du Parisien 
libéré. L’interdéiégation entend 
ainsi s’élever également contre 
d’autres pressions extérieures 
exercées ces derniers temps sur 
VAJfJ». » 

L'interdéiégation précise en 
effet qu'en deux semaines la 
direction de l'A-FJ*. « a cédé à 
trois reprises à des pressions 
extérieures qui se sont traduites 
par un étouffement, votre une 
censure, de l’m/ormaffOTi. 

» — M. d’Ornano proteste contre 
la « couverture » de sa campagne 


0 Le prix Paul Vaillant-Cou- 
turier. ancien rédacteur en chef 
de l’Humanité — créé voici dix 
ans — a été décerné pour l'an- 
née 1977 à un Jeune poète, qui est 
aussi un traducteur. M. Domi- 
nique Grandmont. M. Roland 
Leroy, directeur de l’Humanité. 
qui présidait le jury, a rappelé 
que cette année marquait égale- 
ment le quarantième anniversaire 
de la mort de Paul Vaillant-Cou- 
turler. 


L'Académie de» sciences morales 
et politiques a enregistré la candi- 
dature de M Henri Battilol au siège 
de René Cassin et celles de 
MM. Alfred Brunols et Pierre-Antoine 
Perrod. correspondant de l'Académie, 
au siège de Paul Arrlghi L'élection 
est fixée au mardi 22 mars 


Puis elle a entendu une communi- 


électoraie : Je direcrton charge 
un nouveau journaliste de ce 
travail 

» — M. Lecat, porte-parole de 
l'Elysée. proteste contre une dé- 
pêche sur la campagne électo- 
rale : le P.-D.G.. X. Roussel, la 
fait annuler purement et simple- 
ment. 

» — M. Sellanger, patron du 
Parisien libéré, vice-president du 
co 7i se il d'cdir.-.nzsiration de 
l’AS.P.. menace M. Rousel d’un 
procès en diffamation si l’Agence 
reproduit les déclarations du 
Livre C G T. du 28 terrier sur le 
Parisien libéré. <• 

Et l'interdéiégation conclut : 
« Tous les journalistes de ÏAT.P. 
sont maintenant en droit de sc 
poser des questions sur l’exercice 
de leur métier et ,'e conception 
qu'en a le futur directeur de l 'in- 
formation : tout commentaire 
est-il dorénarani interdit comme 
l'a déclaré M. Roussel ? Le s jour- 
nalistes de f'A.F.P. «orl-ifs des 
professionnels à pari entière 'ou 
assujetti s à des reslrrcrions par- 
ticulières ■* » 


MATINS 
DE FRANCE 

Salut, donc, ô mon pre- 
mier Mat: a ! Il est toujours 
poignant de voir mourir un 
ioumal. Il est toujours exal- 
tent d'en r o:r naître un autre, 
quelque étrange que puisse 
paraître le nom de celuMû. 

Parmi les ombres qui se 
penchent sur ce titre, celles 
de Jules Vallès et d'Emma- 
nuel Arene se réiouiront à 
l'idée que c’est ur. journal de 
gauche, mais la plupart des 
autres fuiront indignées et 
gémissantes. 

C’est sans doute pour mieux 
les exorciser qu'on eut la 
bizarre idée d'ajouter a de 
Paris » el de ramener ainsi 
A un seul les mille et un 
matms de la France. 

Pour un quotidien national 
de gauche, il y avait un meil- 
leur parrain. C'est le National 
qui mena la révolution de 
1848 et dont le rédacteur en 
chef, Armand Marrast. fut — 
comme on se retrouve — 
maire de Paris. 

ROBERT ESCARPIT. 


0 Le Bulletin d'informations sur 
Pans et l’Ile-de-France, édité par 
l'Association région - Paris - presse 
(13. rue de la Roquette. 75011 Pa- 
ris. tél.: 357-14-201. vient de publier 
son premier numéro. Ce bulletin 
hebdomadaire, plus spécialement 
destiné aux entreprises de presse, 
se propose de diffuser des infor- 
mations diverses el pratiques sur 
les multiples problèmes qui se 
posent à Paris et en Ile-de-France 
(le numéro : 4 F. Abonnement un 
an : 200 F). 

. 0 Le quotidien Nice-Matin ne 
parait pas ce mercredi 2 mars 
à la suite d’une grevé -surprise 
des ouvriers du Livre déclenchée 
mardi en fin de journée. La déci- 
sion d'arrêter le travail est consé- 
cutive. notamment, à l'embauche 
d'un opérateur - claviste contre 
l'avis du syndicat C.G.T. La direc- 
tion du journal se refuse à. tout 
commentaire. 


fécond, notamment vers le sublime, 
et sur un appel à l'œuvre : entra son 
pouvoir unificateur de toutes les 
énergies, de toutes les tendances 
philosophiques en vue de - rendra 
la terre belle et l'homme sublime ». 


r Publicité! 


Pressentant le dilemme, Fran- 
çois Relçhenbaçh a celte 
phrase : « Les enfants font tout 


Que ne s'est-il intéressé à 
f opinion du professeur qu’il In- 
terroge sur les avantages du 
sport pour le cœur. «Je dirai 
plus l'activité physique que le 
sport-», répond te cardiologue. 


FRANÇOIS SIMON. 


MERCREDI, 2 MARS 


CHAINE I : TF! 

De 12 h. 15 4 20 h., programme Ininterrompu 
(A 13 b 35 - Le» visiteurs du mercredi) 


pourçtianger de vie 
CHANGEZ DE LITERIE 

CHANGEZ POUR UNE, 

MEILLEURE 
LITERIE^ 


lit* 5 ! 


n 


ce label guidera 

votre choix . 


20 h.' 30 Théâtre 


Tïm », une. 


_ __ ne. piece 

P. Osbome adaptée Par R Rouleau et P 


de 

_ Quen- 
tin. Avec TV -Càrel. E ChoaueL H-'Gülsol - 
Vn-.oiml htrmnu; et tan. petn-rilx. < Ma par 
CadmnatlOn ..et-la complicité, élargissent leur 
untven aûx .dtmensumt du merpeHJeUx 

21 h. 65. ‘Magazine littéraire Titre courant, 
par P Sfpriol / 22 1 î 20. Sports Ouunptonnats 
du monde de patfnaàe artistique A Tokvo 
(frnaJes couples) .: 23 b.-. 5. Journal. 


CHAINE. IT: : A" 2'“ . 

De 0 b. 30 & 20 hV. pro 
(à ts h. 5. Série s Daktarl 


Ininterrompu 


20 "h. 30, Sports : Football tSt-Etlenne Uver 
>11 : 22 h 20. Série Switch (Quel est l'autre 
>avtd Ross ?) : 23 h_ Jazz, Par J -C. Averty 
Hommage à Leon Bix Beiderbecke « 23 h. 40. 
Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 

• . 20 h 30. Un film, un auteur • • l'Homme 
sauvage -. de R Mulligan ( 1868 ) avec G Peck. 
E. Marie-Saint. R Forster-N Clav 

Un fermier du Nimvrau -M externe a recueilli 
. . . une femme blanche mère d’un petit métis 
qu’elle a eu du cher de ta tribu apache, 
où elle était remue orvmnnlire L’Indien 
cher crie A -reprendre la lemme et l'entant 
.Retour au western classique. avec un 
racisme tort déplaisant La mise en scène 
mulitplte avec habileté les rebondissements 
de la fureur de r Apache l qu'on ne voit 
Jamais). 

22 h 15 Journal 

FRANCE-CULTURE 

I» n ». PMMO. 4>.q 1S.1 . l« musique « les nommes : 
Nietzsche et i» musique, par Jeen uunav imusraue OTA Clos- 
tre) ; 3» n '30, entretien avec- Jean Clair ; O h., 

' Txeatres eu musique . Le r. N P de jean vnar. avec 
IA Jarre et M Ovin» ; 23 n •» Poesie 

FRANCE-MUSIQUE 

n. «; En oirecr' ôn ‘.-fneatre n» Cnamp» Eivmhu.. 
rOrchawre nai>ane* ne France. Un - G Ferre, avec A 
'Rev nom arto u maitme.et e»- cnwur* ue Radio France 
■ Quatre Cnourt bout *m» O*- femmes eno toio et piano • 
(SOiDoem «.Sv-nonome «- 6 • i Manier I . J3 n Non écrites 
Les umnas de l'imprevisanow la piano .On S. O Maoriqai 
Ranascenfü lia Bmo-Hortznme ,1 II. Gneg Moszkowski- 
Etuoes pou*- -plana pa> D - uavw 


JEUDI 3 MARS 


Sport ou activités physiques 


INSTITUT 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Esthétique et munie 


CHAINE «r ^TF-l : ■ 

. De 12 b.15 à 20 h - Programme ininterrompu 
(4 13 h. 3 Q^<>bîectif santé : Lés*ps#chotroDés). 

20 h: SO.'Sene ^Le rendez-vous en noIr.-réaL' 
C. Grinberg. d'aprte-W -insh. avec P Audret. 

A. Falcon. D AuteüH. C Alcpver 

La <n Offrent de Lucien Trtneant r gin le 
jouait chanter - est trouvés étranglée. 
Ltnepacte u» -Camarct mculpe . Traînant 

21 h. 20. Magazine : L’événement. (Le com- 
mandant Cousteau I : 22 b. 20. Sports _Cbam- 
ptoonat do monde -de patinage artistique a 

Tokvo (fmaJe-dameà} : 23 h.* 30," Journal. 

CHAINE Mi. A 2 V <V 

‘ Db b hl 30 à 2 0- hu Programmé» ^ininterrompu 
(à U h. 50, Feuilleton ! Ne le dites pas avec 
des roseslv .- , ' . *; 

"20 h 30,^ "-Dramatique s -Messfeùra lies -galo- 
pins », d'après P Lafranc. rôaL P-. Cardinal, avec,. 

B. Aquavfta.- R-Coupêz. E. Dechartre. D. Lias. 

t pin iflffl, sa jeunes gens aèatdtnt de rejon t* 

: dre les troupes .du général, de Gaulle en 

- - pàssànt' par ‘vSapagne : . ' 

22 Tl, LTNÀ ; présente : LTiistolre du .pays 
du : BonDfeu. rôâi.N .Khémir -• 

, -^gn.ooTrtg Oftdogop^Kra^r. «n POgaga tnafa- 
Idque rd traoers là aixrilisàtUm orientale, le 

‘ " 


.CHAINE III: FR 3 

. 20 ta 30. Les grands noms de f histoire du 
cinéma (RJ . -Lucrèce Borgia», de Christian- 
Jaque (1952). avec M Carol • P Arraendariz, 
M. Serato V Tessier. A Foa 

tueries sot are cal monta, pour des raisons 
politiques, d Alphonse d'Aragon, qui ta prend 
pour une débauchée KÜe fui raconte tout 
es qu'elle a vécu A cause de sou frère César. 
‘ qm Vemoéohe d'étre heureuse 

. . Tentative de réhabilitation d'une femme 

— -personnage h is to r iq u e — entourée d'tme 
i . légende scandaleuse. Le personnage de 
Lucrèce s'accorde, en fait, au personnage 
Cinématographique de Martine Corot. 

' 22 h. 5. Journal 

FRANCE-CULTURE 

■ • 20 tu. L* * Casanova • de Fellini ; JJ a. Soliste ; 22 h. 30. 
Entretiens avec Jean Clair; -23 IL, Théâtres an musique— 
La théâtre grec aujourtntul et la rmstoue. «V«c M. caeoyannts 
et K. Koon; 13 h. 30.. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

'!.'Jû n JO. jour J de ü--musfoué : (Sanun, PrincfUnger, 
Rameau) ; 21 h-. Prestige de 'la muPOue. en direct de la 
salie -ptevriL ' Récital' de ’Sviatosla» Rlchter. olanlste : 
r Ancien te an fs maiauf * '^Beelhoveni-. « Carnaval de Vienne 
opus ia • (Sduonanm . * Schmt» n« 1 en si mineur, 
-épis 20; m> 2 en si bemot rameur- opus Si. et n" 3 en 
«te (Mu mineur apu> 3V- ■* .- e- Barcareiie en , fa dlàsc, 
majeur opus 60 ■ (Ctapail : 23b. 30. Carlo Farina i c Caorlcclo 
StrevagaiTtv p. h. 5. J-» mûrira . do la Jocande s La auftte 
do l'amour dans, ta -musique profane (A Dakls). - - 


M A la demande du chanteur 
compositeur Henri Salvador. 
M. Jean Régnault, vice-président 
du tribunal de Paris, a rendu 
hindi 28 février une ordonnance 
de référé chargeant M* Llnê, 
huissier, de conserver sous 
séquestre pendant deux mois un 
enregistrement de l’émission 
« Toujours sourire ». diffusée le 
dimanche 13 février par 

Antenne 2. 

Le requérant a exposé que cette 
émission a utilisé sans son auto- 
risation des séquences filmées 
anciennes consacrées â des chan- 
sons qu'il lnterrpétalt en play- 
back et que l’exploitation de ces 
films est réservée en exclusivité 
à la société PAM Salvador, dont 
il est président-directeur général. 


lunettes propres 
.. avec 

oplicïf 

chez tous 
les opticiens 


cation d'un de ses membres. 
M. Etienne Sourrau sur - Esthétique 
et morale -, sujet qu'il n’a cessé 
d'approfondir, étant un des maîtres 
de l'esthétique française Après une 
analyse dialectique d'un problème 
qui n'a guère varié depuis Platon — 
la Valeur est-elle tncèphale ou mono- 
cêphale 7 Ou. en d'autres termes, le 
Beau, le Vrai el le Bien sont-ils trois 
catégories Irréductibles 7 — l'orateur, 
devant la crise actuelle de la morale, 
a posé â nouveau les fondements 
d'une morale esthétique. Celle-ci 
n'est pas révolutionnaire : les morales 
de l'honneur, qui ordonnent une 
action simplement pour la beauté du 
fait ; les morales paradigmatiques, où 
l'on prend pour règle l'Imitation de 
modèles sublimes . les morales poié* 
tiques, qui s'orientent vbiv une œuvre 
à accomplir, qu'il s'agisse de bâtir 
l'harmonie d'un couple, de Fonder 
une cité ou une nation, participent 
plus ou moins de l'art Ainsi l'éthique 
esthétique récupère et revitalise une 
partie notable de ta morale tradi- 
tionnelle 

Mais elle a ses vertus propres 1 sa 
délicatesse d'appréciation: son Inven- 
tivité, qui repose sur un appel 


pieds larges et 

GRANDS 

38 au 50 

H existe un magasin à Paris 
où tous les hommes qui ont 
des difficultés à se chausser 
à cause de leur pointure (ou 
largeur) trouveront chaussure 
à leur pied. C'est le Palais de 
la Chaussure, 39, av. de la 
République, Paris (11*), qui 
présente un choix unique, du 
38 au 50, par demi-pointures 
de la 6' à la 11* largeur. 
N'hésitez pas à demander le 

catalogue. - Tél. : 357-45-9Z 
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SPORTS 




RELIGION 


CARNET 


■ AU CONSEIL ,DES. MINISTRES . . 

- -T - - f. " 

Bythmes scolaires et.politipe sportive 


Le conseil des mini s tres de ce 
mercredi 2 mars" doit' entércdre 
nue comrnxmlcatlon. <to tAj René 
Haby, ministre de l'éducation, stor 
la réforme des rythmes scolaires. 
M. Jean-Pierre Boisson, secrétaire 
'd'Etat & la jeunes® et aux sports, 
devait intervenir sur la politique 
sportive et les talsks des jeunes. 

L'éducation physique et spor- 
tive reste, (fans les programmes 
scolaires, la 'part la plus délais- 
sée, malgré le vœu des ministres 
de l’éducation qui en avalent 
fixé la durée liebdoznad&ire & 

5 heures. Foutre dé moyens, et 
nota mm ent d'enseignants en 
nombre suffisant, cette moyenne 
hebdomadaire oscille autour de 
deux heures. Situation anormale 
dont s’est préoccupée la Fédéra- 
tion des parents d’élèves de l’école 
publique que préside le docteur 
Antoine Lagarde, en créant une 
commission chargée d’étudier le 
problème du sport à l'école. En 
deux ans, la commission a été 
azpenée à constituer un dossier 
accablant que le docteur Lagarde 
a présenté le 13 décembre dernier 

6 l’Elysée. 

Devant le président de la Répu- 
blique, il n’a pu que fournir quel- 


ques exemples des innombrables 
anomalies constatées- :: un’ seul 
enseignant pour -les vingt et une 
classes düVCE.B: '(Collège d’ensai- 
" * i} Jean-Moulin 
£■; * un gymnase an toit 
percé aa îycê MaUrice-Ravel de 
Paris ; pas d’éducation physique 
au CJ2. S. de Talencef faute d’un 
-car qui pnlsse-transpdrter les élè- 
ves vers le stade, * distant de. | 
5.7'iUomètres. etc. Les nrofessenrs 
manquait les- installations' ne 
répondait pas aux besoins, et il 
se trouve jnême ' quatre-vingts 
établissements- scolaires qui, en 
France, ne dispensent aucun 
cours d’éducation physique. 

■ De telles insuffisantes rendent 
dérisoires les meilleures Inten- 
tions. Ainsi, autre exemple, cer- 
tains enseignante sont supposés 
mener à bien, seuls, les activités 
d’associations sportives scolaires 
fortes de cent quatte-ttngte A 
deux cents licenciés 1 
- La Fédération Lagarde n’a pas 
procédé au hasard. 61 l’on consi- 
dère la situation dans n’importe 
quel département, on trouve des 
résultats d'ensemble qui ne font 
que confirmer FansJyse de 
détail. — F.a 


LA BOUE DE BAGATELLE 


Le Parc des sports de Baga- 
tetiè un lundi après-midi Un 
terrain vague, boueux, défoncé 
par les mat chas -du waak-ènd, 
quelques poteaux de but pour 
le lootball et le rugby, avec en 
toile de fond les toura de la 
Défense. A 14 h. 20, arrive un 
premier car. Une trentaine d'atio- 
fescents, garçons et tiRes, déjà 
en survêtement ou en short, 
descendent avec deux profes- 
seurs d’éducation physique pour 
prendre possession de ce dé- 
sert Ce sont deux classe a du 
C.E.S. Condorcet de la fua 
d'Amsterdam à Paris. Huit cent 
cinquante élèves. Sept profes- 
seurs d’éducation physique. 

« Nous sommes des privi- 
légiés. reconnaît ron i Taux . 
Nous avons sur place un gym- 
nase, une cour aménagée et 
même un bassin-école. - Même 
si celui-ci est inutilisable depuis 
trois mois, faute de trouver les 
60 000 F de crédita, nécessaires 
pour la réparation de la chau- 
dière. Au C.EJÎ. Condorcet, tes 
classes de sixième et de dn- 
. quldme ont deux heures d’édu- 
cation physique et une heure de 
piscine par semaine. A partir dé 
la .quatrième, les élèves ont uée 
heure d’éducation physique, une 
heure de piscine et trois hautes 
de plein air. 

Pour ces heures de plein 
air, Jea terrains de .Bagatelle ne 
sont pas les plus proches du 
C.£_S. Le trajet en autocar tait 
même perdre une heure sur les 
trois prévues. « Normalement, 
nous devrions aller b Paris, 
expliquent les enseignante. Les 
installations y sont bien meil- 
leures. mais c'est (a foire d'em- 
poigne. On s’y bouscule. Ici. au 
moins, on a - de ' la place— 
quand le temps le permet • . 

Le chauffeur du car n’est pas 
le seul i avoir la hantise de la 
trop célèbre boue dB Bagatelle.- - 
L’hiver, les séantes, de plein air 
doivent souvent * Àre ' annulées 
quand F équilibre 'dès ilèèeà est 
trop menacé. Après quelques 
après-midi ensoleillés, la ' boue 


amortira las placages des gar- 
çons qui se sont emparés d’un 
ballon de rugby. 

Le réaménagement des 
rythmes scolaires est un sujet de 
discussion pour las deux profes- 
seurs d’éducation physique, un 
homme et une femme, qui ac- 
compagnent cea élèves de 
Condorcet. Elle, vjlt quelques 
avantages -pour Feulant é 
•concentrer les activités Intellec- 
tuelles le matin, afin de libérer 
lee après-midi pour les acti- 
vités d’éveil, artistiques ou spor- 
tives. Lui, estime .que ces, 
mesures agrandiront encore le' 
fossé qui sépare déjà les disci- 
plines Intellectuelles des: autres. 
-Et puis, eioute-t-n, de toute 
façon, c’est Irréalisable.’ En éta- 
lant las- activités physiques et 
sportives sur toute la Journée, 
on. arrive déjà à la., saturation 
des ' Installations, .pomment pour-: 
râit-on les- . développer et les. 
concentrer sur le» seuls après- 
midi?» F. ■- 

* *?* . .i 

Les élèves sanglent a priori ■ 
plutôt favorables £ ces modifi- 
cations des rythçres scolaires . . 
Leur attention est. moins sou-., 
tenue r après-midi -pour les disci- 
plines Intellectuelles. Les avis 
sont plus partàg&f sur ' le Jour 
de repos souhaité : mercredi ou 
samedi. L’unanimité se refait 
pour condamner toute' réduction' 
de la durée des -vacances. 

Sur le terrain, les garçons • 
continuent leur match de rugby. 
Les Jeunes filles doivent ' se '■ 
contenter de les Regarder. Au- . 
Jpurdhul, elles ne sont que cinq ' 
sur lee. dlx-sept de la classe. Le 
soleil est pourtant printanier. 

« U faudra attendre que la boue . 
disparaisse pour voir revenir les 
autres, explique runa d’elles. SI 
au moins les garçons , avalent 
voulu Jouer au football™ » 

* — Vous avez {'impression de . 
perdre votre temps ? • 

— Bot-. J'irai à la piscine, 
dimanche. » 

GÉRARD âlbôuy: 


A L'HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 


Jeudi 


S. 1.*.- Bibliothèque de l’Evêché de 
,v»L 

S. Z. - Belles estampes originales 
5. 8. - Tableaux anc- Extr.-Orient 
ulpt. Renaissance. Sièges et metzbl 
elens. Tapisseries. Tapis, 
î. .20. - AmeubL mod- de bureaux. 


VENTE- 


Jeedi 


S. 9. - Extrême-Orient. 

S. 12. - Monnaies. Orfèvrerie 18* et 
10*. Argenterie. 


RIDEAUX 

VOILAGES 

Marcel SELCER 

M rj irre A rtisc ~ h i ni- : - i ■ ■■ r 

1, Impasse Druinot 
Paris 12 628 35.30 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. iPtus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les ^roinifîexîbks l flexibles en raison de 
leur extrême minceur, .ces rmui-lentfllcs- au contact très doux sont - 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 1 
vous êtes encofe rétfoâat ou si vabsavézd&f&OToej; à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez tes essayer. Gratuitement.- JQ y a de grandes 
chant** pour qa’ellesYOUS conviennent,- ?•’ 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC ' 

80, Bd Mafesherbes T 75008 PARIS T ; * 

TéL : 522J5.52 

poeuaunutioa *r IhU des" correspondant! J5 

français • t éiniÆ&aU ptrdemamU. ® 



Naissances 


UN LIVRE DE GEORGES HOURD1N 


VENT EN POUPE POUR L’ÉGLISE ? 


A Vheure où certains suc- 
combent à la tentation de ne 
relever que les ttifttcaUès de 
r Eglise catholique, Georges 
Hourdin a coula souligner ce 
qui o a bien : tel est le but 
àe son dernier ouvrage. Pour 
te cooâte. Celui-ci ne sur- 
prendra pas les lecteurs, qui 
connaissent la robuste santé 
morale et sptrttveücüe Y écri- 
vain, que les épreuves n'ont 
pas abattu. 

De la verve, du franc-parler, 
du goût pour des portraits 
express, foytt de ces. pages 
enlevées un livre revigorant. 
La thèse en est simple et 
claire Vatican U fut le 
concile gvfü fallait à V Eglise 
de notre temps. .Georges 
Bourdin dit crûment de 
Mgr Lefebvre qu’c ne rtnté- 
resse pas et regrette avec bon 
sens que les mass-media en 
aient tellement parlé — lui 
qui pourtant est journaliste. 
Tl n’est guère plus tendre pour 
Michel de Saint-Pierre -ou 
pour le Père Brvckberger, 
« calomniateur de ses frênes 
dans le sacerdoce ». ' 

c Les fruits de Vatican H, 
estime-t-ü, sont somptueux, 
savoureux et fragüés. » 


L’Eglise ? L'auteur avoue l’ai- 
mer «fuse sorte d’amour 
inexplicable et un peu 
insensés. 

Georges Bourdin, . qui en 
est à son vingtièmç livre, 
appartient à une race de 
chrétiens en voie d’extinction 
fort attentive aux institu- 
tions. S’ü lui arrive de bous- 
culer les hommes d’Egtise plus 
ou moins haut placés, crest 
avec une affectueuse rudesse 
et une espérance chevillée au 
corps. Et les jeunes chrétiens 
qu’a fréquente lui paraissent 
d’une taie qualité qu’il ne 
voit aucune raison de s’in- 
quiéter pour l’avenir. 

On peut rejoindre- cet opti- 
misme de bon aloi si Ton 
songe gUü n'y a jamais eu 
d’âge tPor pour le christia- 
nisme. Les générations qui 
nous, ont précédés se lais- 
saient porter par une religion 
sociologique et légaliste où 
VEvangÜe n'aûait pas toujours 
son compte. La fragilité de 
VEglise naissante est garante 
de sa qualité. — H. F. 

★ Pour le eoncüe, par Geor- 
ges Bourdin. Sdlt. Eftoâc, 204 p, 
25 V. 


L£S WW6EANTS DB tOMUtUlTtâ PROTESTANTS 
ONT ÉTÉ REÇUS PAR M. GISCARD D’EST» 


M. Valéry Giscard d’Estalng a 
ouvert, le 1" mars, une série de 
rencontres avec les représentants 
des communautés religieuses fran- 
çaises en recevant à déjeuner, 
au palais de -l’Elysée, les dirigeants 
des communautés protestantes de 
France. 

11 poursuivra cette série de 
contacts en recevant, en avril, 
les représentante de la commu- 
nauté Israélite et, en mai, ceux 
de l’Eglise catholique. 

A la table du chef de l’Etat 
se trouvaient réunis le pasteur 
-Jacques Maury, président de 
l'Eglise réformée de? France et 
président élu de la Fédération 
protestante de France; M. Jean 
Courvoisier, président honoraire 
de la Fédération protestante de 


“ fPubttoftej 


LE CENTRE DE FORMATION CONTINUE DU C.E.&A. 
(H.E.Ç.J -LS.A., : C«F.C., INTERNAT) 

:4 . ' voue' propose une journée d'étude : 


MARKETING PUBLIC ET SOCIAL 


le 22 mors 1977 


organisé par Denis LINDON,’ poptesseur associé au CESA 
Pour toute demande de renseignements, téléphoner ou écrire à : 

. CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

htm de la Libération, 78350 JOUY -EN-JOSAS. 

*■ " TéL r 956-50-33. 


SOPTIG 


Noua» sommes j»eut-éfre un jjeu sectaires, mais le 
cuir que nous aimons est celui que certains appel- 
lent sauvage et qui, en fait, est le cuir naturel. Car 
:I y a cuir et cuir, cuir naturel et cuir dénature. Nous 
entendons par cuir naturel un cuir qui n’a subi aucun 
camouflage et qui est simplement traité à l'aniline 

B®@HE-BOBOIS 


ïïrtSS 

: ^.^J^S,>^^ 7 ^ 3r>C8 - fraj ^ ;iaia (ranteuraés è votre premier achat] en i 
bmhjTw ou-tout autre moyen â votre convenance. ■ ■ • ■ 

nom ; 

édrease 


— Marie - Catberiae et Francis 
Richard ont la joie d’annoncer la 
naissance 

d’Olivia et de Prudence, 

Paris, la 22 révrter 1977. 

140. boulevard du Montparnasse, 
ÎSKtf Paris. 

Fia b coi lies 


— AL et pg-tip Paul Gandin et, 

ML Robert Bodçnx, 
sont benreux <te Caire part des han- 
priiT— de 

Pierre et Monique, 

le 26 février. 


Mariages 


— M. et Urne Roger Gruner, 

M. et Mme Albert C. Rem ri . 
sont heureux d’annoncer le mariage 
de les» enfants, 

Nathalie et SMtney, 

A Denver (Colorado). Etats-Unis, le 
23 février 1977. 

1685 Jackson Street. 

Denver B. 

— Les docteurs Jacques et Michèle 
Poulrtty. 

Mme A. Berner, 
sont heureux de faire port du ma- 
riage de leurs enfants, 

las-Fnstolt Poaletty, 
et 

Isahrfle Gilet. 

qui sera célébré le samedi 5 mars. 

15 heures, es la cathédrale Notre 
Dame de Parla. 

5. quai aux Fleurs, 

75004 Paris. 


Décès 


France; le pasteur André Appel, 
président de l'Eglise de la confes- 
sion. d’Aogsboarg d’Alsace et de 
Lorraine ; le pastenr Christian. 
Schmidt, président de l'Eglise 
réformée d’Alsace et' de Lor- 
raine.; l’Inspecteur ecclésiastique 
René Blanc, président de l'Eglise 
évangélique luthérienne de 
France ; le pasteur André Tho- 
bols, président de la Fédération 
des élises b&ptistes de France, 
et M. Bernard Picinbcaao. prési- 
dent de la Clmade. 

A sa sortie, M. Jean Courvoisier 
a Indiqué qu’au cours du déjeuner 
avalent été évoqués les problèmes 
intéressant les co mmunautés reli- 
gieuses comme les relations entre 
l'Eglise et l’Etat, l’environnemént 
et l'écologie, les ventes d’armes. 


Pierre VALDE 

Nous apprenons la mort, A Paris 
le 26 février, du metteur en scène 
Pierre VALDE. 

H était Agé de soixante-neuf ans 
[Né le 25 novembre 1907 â Brioude, en 
Haute-Loire, Pierre Val de, de son vrai 
nom Pierre Ducbemln, avait commencé 
des études de médecine avant d'entrer, 
1933. au Théâtre de l'Atelier, alors 
dirigé par Chartes DurTln, comme régis- 
seur. En 1946, n avait obtenu le premier 
prix du premier concours des Jeun 
compagnies et monte ensuite de nombreux 
spectacles dont ■ les Mains saies > de Sar- 
ira. • la Rose tatouée > de Tennessee 
Williams, « nie aux etiévres • tfUgo BettJ 
Il avait tenté, pendant un temps, de donner 
une activité théâtrale à la Maison des 
leones de Colombes et. jusqu'en 1974, avait 
tflrfpé un atelier an Conservatoire national 
-d'art dramatique.] 


— * L’Inhumation de 

Mme Bertbe BOVY, 
sociétaire honoraire 
de la Comédie-Française, 
ayant lieu à Liège, au cimetière de 
Balnta-Walburge. une messe A la- 
quelle sont conviés tous ceux qui 
l'ont aimée et admirée sera célébrée 
A Parla, par le F. André Leudger, au- 
mônier des artistes, le vendredi 
4 mars, à 11 heures, en l’église 
Saint- Roc h, 296. rua Salnt-Rocb. 
Parla (1er). 

I Voir le Monde du l mr mors.) 

— Sfioe BTRÎ 
a été Inhumée religieusement, le sa- 
medi 27 février 1977. A Crevant-] 
Coteaux (37). . . 

— Mme Paul Caron. 

M. et Mme J.-P- Briot, leurs en- 
fanta et petits-enfants. 

M- et Mme P .-A- Caron. Leurs en- 
fants et petits-enfants. 

M- et Mme T. Aneelot et leurs 
enfanta. 

Mme R. Morin, ses enfante et pe- 
tlts-enfants. 

Les- ramilles Brindeau, Dufour. 
Parrod. Verdier et Walch, 

Mme Soledad Garcia, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Pan! CARON, 
survenu A Cannes. le 18 février 1977. 
dans sa quatre-vlngt-hultlème année. 

Le service religieux a eu lieu dans 
l'Intimité. 

Le présent avis tient lieu da faire- 
part. 

®L avenue Mozart, 

75016 Paris. 

— Mme Robert Etienne. 

M. et Mme Bernard Etienne. 

Mlle Anouk Etienne, 

M. et Mme Fernand Etienne, 

M. et Mme Laurent Moreau. 

M. et Mme Georges CanapvUle, 
ont la douleur de faire part 
décès de 

KL Robert ETIENNE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
directeur départemental honoraire 
des finances. 

teur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et parent, 
survenu le 24 février 1977, à l'âge de 
quatre -vingt-cinq ans. 

•Les obsèques religieuses à La 
Garenne-Colombes (Hauts-de-Seine) 
et Ilnhnmft tkm au cimetière des 
Capucins de Bourges- (Cher) ont eu 
lieu le 28 février 1977. 

Ha rappellent à votre pieux sou- 
ve nir tou fila, le médecin lieutenant 
«erre et i enne, mort pour la France, 
le 6 mare 1857 ^ 

15. avenue Faldherbe. 

92600 Asnières. 

K. rue de l’Assomption, 

75016 Paris. 


du 


— Louis Marchai, » 

Marie-Madeleine, Hervé, Gilles et 
Jean-Pierre CârOfi. 

Xane et Philippe GulUemls. 
font part de la brusque disparition de 
Paulette flJARCHAL, 
née PlquemaL 

survenue le 25 février 1977 & Plgoaus 
(VarJ- 

Cet avis tient U eu de faire-part 
La Fontaine des Laines. 

£3790 pignons. 

— Les personnels des services 
d’orientation du Loiret ont la tris- 
tesse de faire part du décès de leur 
collègue 

Mme Hélène PHILIPPE, 
conseillère d’orientation, 
chevalier des Palmes académiques, 
survenu à Paris le 27 février 1977. 

Les obsèqaes seront célébrées fe 
jeudi 3 mars. A 14 heures, en l’église 
de Kotre-Dame-des-Otoges. 81. rue 
Haxo. Paris- 20 e . 

. Soctenonces Je thèses 

— Vendredi 4 mars, à 14 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
salle Louls-Llard. M. Jean-Pierre 
Makouta M’Boukou : « Etude des- 
criptive du Fumu. Dialecte teke de 
Kgamaba Brazzaville ». 

— Samedi 5 mars, à 14 heures, uni- 
versité Panthéon - Sorbonne, salle 
Louls-Llard. M. Pierre Racine : 
e Plaisance du dixième & la fin du 
treiziéme siècle : essai d’histoire ur- 
baine ». 

— Samedi 5 mars â 14 heures, 
université de Clermont-Ferrand, salle 
des actes de 1U.E-R. des lettres et 
sciences humaines, Mme Liliane 
Kerjan : c Le théâtre d’Edward 
Albee ». 

Comm unications diverses 

— M Durafour. ministre délégué 
on près du premier ministre, chargé 
de l'économie et des finances, a 
remis, mardi, â M. Maurice Lauré, 
président de la Société générale, les 
Insignes de commandeur de la Légion 
d’honneur. 

— Une cérémonie du souvenir & la. 
mémoire des morts tombés en Indo- 
chine aura lieu, le samedi 5 mars, 

A 18 bernes, & l'Arc de Triomphe, 
et le dimanche 6 mars. & 11 h. 30, 
en l’église Saint-Louis des Invalides 
où une messe sera célébrée. 

Un déjeuner sera organisé, à 
13 h. 45. au restaurant Thoomleux, 
79. roc Saint-Dominique (705-49-75), 
Inscriptions au restaurant oo chez 
M Aerts. laboratoires Beaufour, 
35. rue Spontlnl. Paris-16* (7TT- 
34-61). 

Visites et con férences 

JEUDI 3 MARS 

15 h, 1, rue de Sully. Mme. Bou- 
quet des Cbaux : e L’Arsenal ». 

15 h_ métro Ghamps-Elyséw-Cfe- 
meneeau. Mme Hulot : « Paris IMS ». 

15 h, entrée de la Salnte-ChapeQs, 
Mme Pennec : « La Sainte-Cha- 
pelle ». 

15 h., entrée du Petit Palais, Mme 
Zujorlc : « Les collections perma- 
nentes du Périt Palais ». 

20 h. 30. 21, rue Notre-Dame-des- 
Vlctolres. Mme Thibaut « L’Europe 
romane » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 h-, métro Etienne-Marcel 
c Vieilles rues du Marais et des 
Halles » (A travers Paris). 

15 lu façade, portail de droite ! 

« Notre-Dame de Paris » I.M. de La 
Roche). 

14 h. 30. 16. rue de la Faisanderie. : 
c Le Musée de la contrefaçon » 
(Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 20 h. 45. 1. rue 
O UT -de- la- Brosse, amphithéâtre XL 
M. Plotr Slonimakl ■ «Réflexion sur 
la biologie moléculaire â l'heure des 
manipulations génétiques » (Union 
rationaliste). — 19 h, 7, rue Prands- 
de-Préssencé, M. Pierre Pfeiffer : 

« Le dragon de Komodo » (PJÆ.VJ. 
Voyages). 

18 h. 30. 9 bis. avenue dTéna : 
La féerie d'un été en Norvège. 

Islande et Groenland » (projections) 

(A la découverte du monde). 

15 h., Musée des arts décoratifs, 
107, rue de HJ vu 11. Mme Rosellne 
Bacon : * Le symbolisme *. 

19 h. 30. ce. rue Bergère, Mme 
Marcelle Ma nigaud ; « L’origine spi- 
rituelle de la crise actuelle * 


Molière ennemi de l'Eglise? Dan 
Juan » (Université du milieu da la 
vie et da troisième fige). 

18 lu, 9, place des Vosges, M. Bruno 
Foucart : «Hector Horeau, urbaniste 
et architecte, affronté aux grands 
projets de son temps ; ses succes- 
seurs * (Académie d'architecture) . 

20 h, 10, rue du Moll. M. Yonten 
Gyatso : « Enseignement du boud- 
dhisme tibétain ». 

1® 30, 28, rua des Saints-Pères, 

m. j. Malsot : « La conjoncture euro- 
péenne du logement» (CERA). 

20 h. 30. Dreher, place du Châtelet 
Mme Alice Coleno : «Histoires et 
légendes de l'église Saint-Médard è 
la Seine » (AJPh.u.) . 

SCHWEPFES Bitter Lenton. 
La symphonie rafraîchissante 
d'un citron fier de sa pulpe. 


SPECIALISTE 


DE LA MODE 


A PARTIR DU 44 

cVous présente 
sa Collection de 
c Robes et Ensembles 
c Erintemps-Eté 77 


B3 an du Général-Leclerc PARIS 14" 
Centres commerciaux 
BELLE EPINE PARLY 2 VEUZY 2 
CRETEIL 

LYON-UMOGES NANCY-MULHOUSE 
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OFFRES ITÊMPLOI 
"Ptecards encedrës 1 * 2 cal. et + 

(la Irgne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 

CAPITAUX QU 

La üpf La Bue TL 
«0.00 45,76 

«2.00 48,04 

9.00 10,28 


70JD0 80,08 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
Daoble insertion 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


offres d’emploi 


emplois /cgionouK 


— i ii ii biii t 

offres d’emploi 


serval 


. 1 . 

P--1 .h.. .. 

• * d- 

i mur.icaHon^ 


Spécialiste Européen des Aliments d 'Al laite ment leader 
dans sa branche pour la moitié Sud de la France renforce 
et développe son implantation nationale 


DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT 

POUX- la MOITIE NORD DE IiA FRANCE allant de la BRETAGNE A l’ALSACE 

• L’HOMME.: Cadre de Direction de Banc Niveau, doit être ta animateur de 
premier ordre. □ possède tue expérience solide de la fonction commerciale 
et des qualités éprouvées dans la conduite des hommes, la gestion et l'or- 
ganisation. 

• LA FONCTION : bénéficie d'une très largo délégation de responsabilité 
et offre des possibilités réelles et étendues dans la stratégie de dévelop- 
pement et la Direction d’une force de vente 

• LA REMUNERATION de début ne sera paa inférieure * 150.000 F/an. Une 
voiture de fonction cet fournie- 1* valeur personnelle du candidat retenu 
s’appuyant sur des produits de qualités tme technologie de pointe et dee 
structures efficaces, doit lui assurer une situation de tout premier plan 
au sein d’un Groupa dynamique en expansion continue. 

C.V. ' manuscrit + photo + rémunération actuelle A adresser A 
Madame MONNET-SESE, 184. quai Loute-Blérlot 75018 PARIS 
pour étude confidentielle et garantie absolue de discrétion. 


, VILLE DE ROUEN reçu, peur 
I labo technicien supérieur conn 
I analyse produits aliment. Rens. 
J et candie, avec C.V. Dlr. perv 
mairie de ROUEN av. le 10-3.77 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
second ouvre 
ae renommée nationale 
ISO km Nord de Paris 
recherche son 

RESPONSABLE COMPTABILITÉ 



DIRECTION 
DEPARTEMENTALE 
DE L’EQUIPEMENT 
DE LA SAVOIE 
22, aven. Docteur- Desfrancsto, 

B. P. 159. 730T1 CHAMBERY 
recherche 


pour promouvoir 
et suivre projets. 

Bon niveau en ski tous terrains 
apprécie. 

Ecrire en joignant C.V. 
et références professionnelles 
adresse ci-dessus. 


>'• Tfe 


visife; cf «mfém 
.11:001 MARS 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
RECHERCHE POUR UNE DE SES . USINES 
(1.000 PERSONNES) 


COMPTABILITE 
ET CONTROLE GESTION 

RATTACHE AU DIRECTEUR DE L'USINE 


Le candidat : 

• assistera les responsables opérationnels 
dans la misa an œuvre du contrôle de 

■ gestion ; 

• dirigera le service comptabilité analy- 
tique' et générale (effectif 15 personnes). 

Ce poste' peut convenir A candidat D.K-O-8. 
ou 1 équivalent, ayant mliyL 5 ans d'expé- 
rience en comptabilité analytique dans 
société industriel! o. témoignant de qualités 
-de contact et d'animateur. 


Poster ville de i'AISNB. 


Ecrire SOUS xSL RH 381- AM,'- 
4, r. Masse net, 75018 PARTS. L 

Discrétion absolue. - 


ôtrirvl 


• • ; .... m tu" 

: nvf". 

. .1 ÎIlüJï" 

V’- 

v 1 ; 

1 .r,-. rn l .& , *‘ 

-- '• V r .V^ 1 ' 

î ' ■ icnv 

. I • S • 1 , . , ,• ^ 

nw.-*’ 

‘ ■ ‘ AV !■ i' ! ‘ 

AT m> *“V5rlS 


OAÜStt-- : 

'%S 8 k- 

tBosgf 

•m ps-£ te 


GRANDES ÊCOLE5, E.NAL. 

MEME DEBUTANTS 

Libérés des obligations militaires" 

La préférence sera donnée à ceux ayant une 
formation de base mécanique. 

ge nre avec C.V. mao. et prétendons» no L035. 
.CONTESSE PubL, 20. av. Opéra. Farts (ï«), qui tr. . 


Les Laboratoires Boiron 

• •• - recherchent 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATION COMMERCIALE 

Collaborateur- dlreet du - Dtrectaux Commercial, 
U sera chargé.': 

•.d'animer les- services -.canunerclaox. du siège 
(France - Etranger) - - 
• d'analyser tes ventes de la Société, . __ - 

Cotte création da 'poste sera confiée A nn -cadre 
débutant i«f*qn bon niveau. possédait une tonna- 
tion _ * 

•' RÉSO.;- .RS.cJj.àu équivalent. .' 

~ iO A ÿ* ' mlwlmiwp SO axis. . . 

' 9 Pratiqué . courante de l'anglais. _ 
-Ueustis: . résidence s-LSTON; 

La rémuné ra tion no aars pas lnf. à eo,Wfl J par an. 
.Adresser, lettré ..'manuscrite .«V’.CLV. ..V : 
LABORATOIRES BOIRON, 

20, rue dalA Ub6rataon. «9lie STE-F0X-LE8-LYON. 


RIOM LABORÂTOffif LYOCENÏRÎ - 

DÉLÉGUÉS (ÉSj MÉDICAUX 

- - r ■ . recherche , 

-• AUBE- et COTE-D'OR J 
SABTHE part, da l'ORNK - PTïnSTKKB - HERAULT' 

Assurons r ' -, - * 

— formation 4 Mmsiaes rémuné rais »: 

— salaire fixe + prime *nr .objeetH, .. 

' .-“.voiture de société. T . 

— "solide formation de hase, 

... - sans du contact» 

' — récklsnne, sur, secteur. 

Ad?.C;V, photo St réfc.. A »0«^LABOMjO^ 
LTOCKNTKlt, 22^t»'<TArraa. 928H , MANxBBHB» 


MERLIN GERIN B 

Grenoble 

offre plusieurs postes 

danalystes en êiformatique 

à de jeunes ingénieurs 

diplômés grande école {Electratechnîque, mécanique. 
Informatique ou Economique). 

Une expérience dans le domaine Informatique de 
Gestion est appréciée. 

Leur évolution, prise en charge par le Service Déve- 
loppement, Formation des Cadres, est assurée : 

- sort ô l’intérieur du Département Informatique, 

- soit dans les 18 usines de la Société, à Grenoble, 

- soft dans les filiales .du Groupe, en France et A 
l'étranger. 

Ecrire MERLIN GERIN (D.FÆ. - Réf. GDL 89) 
83 X -38041 G RENOBLE CED EX. — - ~ 


^lumnniiiniiiiiniiiiniiiiiuiimiiiiHiiiniiuininiiiuiimDiinKinii^ 

1 SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION | 

| PRODUITS ALIMENTAIRES | 

E (CA. 1.700 mîllkms), recherche = 

1 LE RESPONSABLE ( 

| ADMINISTRATIF et FINANCIER | 

= d'un établissement A créer prochainement EE 

| eu SEINE-MAIUTIME | 

55 Le candidat retenu devra posséder une formation S 
5 de type LU.T. (option finance comptabilité) on = 
= DJE.CH. et une première expérience professionnelle = 
= nana un poste oü U a ura su mettra en valeur ma = 
— connaissances COMPTABLES. ^ 

= Après une courte période de formation 11 aura, Es 
ss sous l’autorité du Directeur de l'Etablissement, ■= 
ss la responsabilité des questions administratives, ï= 
= financières et comptables. S 

= Adresser O.V. sous numéro 1331, CONTESSE PubL, S 
= 20, av. de. l’Opéra, 75001 PARIS, qui. transmettra. jE 

linniumiiiiuiiiiniiniiinmiiuiiiiniiiunniuiuiiiniiiuiiniiiinui^ 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER SUD-OUEST 


peu 'actions d’aide an développement régional 

ANALYSTE FINANCIER 

Spécialiste audit et rCvUUm sociétés Industriel! es- 

. — nécessité d’expérience — 5 A 10 ans — dans 
- . - cab inet spécialisé ; 

— formation supérieure niveau DJiC.3. on certi- 

ficat supérieur de révision comptable, contrôle 
de gestion î , 

— travail en équipe, sens du contact, organisation. 

Ecrira A ■ BLED- PUBLICITE, mus no 80.885 V. 
17, rue Label. 84300 VTNCEHNES, qui transmettra. 


AMMAM-FRAIUCE à St-Maur (94) - 
filiale du groupe suisse AMMAN, 
important constructeur de matériel 
de TP, 1 200 collaborateurs — importe. . 
construit et distribue trois gammes de produits 
pour l’enrobage et l’exploitation de carrières, 
la fabrication du béton et le compactage. 

Son directeur commercial chercha le 

chef des ventes 

division "enrobage-carrière" 

Ses produits : centrales d’enrobage, finisseurs 
routiers, matériel de carrières. Sa mission : i 
diriger et animer une équipe de technico- j 
commerciaux, prospecter la clientèle, négocier 
et vendre. Son territoire : la France entière, j 
Agé d’au minimum 30 ans, ingénieur mécanicien, 
ENP ou équivalent, c’est un commerçant 
accrocheur et tenace qui a une solide expérience I 
de la vente de matériel de TP et de carrières. | 
La connaissance de l'allemand est un atout i 
supplémentaire. 

Ecrire à Y. C0RCELLE ss réf. 3181 LM. 


ALEXANDRE TIC S- A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON-LILLE- BRUXELLES-GENEVE- LONDRES 


TT tubest 

Filiale de la 

COMPAGNIE GENERALE DES VOITURES 
Fabricant de tuyaux métalliques flexibles 
de haute technicité pour F industrie er le 
bâtiment 

(CA : 68 millions de Francs / 
recherche un 

Contrôleur 
de Gestion 

28 ans minimum. 

U sera directement rattaché à la Direction 
Financière et travaillera en étroite collabo- 
ration avec les Directions Industrielle et 
Commerciale. 

Ce poste nécessitai 

■ une FORMATION SUPERIEURE EN 
GESTION {Universitaire ou Grande Ecole). 
• une expérience d'au moins 2 ans lui 
ayant permis d'acquérir de bon -• ■ njn- 
naissances dans la domaine de i -ta- 

' bilità analytique, du contrôle b re, 

de F organisation. 

Les dossiers de candidatures 
—sous Ftêf.M. 1294 à préciser sur Fenveloppe— 
seront traités confidentiellement par 


\ PElÆI^ORF=»ENXIEPsrr ■ 


10 rue de la Paix. 75002 Paris 


Importante Société Produits 
Laitiers recherche le 

chef 

du département 
innovation 

Le candidat; âgé d’au moins 35 ans. 
ESSbC, ESC ou équivalent, devra justifier 
d’une serieuse expérience de gestion- 
naire de projets (produits nouveaux) 
dans le secteur alimentaire. 

La Direction Générale dont 11 dépend lui 
donnera tous les moyens nécessaires 
pour mener à bien sa mission dans le 
cadre de son budget 
Il bénéficiera de l’appui de tous les ser- 
vices du Groupe tant sur le plan national 
qu'intematlonaL 

Anglais souhaité. 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer C.V. man usait + photo + préten- 
tions sous réf. 526-M - 25, ruedu Renard, 
75004 Paris. 



ACCERS ET OmaLLAGB PEUGEOT 

Usines dn Doubs . . 

recherch e 

- , - poux â division OUTILLAGE - 

MBÉMEUR CHEF 
dé BUREAU MÉTHODES 

' <35-' techniciens) - 

AJU-on équivalent, ayant nue expédance d'environ 
10 su du» les teolmiqves <T usinas», de bobinage 
et de moolags. 

fflGÊKIEUR ÉLECTROMÊGANICIEH 

spédàiüM de I» mise rô point dés "moteurs éqni- 
pant routâtes* électrique, ayant une parfaite mal- 


FMUitée de logement. 

jûiToyer eurrlcidnis vttaa sons le numéro 4L968» A : 
.Agença. HAVAS -.SM» BELFORT, qui transmettra. 





Une importante Société (10X100 personnes), 
spécialisée dans l'ELECTRONIQUE, recherche 
dans le cadre d'un projet très important, 




ou ayant 1 .à 2 ans d'expérience pour r 

- ANALYSE 

- PROGRAMMATION 

- ESSAIS ET SIMULATION D’UN LOGICIEL 
DE SYSTEME ELECTRONIQUE. 

La co nn aiss a nce de la programmation de 
systèmes en temps »eL acquise au cours des 
études ou d'un stage, est indispensable. 

FORMATION SOUHAITEE : 

ESE, ENSIMAG, ENSEE3HT, E4SA, EPF_ 

Les postes proposés peuvent offrir de rapides 
développements de carrière. 

Lieu de travail : PARIS. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. 
en mentionnant vas prétendons à No 1160. 
CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue Opéra 
5040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra 


1 


Populaire 

DE LA RÉGION PARISIENNE 

recherche pour la 

DIRECTION DES CRÉDITS ET DES PRÊTS 

GRADÉ CLASSE m on IV 

— ayant une expérience concrète des crédita 
d 'Équipement A moyen et long terme aux en- 
treprises, acquises dans une Banque de Dépôte. 

— 1.0, ou BP. BANQUE appréciés. 

Le candidat ser a Inté gré dans une équipe Jeune 
de CHARGES D'ETUDES exerçant leurs fonctions 
au sein de la Direction des Crédita et 11 ™ la- 
quelle 11 aéra plus particulièrement responsabilisé 
sur les Crédits d’EqulpemenL 

Adresser C.V.. photo et prétentions à no 9.100 
COFAP. 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr. 


Groupe privé d’assurances 
de premier plan 

recherche 

au niveau de la compagnie financière da groupe 

UN COMPTABLE 

chargé de la révision comptable des sociétés filiales 

IL AURA : 

— Minimum 30 ans ; 

— Formation supérieure en comptabilité générale 
(école supérieure de commerce, option compta- 
bilité) ou un niveau Expert comptable ; 

— Une expérience professionnelle de 5 ans environ ; 

— Connaissances de la comptabilité générale des 
assurances appréciées mais non exlgéea 

Envoyer leure manuscrite, photo et prétentions. 

sous n« 2.753 & PUBLICITES REUNIES, , 
112. bd Voltaire. 75011 Parts, qui transmettra A 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

5 Sociétés, 20 Usines, recherche pour sa 
Direction Informatique Siège b- Paris 
(2 IBM 13S+1 IBM 148 souc DOS - système DBDC) 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

Le candidat retenu, d’au moins 35 ane. sera Idéale- 
ment de niveau supérieur scientifique, complété 
si possible par une formation de gestion (1AE- 

ica...) 

H aura déjà une expérience de 3-4 ans comme 
Chef de Projet dans une société Industrielle im- 
portante ou dans une société de services réputée, 
orientée vers la conception, la réalisation et l'Im- 
plantation d'importantes applications de gestion 
(comptabilité, budgets, contrôle de gestion) 
Réellement responsable de ses projets. 12 devra, 
outre une compétence technique évidente, avoir 
on excellent contact humain et des qualités per- 
monelies de leader liées a un esprit de manage- 
ment. Excellentes perspectives vers des responsa- 
bilités plus globale». 

Ecr. ss réf. CFI/RB a TAS, 77. r. la Boétie. Paris -8*. 
Nos Conseillers vous garantissent la dlscrét absol 


Çj Le Jvr Mars 7977. ç 

Mort prénom est Jean-Pierre. 

Je crois à la dynamique de groupe. 

Je crois que tout est facile pour ceux 
qu'unit le ciment de l’équipe. 

Je croie que tout peut s'apprendre et 
que les "dons” sont ailleurs. 

Je crois à la primauté du cœur sur les 
mirages de la culture. 

X examine personnellement toutes les 

candidatures. Je m’appuie sur la capa- 
cité d’une Entreprise à la fois énorme 

et ouverte. 

Je connais vos motivations. Je saie pou- 
voir y répondre. 

Je vous offre lee avantagea irremplaça- 
bles du salariat en même tempe que la 
liberté de l’entreprise individuelle. 

■II serait même possible de vous aider à 
monter votre propre affaire. 

Attention. 

Il vous faut 2J ans au moine et un bon 
quotient intellectuel. 

Jean-Pierre 

Envoyer v lettre & A.B. PUBUCTTE, réf. JP 358 
n, nw Marivaux 75002 PARIS, qui transmettra 
{Uarcl de bien vouloir indiquùr la référence/ 
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REFKODL'CTION ÏSTEttDltg 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Noos sonnes un important Groupe Français (FASsdaoc^ 
Four accompagner ('expansion de notre département^ 
^ASSURANCES D’ENTREPRISES” . nous recteECj^ns 


t a *TOVm rr*K BB SKMTJt 

...DK CONSTRUCTIONS JNDÜSTRÏKtLES 
& L'EXPORTATION 
(dise A .150 km & IIST de PARTS) 


recherche 


AGENT ADMINISTRATIF 


commercial 


pour porta & DAMAS «n. SYRIE 


CLIENTELE : tes sociétés multinationales 
SERVICE : un système international d'assurances de groupe parti- 
culièrement adapté aux .problèmes de Prévoyance et de Retraite 
du Personnel des sociétés multinationales. 

FONCTIONS : Vente et service après-vente. 

Nos EXIGENCES : 

- Formation supérieure type Ecole Supérieure de Commerce, 

— Expérience commercial (3 à 4 ans) 

- Pratique courante de l'anglais parié et écrit 

— Disponibilité permettant des' déplacements occasionnels en 
• France et à l'étranger. 

Ecrire avec ciericulum-vftae ■ et prétentions- sous rêf. 14,131 à : I 


Ayant pour fonction : 

— Contrôle et: enlvt des opérations flnud&rti ; 

— Assurer les formalités artmlnl s t rat l Ts a . fiscales, 
sociales et douanières ; 

— Suivi de aa fiscalité locale et des lois liées aux 
problème# juridiques des sociétés étrangères. 


Le can dida t devra avoir une expérience de l’expor- 
tation et avoir déjà travaillé à l’étranger, 
la maîtrise de l’anglais est Indispensable. 

Niveau bac. 


Adresser -C.V. et photo sous référence 41654, 
A5KP S. A., 37, rue du Qéuéral-Poy, 
75008 PARTS. 


s.n.p.flt 


100, avenue Chartes de Gaulle 
92522 NEUILLY S/SEJNE 


ÜBGENT 


POUR IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


directeur du marketôig zoojooof 


Cours .de ftançale privé pour' adultes A SaUsbury, 
Anglstsirs - Cherchons pour trois mois 


35n mmimuin -A nglais cou rant. 

Solide expérience MARKETING PHARMACEUTIQUE tmfiipttttabto. 
Discrétion totale assurés par consultant. 

Ecrira sous référença 488 pour informations complémentaires à : 


PROFESSEUR 


‘ 110, raie de Sèvres 
75015 Paris 


'rompu aux méthodes audio- visuelles. Expérience 
CR.EDTB. appréciée. Présence Indispensable dés 
le 6 mars. Voyage payé. Voiture désirée mais pas 
essentielle. Téléphoner en P.C-V. entre 1T b. et 
19 h. au 7B430-42S (Broughton. Bampshlre 426) 


ROCHE 


□ 


SM Ensfeiterie PARIS 

recherche 
libre rapidement 


COLLABORATEUR 


DVTERPÜBLÎC 


ROCHE BIŒLECTROVIQUE 


recherche 


pour prendre en charge sa . 

COMPTABILITE GENERALE et ANALYTIOUE 


UN CHEF DU SERVICE 
! COMPTABLE 


- RECRUTEMENT 

ayant rtuwi une première 
expérience de quelques années 
en racrutamên* dé cadres 
notamment et désirant élargir 
son activité dans le domaine 
de la sestlon du personnel. 
Les candidats sont invités à 
écrire (et priés de (oindre C.V. 
4- photo) en mentionnant dernier 
salaire annuel, voua référence 
U* 813/103 à 7 ■ 

I T B 31, bd Bonne-Nouvelle, 
‘■IJ'. 75302 PARIS 


1 ) pour Mc UM BHCKSON 


2 CHEFS DR PUBLICITÉ 


homme, wt- m» environ, parlant tréa Ueu 
Y&n&tAx, ayant déjà assuré en Agence, 
pendant an wdm 3 eue, la Xe 

suivi de budgets de produite de grande 


possédant une formation comptable supérieure 
et une bonne expérience en entreprise. 


MERUM GERIH 

rechercha . 
pour agença de venta 
A PARIS 


2) pour JOMUUS SQtNBDS ÎOHSSL 

1 CHEF DE PUBLICITÉ Senior 


; K/TmTnp 35 tu» environ, de Tnww»t |pn supé- 


La pratique de la gestion comptable informatisée 
serait appréciée. 

Ueu de travail : VELIZY-VILLACOUBLAY. 


fleure (grondé école ou faculté) ayant au 
moins 5 ana expérience en Agence sur 
budgets . divers dont produite de 


IN60UE11 


Adresser photo, C.V. et prétentions à 
ROCHE BIOELECTRONIQUE 
Service du Personnel - B J 7 . 87 
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY. 


TEGHNIGO-GCIAL 

Formation ite etro cicte n 


Si -woa répondes A ltm de cea preü 
votre curriculum Vlteo dêtetilA avec 


env oyé s 
oto à : 


Expérience 
de quelques années 
de poste, automatiefan p^hritt+n 
Le poste convient 


H. PATELLE ENTERFUKLIC 
Tour l a me M ontpeiTie—c, - 
75755 PAKES raefrait ia 


» personne dynamique, 
apte . an travail en équipe. 


INGÉNIERIE CHIMIQUE 


Importante Société Internationale mondialement 
réputée pour la conception et la réalisation da 
biens d’équipement touchant la secteur an tl pollu- 
tion et économie d'énergie thermique, recherche 


Envoyer C.V. manuscrit à 
! , . MERUH GERIN 
i - au Service- du Parsbnnsl 
Ib.P. 1<2. 12gnj<eufljyw-Srina^ 


DIRECTEUR 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


IMPORTANTE SOCIETE 
rechercha - - 


INGÉNIEUR 


Constructeur des Ordinateurs Megamini 


rechercha pour la Rance son 


FIEID SERVICE MANAGER 


Pour développer sa filiale récemment créée A Parla. 
Ingénieur. Chimiste de formation, U aura déjà plu- 
sieurs années d’expérience de in négociation de 
contrats Importants «clés en main ». 

En plus d'une très bonne connaissance de r Anglais, 
11 doit avoir le potentiel pour accéder A un poste 
de Direction Générale. 


Conditions de départ intéressantes + -voit, de fonct. 
Ecr. sa. tér. DZA/BB à TAS, 77, r. La Boétie, Parls-8*. 
Nos Conseillera vous garantissant la discret, absolue 


AJM. oa équivalent 

■ Expérience atelier 

.et servie méthodes en mécanfq. 
mot ours, poids lourds, 

. équipements, outillages 
• r en vue 
d'études de réalisation . 
d'usines à l'étranger, 
pour 

Importante Société Dn pf anH a 

■ réflioit Versatiles; 


• SI voua area une -excellente expérience techni- 
que; des. qualités d* organisateur et la sens des 
. contacta humains. 


• SI voua désires voua revaloriser dans tua Société 
dynamique et. en pleine expansion. 


Contactes-nous es nous envoyant votre envrtiqiiuTn 
vttae manuscrit. 


NATIONALITE FRANÇAISE 
EXIGEE 


X-DATV 50-56/ tue de la Procession, 
• • • 75Z37 PARIS Cedex 15. . . 


SOCIÉTÉ MOYENNE EN FORTE EXPANSION 
BANLIEUE NORD-EST DE PARIS 

recherche 

pour étoffer son bureau d’étudêa 


Ecrira avec G.V. dèL et prêt 
é n» «963 Contasse- Publicité, 
20, av. de . l'Opéra, 730« Paris. 
Cedex 01. oui transmettra. 


r5Z37 PARIS Cedex 15. 
Anglais indispensable. 


INGENIEUR de circulation 


JEUNE PRÉPARATEUR 


AMoa.FAC • • | 

économie et tnmpori. 
Env.’CV. i : G.P- 
88, nte de Cllchy, Paris C9*l- 


CONSTSUCTECK DE FOURS METALLURGIQUES 
reche r che 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


Méthodes l ,r - on 2* échelon 
une expérience da l’outillage de presse serait un 


JN6 INGENIEUR C'A flotees 

cétiba taira, minimum 25 ans. 


pour faire évoluer las ETUDES et DEVELOPPER 
aa technologie et la conception de ses matériels 
Sont demandée» : 


Il aura : 

— A établir les .dévia et 

— A foire des études 
presse. 


quslqTim armée» d’expérience Industrielle dans 
l es i mplications thermique» et/ou la métal- 
lurgie ; 

— de * solides c mui a l saab cra en mécanique électri- 
cité, ou aatamotlamM ; 


ies de fabrication, 
les d’outillage de 


Avantages sociaux, restaurant d'entreprise. 


Envoyer C.V., lettre m anuscrite, photo sons 
no 94.748 B A BLEU Publicité. 

17, rue Le bel, 84300 vntCENtfES. qui transmettra. 


FORMATION électro-mécanique 
Ante é suivre prolet depuis 
la définition des besoins 
du dlent linwu'à la réalisation, 
en pessant-par 
l'étude et la rédaction - : 
de l'ocré. • 


— une bonne aptitude A s’intégrer A une équipe 
à trai ter une grande diversité de' sujets aree 
des moyens modestes et des délais qui courent. 

I*rtueslte à oa^PCBte permettra l'accès è de 
larges responsabilités dans une petite entre crise 
en développement rapide. 


Poste é peonrote de salle 
EN COTE-D'IVOIRE 


En». CV. -détaillé fl prêt g, 
Et*. JEAN AB I UE-CAL - \ 

27, r. du Gal-Fov, 73008 Paris. 


Ecrire A Mme TAIUBBAS, 
A rue Laasoô, 79012 PARIS. 


USINE PUBLICATIONS 
« L'USINE NOUVELLE. ET LA, .TECHNIQUE» 
recherche 


CHEF DE PUBLICITÉ JUNIOR 


— B un chargé des secteurs machines -outil» et 

outillage. i 

— n lui sera confié la gestion, la prospection et le 
suivi d’une clientèle directe et de» Agence» 
de Publicité Une promotion rapide est pom&ie 

Adregs. uns lettre manuscrite 4- C.V détaillé- -r 
prétentions sous la référenoe 153 é la société 


UP. 

ELECTRONICIEN 

Sérieuses JRL-— 
BASIC, 74-)6, rue MIcheLAnqe. 
PARIS 116*>. - 7CM448. 

Métro mnm 


Société d’Klectroniaue Banlieue Ouest 


WGÉMEURS ÉLECTROWCIEHS 

Pour laboratoire d'études - 


CROUPE IMPORTANT 
offre situation stable è 


COMPTABLE 


AüTm C SZ- et Prétentions A C.G.P. sous numéro 
4S3, 25, tu» Cavendlsb - 75019 PARIS. 


4% rm du ftoiir 

75008 buts 
548J&95 


DYNAMIQUE 

nhr. Brevet Profess. ou Pro- 
batoire DÆ.CA. ayant quelque» 
années d'expérience. --.Ecrire é 
T 098.991 M , REGIS-PRESSE, 
8S Ws, rue RteOmur, Pertes. 


DEUTSCHER JOURNALIST 


IMPORTANTE SOCIETE 
de TRANSPORT i 
PARI S- 19» rec h erche, r 


'Wüfl vgn InteruaticeiBler Presaeagentur -In Parla 
fur dantachapracMgro Dienat geaucht . - 


VORAUS5CTZUNG 


DIRECTEUR 


I6BT 


Une association ayant pour vocation la 
logement social rectu son diri g eant. .B aura 


pour mission de développer les- contacta 
avec 1er chai» d’entreprise 'de la, tégkm. 
d’assurer igs relations arec -les banques, 
d’étudier ét de mettre en place les dos- 
siers de financement. *• • • 

Le candidat doit posséder au moins dix ans 
d’expér. acquise de préfér. dans un orga- 
nisme similaire ou dans dàmsJne bancaire 
et faire preuve de qualités de gestionnaire 
La résidence est sur la cote Basque 
Bdr G.V.; photo réc. et rfmunér. actuelle 
s/rii. 7019 ff/M (à mentionner sur l’enveL). 
te secret - absolu des eaadldwturea est 
garanti per * 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 PARIS codex 06 


SSSSkJ S 1 001 la ae t ^® r ft a n sOslaehen Spracba 
odar a p a n iacb e Senntnlsae erwttnacbt. 


Ziwchtiftmi an : HAVAS -CONTACT, 136, boulevard 
Ba n a amann . 75008 PAB3B>, mu rtf. MX, qui tr. 




Tour assurer la prospection et le développement 
de ses marchés à l’exportation dans le domaine 
de la Marine Marchande» 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche : 


sa mission consistera à nouer et a multiplier les contacts 
commerciaux avec la clientèle existante et potentielle, a la 
conseEQer en vue de l'utilisation de moteurs diesel de groupes 
éîcctrogènes de bord. 

Eu liaison avec les sévices technique et financier, il aura a 
mettre eu tonne l'offre au client et à la négocier. 


Ce poste s'adresse à un ingénieur (génie maritime».} ou ayant 
à possible une bonne connaissance de la construction navale. 
Des qualités réelles de négociateur ainsi qu'une parfaite 
de l'an glais sont indispensables à la tenue de ce poste. 

Des déplacements ééquents à l'étranger sont à prévoir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à No 922, 
OONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris^ 
Cedex 01 qui transmettra. MR 






Importante société 
d'sxperiise comptable 
spécialisée dans AUDIT 
et études financières, recherche 


Importante sodéié de eondRion- 
nement d'air rech. _ pour son 
bureau « PROJETS » 


Etablissement public 
recherche bout son Centre 
situé dans l 'ESSONNE 



EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 


JEUNES INGÉNIEURS 


CADRE 

de formation SUPERIEURE 
(DROIT an COMMERCE) 


— Libres tr%5 rapidement. 

— Débutants eu de préférence 
1 année d'expérience profes- 
sionnelle ou service militaire 
au titre coopération. 


— Formation H.E.Cjf£S.CP^ 
E SSEO ! .ELP./DECS souhait. 
Connaissance anglais eu 
allemand appréciée. 


pariant couramment [‘anglais, 
capables oMérieuremenl de 
s'occuper de chantiers â 
l'étranger. 

Ecr. avec C.V., prêt. Joindre 
Photo i n» *\SU A MBP P JL, 
37, r. Gal-Foy, 750 ca Paris. 


Ayant quelques années 
d'erp ér. des marchés putila 
pour travailler dans une 
équipe chargée de la 
négociation et du suivi 

des marchés Industrlefc. 


SOCIETE INFORMATIQUE 
recherche 


Ecr. avec C.v. A G. Per s on ne t, 
12, r. Marguerite, 75017 Parts. 
MOBILIER DE BUREAU 
distributeur exclusif, mobilier 
sélectionné, recherche 
pour agence PARIS 


PROGRAMMEURS 

GESTION 


délégués tammm 


capables de prendre responsa- 
bilité asenc» rapidement, dyna- 
misme certain, leunes, expér. 
matériel de bureau souhafté- 
Flxe par 13. Prime. Frais. 

Libres raoWemerJ. I 

Adr. CV. fl photo 5 SYSTEMAT , 
139, bd 5t-Denîs, 92*00 Courbevoie 
DEPARTEMENT 
PRODUITS pr l'ELECTRICITE 


2 ans mirL, expér. langage 
AssembJeur, participation h 
('analyse, plaça stable. 


3LQ 


RECHERCHE 


ASSISTANT 
CHEF DE PRODUITS 


Formation supérieure cciale r 
HEC, SUR de OO, ESSEC. etc.. 


Env. CV. + prêt, à S.PJYL, 
7é. r. d'Hautpoul, Parîs-t9«. 

ORGAN. SEC SOC 
recherche 

LICENCIE EN DROIT 

Expérience droit du travail 
pour courrier et étude sur 
question de Personnel. 
Candidature i M. It Directeur 1 
. de rU.CA.NAA, 

Tour Matne-Montpamasae, 
bottes <5 et 46, 33, av du Maine. 
75758 PARIS CEDEX 15. 

U A JL . LOS ANGELES 
Famille française Ch. J. F. 
française au pair, pr s'occuper 
jeunes enfants. Possib. suivre 
cours. Bien logée, libre branéd. 
Ecr. é 1-311 CONTESSE PUB., 
26, av. Opéra, Parls-l=. qui tr. 


Env. C.V. et prêt- A 
n» 1.134, Confessa Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-lcr, q. tr. 
Ville de Salnt-duen (9M6) 
recherche 

— Infirmières dîpldmees d*Etaf; 

— Assistantes sociales (Sam- 
t mies d'EtaL 
Candidatures avec cwricumn» 
vitae à adresser au ntaks de 

Salnt-Ouen 193*00. - 
L*s deux Stés de notre gran 
rech. des COMMERCIAUX 
RESPONSABLES 
Après formation, ils pourrait ; 

— Organiser leur travoK; 

— Proposer différents 

services ; : 

— Prétendre a une remntre- 
Uon très élevée. 

Ueax : Paris et banfiew. 
Ecrire : G.DJVL, S. rua et 
TllSitt. 75008 PARIS. 
IMPORTANTE STE recharete 
JEUNE TITULAIRE maîtrisa 
Informatique de Gestion. 
Ecrire avec CV.- et prêt a 
no 4.953 SPERAR. IL tes 
Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX. 
Organisation franco-américaine 
recherche H. au F.. B.P. comp- 
tabilité, bilingue, dactylo, cap» 
ble diriger seul (e) toutes 
opérations. Libre de suite. 
Ecr. à 8.494, > le Monde « Pub, 
5, r. des Italiens. 75427 Parte*. 



:• sT -*«■ v* W 

mm » m.rn ■ 


Débufanf très fortement attiré 
par le marketing de produits 
indostrttfs. ou oremiére expér. 
(15 2 ans) dans ce domaine 
ou au niveau terrain. 


secrétaire/ 


Ueu de travail : 
CERGY 195) 


SI cette fonction vous attire, 
écrfvw-fKJ05 3 
3M FRANCE 

; Bd de l'Oise, 95000 CeraY 
B ('attention de M. NARDOU 

sous référence ? N. 

Impartante Sté ^automatisme 
recherche . 


Secrétaires de direction 



/e cherche pour me seconder dans mes affaires, 
mes fonctions municipales, mes activités cultureDes 
et de loisirs 


. — ; 


[NG-»fE ,rn S 

ayant une bonne expérience 


ULTRA iS • T 2000 
RDP 11 

pour postes : 

. CHEF DE PROJET 

Env. C.V. mao- photo et orét 
ft SWEERTS. B.P. 269 
75424 PARIS. CEDEX « 
s/référ. 734 qui transm. 


SECRETAIRE 

pandculière 

ASSISTANTE 




J* ““jtidate retenue aura au moins 25 ans et 


C 0 LUN 5 mrnmm 

recherche 

ANLYSTE PDOGRAMMrus 

pour seconder responsable 
orformatlque dans le démarrage 
. d'un moven système 

— Niveau IUT ou équivalent : 

— 3-5 ans de pratique du Cobol 
(RPG II apprécié) : 

— Connaissances base de don- 
née» et T.P. souhaitées ; 

— Anglais lu. 

n est p r é v u que le servfœ 
connaîtra un “fort développement 
au sein du groupe. 

— Avantages sociaux ; 

— Ueu de travail : Rungls, puis 
transfert â Toulouse vers 
avril 77. " 

Envoyer photo, C.V. et prét^ a 

Sllle 1^1 rua de Montlhérv. 

94523 RUNGIS CEDEX. 
Etablissements Oaux recherche 
pour son agence de Parts 


<i,une Krande liberté d’horaire et 
voyager fréquemment en Europe et dans la 
monde. 


<* u . Peraonael de mataon & Paris fl 
en Prov incB. négociera des contrats, gérera des 
«ratifiera de petites unités de prodactkm. 
assurera des permanences et Ualaooa avec les éiec- 


un patrimoine artistique, orga- 
olsera et animera des manifestations et réceptions- 


aie — ora H adapter aux situations extrêmes, nouer 

n "'“» rt —a» >« 


Si verte! éléeanto et distinguée mais simple fl 


grepSë. 6 ^ ÔCrtt 1,MW *' 3811 rédiger et dactyib- 


^ro^d^p<S a8PODdeUt caturelleinent 


c TECHNICO-COMMBLOèl 

!, ans d'expér. min. clientèle 
électricien tabteautier. Adresser 
C.V. fl prêt Kl lions 6 B.P. 537. 
19107 BRIVE. 


p asser lettre manuscrite avec C.V. dêtelUé es 
formulant prétentions et en Joignant photo (a), 
retou rné e, sous référence 11 903 U 
HAyÆ CONTACT, 158, bd Haimm nrm 75008 Paria. 


DBSIHATEUR fTRICE) 
DÉf ORATEUR fTPICP 


pw?beet- coût 
8QYER-J, r. BlamvlHe Parte-5». 

JSOgETÊ MECANIQUE 
I recherche pour siège PARJS-17r 


secrétaire 
de direction 


• INFIRMIÈRE Di. 


le Secrétaire Général d’un eniuoe financier 
a vocation in tematkraalf “ - ^ 
ratrice, 30 ans wiïnimm» _ 

munie d’mtôrfdfc 


Avantages sociaux. 


TéL DT ÏL-V. t 766-0140, D . 2W. 


Adresser C.V. détaillé, photo 


, . CALYSLfOB 

leadar francati de matériel do porcherie 
recherche 


ÜH(f) MSPONMSiE H PUBUCiîf 

Création, achat d'espaces, contrôle, mgazüntlon 
de foires expositions, b tic., 

Bannes connaissances psychologie rurale appréciées. 

Ecrire lettre manuscrite avec C-V. 5 : 
GALVKLPOR 

soute da Brest, BJ*. G. aawr LANDEBNS5T7 OedeoL 


Centre hauttelier de 
Pontdtfe (95) recrute 


PAMSHJ5E5 D.E 
INFIRMIÈRES Di. 

URORAHTIIIÇ 

rfblBmée isboblochlinie. 

INFIRMIER ste 

PojslWltfé Moment, crèche. 
T4L K, PBn » | Bnements et R.-V! 
Infirmière Générale au : 

464-9^-10. poste 321 Ou' 
Scrlre |M in Directeur 


Àdreftj>*- r - . — ■. . . 


5003 pqns. qm traraniettra. 


itoefréî.6699fMi 




«KEItlRB sgm 

notions anglais apprécteei 


Sténodactylos 


ou tel Mme COLlaI^ 733Î 


DACTYLO *» TSTV 

Ecrire à M. MARTIN, ftj" 
Gotioî -de- Mauroy - 


233-44-40 











IMi VMTûNTC SU I* 

jiî'k:. xiruuicv 

i' i.'Ul'. t'OlH B/CÜZ 
' • ;rt 

t ■ i- • > WESX <i i 

j I . ,■■ oyz tfll 


H,KS«6 
li.» i» vu r II î 

rl.n.u* ay'.t 

• . ..Vf -jv.’ CC 


:oke/ 



Parfaite réussite - rechercha sttturidoa ponnettanl 
nouveau. développement da carrière 
PARIS on PKOVXNCK. 

Serin sema te numéro 288, COMTESSE PQBUCHS. 
20, »▼- Optes, 75001 PARTS, qui transmettre. 


WGËWÉUR HAUT HIVEAU, . 40 ANS 

qualité de négociateur 

DIPLOME ECOLE SUFEHDSUHB AGKQNOWKkUE 
et SPECIALISATION DNXVEHSXTAXKB ttjj. 
FORMATION . r nim»T.»tMlWTitB« MARKETING. 
13 mw expérience rt»n« Industrie Agro- Alimentaire. 
An pn«ia cour. Btndto ttes propositions ém anant 
ENTREPRISE AGRICOLE / AGRO-INDUSTRIELLE. 
De préférence départements 13, 84 et limitrophes. 

Ecrire nom te numéro T 088889 M, Hégte-Eresee, 
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS- 


CADRE de BANQUE, 38 ans. classe VXD; généraliste 
nuis spécialiste du Crédit XzmnbbQlte, connaissant 
également le hftttaant et tréa Msn te secteur mai- 
son Individuelle (Directeur Commercial), recherche 

BANQUE OU ÉTABÜSSEMBfT HNANCIS 

Intéressé par sa double expérience. 

Ecrira BOUS n®- T 088784 U, À RBGŒ-PRESSE, 
85 Ma, nu Réaumur. 75002 PARIS, qui transm. 


JEUNE FEMME 35 ANS 

DOCIBŒOTAUSTE PHOTO 

• ■ - *—'■ tl * T «TX pfihnmlte 

' (actualités ' pdttflQDB, éconummue,- 

aoctalfl et Industrielle) - . 

OnttnrB arttetta.ua contemporaine, . pAdàutjwpe^ol, 
étudierait tte proposition Edition. Presse. PnoUcltfi. 

Ecrire PERSE, 40, rue du Pour, 75006 PARIS. 


budget,, personnel, informatique, 
rsL Appointements : 140JOO P ammala, 
recherche poste A responsabilité. 
Écrire n» T 98501 M. BBQXB-FBESSB, 
85 Ma. xue Réaumur; Paris -2*. 


mfâHEUR mm ' 

débutant, disponible Immédiate- 
ment, cherche emploi en fabrf- 
catk» ne technico-commercial. 


r, . „ Etude cherche pour CADRES 

Irritt* **■ vrBa *> paillon*. Mes banL Lny. 

JT' - 2»SÆ M 32W24. «» arantl t00 ° max,m - OM? -* 2 - 


. URGEKT RECHERCHE 
4 A 7 p. tout confort, 16*, #*, 
rive gauche, Neullly. 
MICHEL A REYL. T. 265-90-05. 




WEATHERAUS 

recherche pour clientèle nouvelle 
appartements avec confort. 
Quartiers ouest et. rive gauche. 
£4, rue La Boétie. 

PARIS <B1. 

Téléphone 225-79-00. 


I échanges H 


constructions 

neuves 


9, rue Geoffroy- St-HUafre - 5 

le 

Imm. Ue qualité, façade classée 
Disponible 12 appts luxueux : 
de la chambre au 4 pièces 
Livraison : fin W trimestre 1977 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Visite sur oiace tous les Jours 
de 14 à 19 h (sauf mardi). 
SAGE 874-49-32 


II! mMM 


A TOURS CENTRE ^ 

DU sruoro AU S PIECES 


T Pi VOLTAIRE 

IMMEUBLE xvnr s. 

5-7 PIECES 22D m2 
5 PIECES t» m2 
3 PIECES 95 m2 

EMPUŒM. VUE EXCEPT. 

J OU SERT ET ANDRE 
5, rue Aiphonse-de-NeuvIlle , 
PA RI 5-17*. 

78504-17, P. 255 
22755-17 — 227-54-74. 


A PARTIR DE 149.000 F 

1?.“»^' ïïï: parwns ' compris - 

GARANTIE LOCATION 

2 ans 

PRETS D 1 r 
SPECIAUX r.l.l. 

GAUTARD IMMOBILIER 
82, booL Malesherbes, Parls-B 

292-28-13 

DU LUNDI AU VENDREDI 



TOULOUSE 
Cabinet d'assurances 
et Transactions Immobilières 
à céder 

Bureaux en rez-de-chaussée, 
modernes el stylés, MO m2 
+ sous-sol archives H3 mZ. 
Façade vitrine 12 m2 ■ Sur 
plus Importante artère 
centrale Toulouse, 
mobilier professionnel moderne 
e! fonctionnel. - Téléphone 
lianes groupées, H postes. 
Commissions 1976 ; 43 unités. 
Frais généraux 60% 
Coirartabllllé contrôlable 
Affaire très saine, créée 
el tenue par propriétaire 
depuis 20 ans. - Valeur des 
locaux h eux seuls : 20 unités 
+ mobilier + portefeuille + 

+ clientèle + réputation. 
P.V. global sacrlHé 85 unités, 
raison santé. - URGENT. 
Paiement comptant obligataire, 
îb cédant Quittant Toulouse 
pour Cille d'Azur. 
Intermédiaire s’abstenir 
Ecrire avec références 
professionnelles el financières. 
Ecrire n* R. 5.255 HAVAS 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


OSNY (95). partie, vend VILLA 
ILE-DE-FRANCE, 150 “* habit- 
sur 1.900 -J. Télèptu 030-25-43. 


tvn «l/C II Dans parc prive 
DKAVC1L agréable maison 
7 pièces, sur 1-500 mi 963-28-02. 


niATAII RESIDENTIEL 
UIAIUU villa bon état, 
réception, 5/6 chambres, 
s. de bains, cab. de toilette, 
tt Cft. Jardin 800 m2. 580.000 F. 
AGENCE de la TERRA S5E 
LE VESINET - 976-05-90 



I locaux indust. l 


A louer - 25 km d'Avignon 
ancienne urine, superf. couverte 
3.100 m2. Possibilité séparation 
de locaux, 3 bureaux, chambre 
froide, surface terrain ddluré 
8-300 mi accès facile, convien- 
drait pour petite usine ou dépfil 
régional. - Pour tous renseign., 
ôcr. n* 8-432 « le Monde > Pub., 
5, r, des Italiens, 75427 Parfc-9*. 
au! transmettra. 



près autoroute nord 
P artie, loue hangar et bureaux 
de 650m- sur terrain de XSlOni 1 , 
POssiblIllé 4.500 m=. 

ACCES GROS PORTEUR 
Bail 3. 6, 9. 

Ecr. n» 6.441 ■ le Monda » Pub. 
S, r. des Italiens. 75427 Parls-9». 


I châteaux I 


I Boutiques 1 


A 20 KM DE ROUEN 
magnifique château du XVI* s.. 
15 p- io salles de bains. 6 ha 
dos de murs, accès par une 
longue allée cavalière 


POMPE. Belle boutique 100“ 
+ sous-sol 50“=, façade 8 “=. 
Tous commerces. — 225 - 66- IA 



part, vend pavillon 
F 4 tout confort. 
250.000 F + C.F. 15.000 F. 
TéL î 960-35-86. 


manoirs 


RARIS5IME 

45' OUEST JB®. 

époque LOU 15- XV, splendide 
réception (boiseries), 5 belles 
cftbres, ttes avec salle de teins, 
très go confort, peut» dépen- 
dances. Parc exception. 7 HA. 

VENTE TRES URGENTE 
cause départ - Exclusivité 

SVSR valdeur 

Cluigncs - Routa Nationale U 


1 fermettes 


Seine-et-Marne, 45' par Aut-Est 
sonie Montr eull-aux-Uons. 

P. vd ferme rasL 250 m2 hab-, 
sélour (Chem el poutres], 6 ch.. 
2 s. de bs. c.. oH.. camer, cave 
voûtée dépend. Terrain 13 OOOm2 
(parc, verger, pralr.). 550 000 F. 
Tél. : 435-60-93. le week-end; 
766-0446, poste 4M. tires burx. 


Fermette équipée, chauf. centr., 
4 pièces, sur 2JMJ0 “* terrain, 
PRES EPERNAY. - 526-75-22. 


REGION MAINTENON 

FERMEnE -5. £e£T* 

3 gdes p„ grenier, grange am. 
terrain 1.000 EL, El. Prix 
125.000. CrédU 80 ®t. SOMBIM. 

9. rue Patentera 6 
78-RAMBOUILLET. T. 483-36-35. 
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AnnOflCEl CUUSEES 


représent. 

demande 


_ Monsieur 33 ares, 

dix ans re prés en tati on détan 

«t grand magasin cherche 


CARTES MULTIPLES 

. pan* Amérique du Sud 
é partir du 2* trimestre 1977. 

RMAUCB RIO-DE-JANEJRO. 

Ec r. M. Berger, 9, bd Gambetta. 
W30 NOGErn'-SU R-MAR N E. 


représent, 
offre 


Rcch. REPRESENTANT (E) 
pour visite tous commer ça nts 
Ile-de-France, voiture obltaet. I 
T &■ pour rwVOUS ; 976-63-96. 


gérances 

appointées 


IMPORTANTE SOCIETE 
PETROLIERE recherche 

LOCATAIRES 

GÉRANTS 

pour exploiter fonds de com- 
merce da distribution produits 
pétroliers (à l'exclusion de 
stations- service J. 

CONDITIONS : 

— 50.000 F capital de départ + 
garanties ; 

“ Aptitude aux affaires et h la 
gestion. 

Clientèle, dépôts et bureaux 
existants. Gains Intéressants. 

Ecrire sous n» 1.Q58, 
CONTEKË PUBLIClfE. 

20, av. de l'Opéra, P a ris- W, q.t 


cours 
et leçons 


Franc, orthog. allem. par prof, 
spécial, rattrep. ■ 250-77-71. 

Ancien élève sdes école? donne 
WW de rattrapage manu pby- 
siqm, chimie. T. 770-90-80 o. 223. 


wtomobik/ 


B MATTEI ■ 

le moins cher des grands loueurs 

★ Du vendredi 17 b. au lundi 09 fa. 
I» locations de voitures particulières 
ne sont facturées que pour 2 journées. 

★ Location a à l'heure • dés utilitaires. 

^ Tarif LONGUE DURÉE, pour locations 
à partir de 4 mois. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




PRÉVISIONS POUR LE 3* 3'?? DÉBUT DE MATINÉE 



A vendre SIMCA 11» 6 CV 
Atmfie 197 1 - Pe inture neuve ' 
Moiwr refait 17.000 km 

^Tggg.vassr 

ROLLS-ROYCE SBS* 

m châssis long, état + kilo- 
métrage except TéL 525-25-12. 

5QA GC TO 76 et 77 E* TT, 
'r* Pe“ roulé - 533-69-95 
63. rue Desnouettes, Parts ta». 

Fart, vd ALFA-ROMEO coup* 

Anius. a 

débattre .T. m-fMi. to a 13 il 


MHS : 207, 8m J, EBKY (129 346.1150 

108, U UDfitOT (12*) 628,2750 

102, Rm ORDOBt (189 07652.90 

ITOU : (78) 72.8185 • KŒ : (53) 87. U 30 

JUSQUE : (91) 79.90.10 

60 AGENCES EN FRANCE 




Evolution probable du temps eu 
France entre le mercredi 2 m™ 
' é 0 heure et la jeudi 3 mars à 
24 heures : 


_ _ BMW I 24 heures. : 

ffl5wrt a ^97^ 5 « 5 |l77^p«r Sut cb^d aa df 1, *j lol8 ””?y 1 ,* da iront 

AUTO PARIS XV, s» - 69 95 ch Aud d e 1» perturbation, qui a 
63. rue Desnouettes. paris- 19*’ tatéresaé la moitié nard de la France 


mardi et mercredi matin, la pression 
va baisser, permettant le passage du 
teint froid de la même perturbation, 
qui traversera la moitié nord-ouest 
du pays dans la Journée. 

Jeudi, la matinée sera douce et 
brumeuse. Les brumes seront surtout 
denses dans la moitié nord-ouest de 


pah-caus ætr 

MAZDAXITR QEN. PEUGEOT . RENAULT. SI MCA CHRYSLER 1 
jTj 6. vTroN. (Tontes Marques étrangères) 
Finition exp a rt ati oa 
m kilométrage 

Garantie ssioB 

CREDIT LEASINO 
24 ,30,48 mo l» 

EXPOSITION DE 20Ô VEHICULES 

. 0 _expo r tationtt 

Ue 8h3Q à19h, demandez M'Marc 


GARAGE 
DES ARDENNES 

Allegro TlOO 

19.4911 1 r.lit en ibjirs 
AVEC 670 F CPT. 

tuô:mc J8 

203.30.75 71I0.75.-1S 


m- MAZDA 

présente le nouveau - 

C0gp{ «7f 

ELEGANCE, QUALITE, PRIX. 
... Garantie 2 ana . - 
131 r. . de Rome-U* 924-7641 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 1 700 

1 2 3 4 5 6 7 K 4 


VOUS VENDEZ 


780-54*61, 781-3943. 




TECKEL f. rousse 02 an), 
Dvtrna, poil ras, manteau rayé 
rouge et (aune, perdue vendredi 
18 .février entre Fresnes et 
Antony. T6L h. bur. : Z3144-21, p. 
345, 346 ou 666-32-03. RE COM P. 


Exposition. Essais, ventes. 
Crédit-leasing. 

Pièces détachées, f 1 
Mécanique, 
cai rosserie 


Concessionnaire. 
23, bd de Courcell es 
Paris 75008 
Tel. 292 02 50 




Artisans 


Jeunesse vacance s Travaux divers ( Vacances 


POUR VOS TRAVAUX 
maçonnerie, plomberie, carre- 
lage, é lectricité, menuiserie, 
peinture, moquettes et tentures. < 
TEL. ■ TRU. 00-75. i 


Assurances 

Toutes assurances auto, vie, etc. 
Tarif spécial ass. spots, 3* ftge 
«1 Jaunes mariés. T. 277-35-93. 

Cours 

MathérnatfcJan donne conseils ou 
enseignement ts ntvx. 32542-34. 

Décoration 

V.I.P. DECORATION SERV. 
vous propose 

tous travaux. d'aménagement, 
décoration do votre appartement, 
vos bureaux et locaux cclaux. 
votre résidence secondaire. 
TEL. : 236-07-70! 

Après 20 heures : 223-07-18. - 

Déménagement 

Dgts F.L. service. Tous volumes 
qualité artisanale tz, r. Valadon, 
PariS-7* T. : 555-23-48, 555-2349. 


Spéclaf Jeunes s tous billets 
tous hori zons, : Club Ans lais, 
28, tassé St-Bernard. «33-IM?. 

EN ANaLBTMRR toute l'armée 
■porto, draiita, détente edo- 
iMcents et adultes. 8337 1-72. 

VACANCES ïg 

DECOUVERTE A 
LINGUISTIQUE 20 ANS 
comprendre, iujm iir 
parler, penser WMlj 
- JUILLET. et AOUT 

ILE DE MAN 

. ... «» MER D'IRLANDE 
hwtlbrt d'écoédu cation ; VDL, 
%ts, bd -du Montparnasse, 15«. 
IEL : 566-83-21 +. 


! Philatélie 


TIMBRES. ACHETE CHER. 
Collection. 3S9-7WB, matin. 


Psychologie 


l'expression retetfcm- 
iwlle, si vous êtes Intéressés par 
oette nouvelle approche. téJ. è 
"“"-«‘CHAUX. Moncm-.’aara 
paris - î07 - 77 -33 
poste 737 (martL, merc. 


Ipublicaro 

imprime 

dépliants 
prospectus 
brochures 


tous imprimés 
administratifs 
et publicitaires 

photocomp osjtion 
ma quatt o . dossin 

qualité . prix 
délais 

u , j.', cuit sur ikir.wndc 

>4, ru»? Chdwou-ii'rdon 
75010 P." ris 

205.70.71 


Tourisme 


HORI2 ONT AISEMENT 

I. Réservé un Immédiat châti- 
{nçit & celai qui ne sait pas 
1 aborder. — il Bat le pavé ; Qui 
est allé trop loin. — m. Blessent 
la pudeur Quand Ds sv atta- 
qoenL — IV. Ensemble rouge: 
Plus en place (épelé). — V. pro- 
nom ; Echappe à la volonté. — 
VL Dans le Puy-de-Dôme. — 

[ VIL Envoya une pièce âu four. 

VIII. Epoque désastreuse pour 
les restaurateurs de Constant!- ‘ 
nople. — - iX Fournissent des 
corps- gras ; Put vaincue dès la 
première épreuve., — x. Mon- 


" ■ ■ . -y'-'.C’ " ,, •.rr>.Z‘a- 


nales; Début de série. — XL Sym- 
bole ; D ans la Drôme. 

VERTICALEMENT 
L Décors classiques de par- 
faites idylles. — 2. Visités par -un 
futur propriétaire ; Bon ou mau- 
vais. — 3. La port du lion de la 
fable, dans l'une de ses aven- 
tures ; Ne répand rien au 
has a rd. — 4. Exposais dans les 
courants d’air. — 5. Curieux gar- 
çon, étrange fuie ; Leur pointe 
n’a jamais blessé personne. — 
6. A le rentre enflé; Contrarie 
fort ou charme Poreille ; S'obtient 
parfois après de laborieux 
lavages. — 7. Retrancha ; Filet. — 

8- Cn héros très modestement 
logé; Vérifiés. — s. Ne quitte- 
raient pas les lieux. 

Solution du problème n° 1 699 
Horizontalement 

L Jouvence, —n. Angot; Rôt. — 
KL Lait ; Aire — IV. Ognette: — 

V. Ure ; Orens. — VL Sésame: 
K. — VIL 15 ; Eden. — VTTT Let : 
RC. — EKL Coniques. — X. Dévê- 
tue. — XL Dt ; Sieste. 

Verticalement 

L Jalousie ; Dû. — 2. Onagres : " 
Cet — 3. Umnes; Lov (rrf). _I 
4. Vote ; Amènes. — 5. Et; Tom ; 
?tL — 6. Atrée; Que. — 7. Criée; ‘ 
Drues. — a EOR ; Nièce. — 

9. Tessfn ; Sua i 

GUY BROUTY. * 


la France, et des brouillards se pro- 
duiront dans le Nord-Est et près du 
golfe de Gascogne. Le temps devien- 
dra ensuite assez beau, et U le 
restera toute la Journée darm i* 
moitié sud-est de notre pays. 

Mercredi 2 mars, a 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris -La 
Bourget, de 1 027a millibars, sort 
770.4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chlCfre 
indique le nmTimnm enregistré au 
I cours de la journée du l>r mars ; la 
second, le minimum de la nuit du 
1*? au 2) : Ajaccio, 14 et 4 degrés - 
Biarritz, 22 et 8 ; Bordeaux. 21 et 6 : 
Brest, 14 et 9 ; Caen. 12 et 7 ; Chejv 
bourg; Il et 9 ; Clermont-Ferrand. ia 
et 8 : Dijon, 8 et 4 ; Grenoble, u 
et 5 ; Lille, 4 et 3 : Lyon, 9 et 5 - 
Marseille, 15 et 8 ; Nancy, 6 et 3 : 
Nantes. 15 et 7; Nice. 15 et I \ 
Paris -Le Bourget, 5 et 5; Pau. ai 
st 5; Perpignan, 20 et 13: Benne*. 
16 et 8 ; Strasbourg. 6 et 0 ; Toura. il 

pli a S°ïf- 17 " 4i 

Températures relevées à l'étranger • 
Alger, 19 et 2 degrés : Amsterdam, s 
et 4 ; Athènes, 7 et 1 ; BerUn? a 
et — I ; Bonn, 7 et 0 : Bruxelles, a 
et 4 ; Ees Canaries. 29 et 18 ; Cowa- 
bfÇfé. 6 et 0; Genève. 8 et 4: 
Lisbonne, 22 et 10 ; Londres. 9 et S : 
Madrid. 18 et 3: Momod. -Te 
et —18: New-York, 10 et —3; 
Pataa-de-MaJ orque. IB et 2; Romt 
12 et Z ; Stockholm. 1 et — 5 ; TfihîS 
ran, 16 et 9. 


Journal officiel 

Est publié au Journal officiel 
du 2 mars 1977 : 

UN DECRET 

• Soumettant l’Institut de 
commerce International au 
contrôle économique et financier 
de l’Etat. 


Médecine 


Loisirs 


Exper t 

BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses. Joaillerie, 
orfèvrerie. 9, rue Saint-Floren- 
tin. PARIS-8*. Tél. : 26034-80. 

Bornes d’enfants 

> LES BARTAVELLES ■ 
Home d'enfants du monde entier 
l MO m hiver 3 è 13 a. Téléski 
privé. Moniteurs de sfd attachés 
aux < Bartavelles ». Patinage, 
luge. Cours scolaires d'entretien, 
B. P. 48. 74220 LA CLUSAZ. 

. TEL. r 02-24-06. 

Instruments 


Rencontres 


Pour agrandir la cercle de ira 

ESSE? c Ï 5 aox réw **» 

nom «nmnljora 
dans discothèque, recherche de 
conununkaL, w.-end a r«rans. 
réunions champêtres. 747-13-67. 
Contact. Accueil. Neuflly. . 

Ne rêvons plus d'amis avec qui 
part ager nos foies, nos goflfs. 
«meta, qu'ils soient : artistique, 

ro* J 1 ?? * * Goûts communs », 
Colette Les ure. Parla (7»>. 
Téi. : 548-454%. 


Traductions 


GREC MODERNE 
TRADUCTEUR TECHNIQUE 
qualifié, français, anglais. 
Téf. : 89940-74. 


V éléments 

|Cé NC américains «estent 
JUUU marque W RA NO LE R 
1000 DOUZAINES ET PLUS 
qualité supérieure' 500 F ta dam. 
TéléplL : 374-65-36 ou 57844-26. 

Yachting 

GRÈCE - TURQUIE 

& U VOILE 

PRENONS VA PERSONNES 
A BORD DE NOTRE KETCH 
pour 

CROISIERES SAUVAGES ' 
ILES EGEE 

INITIATION 

PERFECTIONNEMENT 

FARNIENTE 


NICE. Hfl tel 2 ETOILES neuf. 
Otambre au mois avec TV cou- 
rt |M <« Indé- 
pendants. Prix : 1000 F T.TX. 
8. rue Salrrt- Michel. Nice 
' HOtes payants reç. ds chétaau 
Emrtre «ix «nvir. AbMo-Prov. 
Tr. b. cadre, parc 6 ha, gd cal- 
ma, séj. cony. part aux pers. 
ayt bes. da dét ds une atmesph. 
d e^ltu reet de gentllIessiLËc. 

Château-Bas, 13120 MiMET. 

Les vacances chaque week-end 
a 40 minutas de Paris. 

LE CLUB DES LOISIRS 
dont vous rêviez. 

TEL. : 404-42-01. 
LaLooveiç Ardèche art. 1050 m 
Hôtel Refais du Monarque «NN 
Pension 60/100 F net ouvre 28-5- 
• VACANCES EN CORSE, 
GOLFE DE SASONE 
grandes plages de sable, tous 
loisirs, possibilité do séloura 
à la quinzaine en villas et ap- 
pariements récents et confor- 
tables â l'exclusion du moto 
d'aoOt Locations pour le mata 
complet uniquement en ooOt. 
Oondït. avantageuses pour kwa- . 
Hon hors de la haute saison 
(mat lutn, septembre, etc-). 
ADEC B.P. 45 - 06603 ANTIBES 
B* 1 -* TéL (93) 34-57-07 
" VAL THOReTTî. Studio 
MONTANA. 2 P. TÉL 656-TOJi 
NOUS RECHERCHONS DES " Z 
'FAMILLES FRANÇAISES 
SUSCEPTIBLES DE RECEVOIR 
EN HOTES PAYANTS DES 
TOURISTES AMERICAINS. 

Nous ' fSS» £”5L DES aai's, 

société fondée en 4974 



• Pour recueillir des fonds des- 
tinés à la recherche sur le cancer, 
un disque de 33 toms. le Cadeau 
(te la vie , est vendu jusqu'au 
30 mar s (fans tous les bureaux de 
poste de Fiance, ainsi que dans 
les a gences de la B .NJ?. Cette 
opération Cadeau de la vie, lan- 
cée sur l'Initiative de l'Association 
pour le développement de la 
recherche sur le cancer (BJP 3. 
94 800 vmejuifj, est la troisième : 
aie aTOit rapporté environ 4 ^ mll- 

au cours des deux 
années précédentes. 


du 

succès 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 



Surprenantes révélations sur 
méthode très simple pour guérir 
votre timidité, développer votre 
mémoire et réussir dans la vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos ami« 
-qui “n’a pas inventé la poudre”, 
"et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer, à.la tâche-; que 
tel autre, assez 'insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
^ ble considération de- la part de 
tous ceux qui l’entourent 

Qui faut-il accuser? Là société 
. dans laquelle nous vivons 7 Ou 
youwngme qui ne savez -pas tirer 
■ parti des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous je savez : la plupart d'entre 
nous n'utilisent que le centième a 
peine de leurs facultés. Nous ne 
-savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
- nous condamné & végéter. Et nous 
noos encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors, qui que Vous soyez, hommè 
ou femme, si vous en avez assez de 
faire du surplace, si vous voulez sa- 
voir. comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton^ 
nante, un esprit juste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina- 
non fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
mandant irrésistible Vur cenx oh 
celles qui vous entourent, deman- 
de à recevoir je petit livre de 
Bojg^ les lois éternelles da 

Absolument gratuit, il est envoyé 
a qui en fait la demande et consti- 
â 1 T-, U IS, , h^. arqu ? bIe Production 
uÏ£uïf Üïode ? ,se au P 0 * 11 * Par 
ÎL? f b î? P 57*? ,0 W« ; JA.,Borg 
?“ s J e bu 5 d “der les milliers de 
personnes de tout âge et de toute 
?- ul rocherchent le moyen 
et d, 


des Ahatmements 
J* des Italiens 
7S427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
S mata g mois B mois 12 moto 

FKANCE - D.OJM. - T.OJKL 
88 F 175 P 252 P 330 P . 

^ «SI» ETRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 
18? P 3S5 F 523 P 690 P 

ETRANGER 

(par messageries) 

LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125F 230F 335 P 440 F 

H- — TUNISIE 

1«3F 305 P 448 F 599 F 

voie aérienne 
*™f anr demande. 

abtnm éa qui paient par 
Ch^ue posta 1 (trois volets) vSu- 

Changemanta d’adrœso défl- 
■ « prbvtooltea (deux 

EE*Eü!£ ia ï*j n “ AtaSSÎ 

aoat mutés & 1 annuler leur . 

avant leur départ. 

Joludre la dernière bande 
d envol A toute correspondance. ■ 

rfïï5?ÏL a ï olr l’obUgeance de 
les nonu propres en. 
capitales d'imprimer! eT 


h 
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D’UNE REGION A L’AUTRE 
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L'État transfère aux collectivités Iodes l'organisation des transports 
de voyageurs et la mise en œuvre des contrats de pays I 
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Commentant tes délibérations 
du comité interministériel 
d'aménagement du territoire, 
mardi 1" mars, NL ftan Le- 
carrnet, ministre d’Etat chargé 
du Flan et de l'aménagement 
du territoire, a déclaré • « Cette 
réunion gouvernementale a été 
placée sous le signe de la 
région. Beux dossiers — les 
contrats depays et les schémas 
régionaux de transports — se 
traduisent par on accroisse- 
ment des pouvoirs des. régions. 
Les transferts de . compétence 
seront assortis. des ressources 
financières correspondantes. » 

Voici lés neuf dossiers, étudiés 
par Je gouvernement ; 

• Les et. contrats de pays ». — 
Les établissements, publics régio- 
naux seront responsables de la 
mise en œuvre de cette politique, 
et par conséquent — en lajge 
partie — de l’aménagment rural. 
L’Etat aidera financièrement et 
techniquement. Jusqu'à la fin du 
VU» Plan, les régions qui sou- 
haitent continuer cette politique. 
Un crédit de 40 millions de francs 
est prévu pour 1977. La subven- 
ttn de l’Etat sera d’autant plus 
forte que l’effort de la région aura 


été pins grand. Enfin, les régions 
devront veiller à éviter le sau- 
poudrage des équipements et « à 
ne pas tomber dans le travers de 
rx/riginàltlé à tout prix ». 

• Transports collectifs régio- 
naux de voyageurs. — Les régions 
qui le voudront se verront trans- 
férer la responsabilité d’organiser 
les transports de voyageurs — 
sauf pour les grandes lignes de 
chemin de fer — sur leur terri- 
toire. Des projets de « conven- 
tions-types a au de * concessions » 
entre les collectivités et la 
SJf.C.F. ont été approuvés par 
le gouvernement. Au total, dlx- 
sept régions ont engagé l'étude 
d'un schéma régional des trans- 
ports. Oh décret va être publié 
désignant les régions où une 
expérience sera tentée : celles-ci 
proposeront à l’Etat les mesures 
de réorganisation des réseaux 
omnibus, passeront avec les 
transporteurs des conventions 
d’exploitation et acquérenmt du 
matériel. L’Etat versera chaque 
armée aux régions une somme 
égale (en valeur réactualisée) aux 
économies réalisées dans le fi- 
nancement des services omnibus. 

• Les organisations régionales 
d'études des a très métropolitaines 
(OREAM). — Le gouvernement 
a demandé que soit organisée 


Trop d'argent en l'air ? 


Ce n’est un secret pour per- 
sonne .çue. les compagnies 
régionales se portent maL Les 
deux « grands » .transpoiteurs 
dits du troisième niveau s*in- 
terrogent sur leur avenir. Air 
Alpes cherche des bttfOeurs de 
fonds pour augmenter son- 
capital ; Touraine Air Trans- 
port (TATJ a du mal à finan- 
cer ces deux biréacteurs 
VFW614. 

Lors de ta dernière discus- 
sion budgétaire , M. Pierre 
Bondis, rapporteur de ta com- 
mission des finances, ne le 
soutignàlt-ü pas situa- 

tion financière des compa- 
gnies régionales ne s’est pas 
améliorée ; eHés sont -presque 
toutes en déficit-. B convient . 
de mettre les pouvoirs publics 
en garde contre le coût pour 
la collectivité (Tune prolifé- 
ration excessive da Initiatives 
en ce. domaine.» 

La participation de l'Etat^ 
et des cbUectiDités locales au ’ 
développement du réseau inté- 
rieur s'est élevée, du 1* fon- 
cier 1972 au 31 décembre 1975; 
à environ l30~mBUons de. 
francs. Ces aides publiques 
ont permis. Vouvertvre dune 
centaine de lignes: Les com- 
pagnies régionales desservent 
ainsi trente- sept v mes de 
province. Le Mfan est donc 
loin d'être négatif. Pour au- 
tant, la preuve n’a pas été 
apportée que Pavkm est l'auxi- 
liaire indispensable d’un bon ■ 
aménagement du territoire. 
Comme l'est une route, une 
voie de chemin de fer, Ip télé- 
phone _ 

On ne peut pas dire non 
plus gué le transport aérien 
ait enrichi les compagnies ■ 
régionales , tant leur expan- 
sion s’est souvent faite dans 
la précipitation et V improvi- 
sation, notamment sous la. 
pression des coüedivités loca- 
les et dès chambres de com- 


merce, gui voyaient dans 
l'avion un signe de maturité 
économique. 

En son temps. Air inter 
avait, protesté contre c ce 
gaspillage d'énergie et d’ar- 
gent ». M. René Lapautre, 
son directeur général,- nous 
dédore aujourd'hui : s Cette 
- soif d’expansion du transport 
aérien fait abstraction des 
réalités économiques et ne 
tient pas compte de l’augmen- 
tation considérable des coûts 
d’exploitation depuis plusieurs 
années sur des lignes courtes 
et dont la clientèle est 
faible, a 

Le rapport du « groupe de 
travail -, sur 1a desserte 
aérienne régionale » recon- 
naissait, à - Yautamne 1975, 
que le transport aérien inté- 
rieur n 'attirait pas les capi- 
taux -nécessaires à son déve- 
loppement. c II y a tout lieu 
de penser que sa fragilité 
actuelle tend à rebuter les 
investisseurs x notatt-ü. 
Aussi: les auteurs de cette 
étude gavaient ’ proposé la 
création dfm « statut de 
compagnie régionale x qui 
garantissait ' l'avenir de ces 
sociétés bous la seule réserve 
du dynamisme et de la. 
rigueur de leur gestion. 

La possibilité désormais 
offerte aux compagnies régio- 
nales de signer avec l'Etat 
des conventions qui définis- 
sent les droits ■ et' les obli- 
gations de chacune d'elles 
est la •• traduction de cette 
analyse. N'est-il pas du devoir 
des pouvoirs publics, dans le - 
cadre, de ces futures négo - ■ 
dations, de faire preuve d’un 
libéralisme moins avancé 7 
PTest-ü pas de là responsabi- 
lité, des collectivités locales 
de supporter, davantage que 
par le passé, les conséquences 
de leur politique aérienne ? 

.JACQUES DE BARRI N. 


avec les élus et les représentants 
régionaux une concertation sur 
les problèmes et les politiques 
d’aménagement du territoire et 
d’action régionale. Il a aussi été 
confirmé que les frais de fonc- 
tionnement des OREAM étaient 
à la charge de l’Etat, mrau ces 
organismes pourront recevoir des 
participât tons des établissements 
publics régionaux ou des collec- 
tivités locales soit à l’occasion 
d’études demandées par ces der- 
niers, soit pour contribuer au 
financement des programmes 
prévus par le préfet de région. 

• Les liaisons aériennes régio- 
nales: — Le gouvernement a 
décidé de renforcer cette poli- 
tique lancée il y a cinq ans sur 
l’Initiative de la DATAR. Les 
compagnies régionales pourront 
désormais signer avec l’Etat des 
conventions de même nature que 
celle dont bénéficier Air Inter 
(voir ci-contre l’article de Jacques 
de Barrinj. 

• Le développement de la 
façade atlantique. — Des crédits 
ont été débloqués pour renforcer 
l’attrait du Verdon et de la Basse- 
Loire à l’égard des armateurs et 
des chargeurs. Pour le Verdon. 
a les études écologiques consti- 
tuent pour le gouvernement un 
préalable au programme de déve- 
loppement portuaire ». Toutefois, 
des aides de l’Etat sont prévues 
notamment pour l’achat de bacs. 

Pour la Basse-Loire, fl s’agit 
essentiellement d'approfondir le 
chenal de Montolr et de rem- 
blayer les zones industrielles 

• Les villes moyennes. — Cinq 
contrats ont été approuvés qui 
concernent : Avignon; Brive, Le 
Puy-en-Velay, Tulle et Valence. 

• Les activités de recherche.- — 
La concentration des activités de 
recherche -privée d&nn la région 
parisienne est excessive. Aussi le 
gouvernement A-t-il mis au point 
un nouveau système de primes à 
la décentralisation (plus incitatif, 
espère-t-il). 

• Le conservatoire du littoral. 
— Une e rallonge » de 10 millions 
de francs a été accordée pour le 
budget 1977 du conservatoire. 

• Crédits divers. — Plusieurs 
crédits ont été débloqués eu 
faveur, par exemple, de l'Institut 
européen d’écologie de Metz, 
l'institut de géoarchitecture, 
l’aménagement du Massif du 
Lubéron. la Corderie royale de 
Rochefort, l’aéroport de Flgarl 
(Corse-du-Sud), les zones Indus- 
trielles de Ouistreham. (Calva- 
dos) et de Loudéac (Côtes-du- 
Nord) et l’association Bureau 
Provinces. 


— : (PUBXJCÎTB)-^7~ . ' . " ' — 

Plan d’occupation du sol e-t- xméoagement de l'espace 
Stage oflraxnsé par l'Institut d’Urbaidsme «le PA endémie de Parla . 

• . un 9 an 13 mal 19TT (M fceuxcu) 

Znîcripîtons ; université de Fana vrn, Svc é de l à Fo rmat. Permanente, 

■ Boute de la TduraHa, W 571 PAHLS <XEDK 3 C 12 -~ ..... 

T€L ; 374 - 92-26 et 374 - 12 - 50 , poste 389 . . 


BASSE-NORMANDIE 

• L’ORNE : DES CHIFFRES ET 
DES -LETTRES. — Le. comité 
d’expansion du département de 
l’Orne vient de publier une 
brochure intitulée l’Orne : 
des chiffres et des lettres. 
Cette plaquette se veut un 
outil de travail pour tous les 
acteurs socio-économiques du 
département:. (Comité d'expan- 
sion de l’Oine : 9, rue des 
Petites-Poteries, 61000 Alen- 
çon ; 25 F.) 

CENTRE 

• LA CIRCULATION DES 
POIDS LOURDS DANS LE 
VAL-DE-LOERE. — La Fédé- 
ration nationale des transports 
routiers CFN.TJL) s’élève 
contre .les interdictions de cir- 
culation des poids lourds déci- 
dées par les maires du Val de 
Loire,- g alors quraucun accord 
n'est interv e nu entre les trans- 
porteurs, là société concession- 
naire de l’autoroute et les êhis 
locaux ». 

De son, côté, l’ a Union nat to- 
nale des organisations syndi- 
c aies de tr ansports automobiles 
rUNOSTRA; » estime que c tout 
détournements autoritaire de 
la circulation sur les autoroutes 
à péage doit automatiquement 
être compensé par la gratuité 
■ de l’usage de l’autoroute ». 


Ile-de-France 


LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
VA S'AGRANDIR 

M. Georges Le Ridder, admi- 
nistrateur général de la Biblio- 
thèque nationale, sera reçu, ce i 
mercredi 2 mars, à l’Elvsée. par 
M. Valéry Giscard d’Estamg. Il 
présentera au chef de l'Etat le 
projet d'extension de la Biblio- 
thèque nationale.- Plusieurs 
terrains autour de V édifice 
seraient libérés qui permet- 
traient, indique-t-on c l'Elysée, 
la création d’un nouvel espace 
vert au centre de Paris. 

La. Bibliothèque nationale, si- 
tuée dans use partie du deuxième 
arrondissement relativement peu 
a nimée , est bordée par les rues 
de Richelieu, des Petits-Champs, 
VI vienne et Colbert. Sur les deux 
premières de ces voies, la circula- 
tion est Intense ; en revanche, la 
rue Vi vienne et la rue Colbert 
n’assurent qu’une circulation de 
desserte atteignant au maximum 
quatre cent cinquante véhicules 
aux heures de pointe. 

Le domaine de la Bibliothèque 
nationale comprend un jardin de 
1 500 mètres carrés ouvrant sur la 
rue VI vienne, qui a 'toujours été 
fermé au public et est plante de 
très beaux marronniers disposés 
autour d’une fontaine de pierre. 

Le secrétariat d’Etat aux uni- 
versités vient d’acquérir, pour la 
Bibliothèque nationale, les im- 
meubles sis, 6, rue des Petits- 
Champs et 2 et 4 rue Vivienne ;cet 
ensemble, qui date du début du 
dix-neuvième siècle, est traversé 
par une galerie (la galerie Col- 
bert) très bien conservée. 

Pour faciliter les liaisons entre 
les deux bâtiments riverains de 
la rue Vivienne et pour améliorer 
l’environnement dans ce quartier 
du centre, le secrétariat d’Etat 
aux universités veut ouvrir son 
jardin au public, supprimer la cir- 
culation entre la rue des Petits- 
Champs et une partie de la rue 
Vivienne, restaurer la galerie Col- 
bert et la relier à la rue Vivienne 
par un passage ouvert aux piétons 
la journée. 


A PROPOS DE ... 

Une expérience à Toulouse 

POUR HANDICAPÉS SEULEMENT 


(In espace vert 

La galerie, ‘le passage et la rue i 
Vivienne seraient animés par des 
reproductions d’objets et de docu- 
ments fournis par la Bibliothèque 
nationale, tandis que le musée de 
la parole, rétrospective des an- 
ciens appareils d’enregistrement 
depuis leur apparition il y a un 
siècle, serait Installé dans la 
galerie Colbert- 

ParlânTdë ce projet. Te préfet 
de Paris, M. Jean Taulelle, décla- 
rait en décembre 1976 : « L'ou- 
verture au public du jardin et 
Vaffeclation de la rue Vivienne à 
la promenade apporteraient aux 
enfants de V école de la rue Col- 
bert, qui ne disposent d'aucune 
cour de récréation, un espace vert 
à proximité immédiate. » 

1 million de francs 
de travaux 

Le projet d’aménagement de la 
rue Vivienne proprement dite a 
été étudié en liaison avec les 
services de la Bibliothèque natio- 
nale. On planterait au voisinage 
Immédiat du jardin de 1500 mè- 
tres carrés, sur l’emprise actuelle 
de la rue Vivienne, des arbres de 
haute tige, et on créerait dans les 
autres parties de la voie des 
espaces gazonnés. Toutes dispo- 
sitions. seraient prises pour main- 
tenir ‘l’accès aux garages des 
bâtiments riverains et la circu- 
lation des véhicules de secours, 
et un nouveau plan de circulation 
. du quartier serait mis au point. 

Ces travaux seraient entrepris 
dans le cadre d’une convention 
avec le secrétariat d’Etat aux 
universités, qui accepterait de 
participer & leur financement. Le 
coût total de l’opération serait 
de l’ordre de 1 million de francs. 

JEAN PERRIN. 


La municipalité de Tou- 
louse v a prochainement 

mettre à la disposition des 
handicapés de la ville un 
service de minibus spécia- 
lement aménagés pour eux. 

Quatre véhicules vont: dans 
un premier temps, être mis en 
circulation. Des pans inclinés 
escamotables situés à l’arnùre 
et sur le côté du bus permet- 
tront aux handicapés de monter 
i bord sans quitter leur fauteuil 
roulant. Un système de verrouil- 
lage assure la sécurité dee usa- 
gers. Cinq handicapés et quatre 
accompagnateurs pourront pren- 
dre place dans chacun dea 
véhicules. 

La municipalité envisage 
actuellement deux formules : la 
création de lignes régulières 
dont r itinéraire sera fixé en 


fonction des beco.ns dez usagers 
ou la mise on place d’un véri- 
table sjrs&no de transport a la 
demanda puisque tes véhicules 
sont équipes de raco-tê'ëphcne. 

Ces nouveaux autobus muni- 
cipaux seront utilisés en priorité 
par les handicapés ce rendant à 
leur travail, mas ils pourront 
aussi, pendant les woak-cnds. 
dessonrir des circuits touristi- 
ques. 

Le prix du transport est le 
même que celui qui est pratiqué 
sur les au ta tus classiques do la 
ville. 

Pour ce proie;, la municipalité 
a reçu uns aide tfun montant 
de cinq ce.".' milia francs du 
secrétariat d'Etat aux transports. 
Cette initiative mérite en effet 
d'être encouragée et éventuel. e- 
ment imitée. 

LÉO PALACIO. 


EQUIPEMENT 

TRANSPORTS 

Au Havre 

Un commando de marins britanniques . 
libère» an bûtean occupé par son équipage 


Trente-neuf mercenaires bri- 
tanniques recrutés par l’arme- 
ment du pétrolier Globtik-Vertus 
(Globtlk Tankers Limited) ont 
pris possession du navire dans la 
nuit de mardi l* r &’ mercredi 
2 mars au Havre. Ce bateau, bat- 
tant maintenant pavillon britan- 
nique, est immobilisé dans le port 
normand depuis le 15 février après 
une grève déclenchée par l'équi- 
page, de nationalité philippine. Cet 
équipage, appuyé par l’Internatio- 
nal Transport Fédération et le 
Syndicat français des marins 
C.G.T„ avait cessé le travail pour 
réclamer des revalorisations de 
salaires et de meilleures condi- 
tions de vie, en- -liaison avec la 
campagne qui se développe, en 
Europe notamment, contre les 
pavillons de complaisance là son 
arrivée au Havre, le Glàbtik-Ve - 
nus battait pavillon des Baha- 
mas). 

Arrivés en car peu avant minuit, 
dans l'enceinte des installations 
de la Compagnie Industrielle ma- 
ritime où se trouvait le Globtifc- 
Vènus, les mercenaires ont, une 


• NOMINATION A LA &N.C.F. 
— M. Armand Descadelllas, 
directeur de la région Paris- 
Sud -Est. vient d’être nommé 
directeur général du service 
national des Messageries 
«SERNAMi. Il succède à ce 
poste à M. Marc Pieffort. qui 
vient d'être nommé directeur 
attaché à la direction générale 
de la SJN.CP. en attendant de 
remplacer, d’lcl à l'été pro- 
chain. M. Marc Stein comme 
directeur général adjoint de la 
société nationale. 

• REPRISE DU TRAVAIL AUX 
PORTS DE ROTTERDAM ET 
D'AMSTERDAM. — Les doc- 
kers ' ont repris le travail, le 
lundi 23 février, aux ports de 
Rotterdam et d'Amsterdam, 
après une grève de trois 
semaines. 

Ils ont accepté une nouvelle 
offre des employeurs, qui leur 
assure une augmentation de 


demi-heure plus tard, pris d'as- 
saut le navire sans trouver de 
résistance de la part des vingt- 
huit marins philippins. 

L’opération, minutieusement 
préparée et exécutée, s'est dé- 
roulée sans la moindre mani- 
festation de violence & bord. Elle 
a cependant revêtu un aspect 
particulier en raison de l'ardeur 
que les assaillants avalent mise 
à s’équiper avant l'abordage. C'est 
la tète protégée par un casque 
en plastique, foulard relevé sur 
le nez et armés, les uns de hache, 
les autres de barre de fer et de 
gourdin, que les marins britan- 
niques ont repris possession du 
pétrolier. 

Pour sa part, l’armateur bri- 
tannique, M. Ravi Tikkoo,. qui 
est d'origine indienne, a accusé, 
mardi soir à Londres, la police 
et les autorités françaises de pas- 
sivité dans cette affaire. 

u La police locale nous a refusé 
toute aide », a déclaré M. Tikkoo, 
qui a ajouté que les marins phi- 
lippins du Globtlk-Venus béné- 
ficiaient du soutien a des commu- 
nistes locaux ». 


l,B rc, rétroactive au i ,r jan- 
vier. et une allocation de vie 
chère de 2,5 G-, A l'avenir, 
celle-ci sera relevée automati- 
quement chaque fois que le 
coût de la rie progressera de 
plus de 2 r L. — iRculer.) 

O LE TOUQUET-SOUTH- 
A M P T O N EN AVION. — La 
compagnie britannique British 
Island Airwsys <BL4> vient de 
recevoir, des autorités britan- 
niques, l'autorisation d'exploi- 
ter une ligne Souchampron-Le 
Touquet. Dès le l* r avril 1977. 
BIA exploitera avec des Dort 
Herald, quatre liaisons aller- 
retour hebdomadaires. Le ser- 
vice deviendra quotidien à 
compter du l #r juin 1977. En 
association avec la SN.CF. 
sera mis en place un service 
air-rail qui permettra de relier 
le centre de Paris à South- 
umpton — via Le Touquet — 
en trois heures et vingt-cinq 
minutes. 
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La politique dans l'e ntreprise 


Parmi les diverses forma- 
tions politiques qui s’effor- 
cent de multiplier leurs sec- 
tions sur les lieux de travail, 
le P.CJF. reste -le mieux Im- 
planté avec ses neuf mille 
cellules déclarées. Le parti 
socialiste à fait depuis trois 
ans rapprentissagB de l'ap- 
prentissage de faction dans 
les usine*. estimant aujonr- 
d’hui avoir vingt mille mili- 
tants dans . les entreprises, 
équivalant, selon lui. de deux 
mille quatre cents cellules du 
P.CJ?. Xa vie des structures 
politiques dans l’entreprise ne 
peut être dissociée de- faction 
revendicative . et syndicale 
qui y est menée. (Voir « le 
Monde > des l* r et 2 marsJ 


i± ' ; 


III. _ Vrai ou faux problème 


syndical. Les rivalités cT influence 
se sont aigries. 

Xæ P.C.F., assurent certains mu 
litants socialistes, a essayé pim 


reace des affinités entre le ou 
les partis mis en -cause et les 
confédérations syndicales. Comme 
oh le questionnait sur .l'attitude 
des syndicats, ah cas où le minis- 
tre envlsageraHr une réforme de 
code du travail Xnterdlaant toute 
activité a caractère politique dans 
les entreprises, M. Maire décla- 
rait : a En ce cas -te ministre du 
travail aurait devant lui non seu- 
lement ta C.G.T., la CF.D.T, et 


par JÛANINE ROY L'Anathème a disparu depuis. le tosidieusement la porte aux^ 

renouveau du « parti des ci3 jig^ a organisés ». n a surtout 

que BL Mûre accuse de vouloir Défendre ardemment la pré- Ustes ». affirmé sa présence de façon 

SÆTSotaK ' - - seuce. politique dans, l'entre^ massive. 


litants socialistes, a essayé plug 
. , . . . «U moins de verrouiller la Gj&.t. 

risquait d’être traite de s cjTP t035 - ^ elle-même et d'en fermer 

T.'annÿ'hpn’M» SL diSOSTU depuis le la nnHw inr eu 


nnvauter sa centrale. ' - - sence politique dans l'entreprise, oe responaaou^»«— «■ — massive. 

^L’attitude nuancée de la CPD.T. ■ cela signifiait, Jusqu'à ces demtè- gsqœj *dÏÏ? I» Ces efforts redoublés en dln*. 

a T'inrH Ha ■ l’nntàvnA Aalltfdtie res a nuées, apporter son s outien Csxussas. saut entres aan* i» ontrenrises fiant évldem 


la FEN, mais peut-être- certains 
éléments de F.O. s 


à l'égard de ‘ l'activité politique res années, apporter son soutien carasEiuî, sont entres Ja tton des entreprises fiant évldem. 

dam ^entreprise péüt surprendre exclugf-au P.OJ- mate U hto, de ment bien accueillis par le nfli- 

venant d'une organisation où tant bien que mal, tirer les censé- OOT Anx antres og.t. « tragMonnd ». 

nombre de militants n’ont quences- du regroupement opéré ^ soc Hs- Pour inî. lorsque le P.CJ prend 

pas ménagé leur peine pour aider sur le programra commimj O ms nue gMraa&fc gLSgS ™ parole. ü facilite l'action sm- 
à la rénovation puis A l'élargisse- les rangs cégétittes. le_statut des tes L2SK!??L , Ï(Eh 5K- mais dicate sur les problèmes Immè- 


« La poZitteattoa de Centreprise 
est est un faux problème s, disait, 
en lendemain des déclarations 
gouvernementales, M Jacques 
Moreau, dirigeant de la CUPJD.T^ 
M. Mitterrand exprimait, mot 
pour mot. le même avis. 

< C’est un mat débat s, répli- 
quait avec flamme, quelques Joins 
plus tard. M. Georges Ségoy. 

Ces commentaires opposés ré- 
sultent visiblement de la dlffé- 


éléments de F.O. s 

Cette réaction est celle de la 
plupart des militants . syndicaux. 
Pour eux, les déclarations gouver- 
nementales préludent à une atta- 
que plus ou moins directe contre 
les organisations syndicales. 

Lorsque les dirigeants commu- 
nistes ont eu maille à partir du- 
rant le second semestre de 1975 
et après avec les directions d’en- 
treprises et avec les pouvoirs 
publics, la C-FJQ.T.leur a verba- 
lement exprimé son soutien. 

Mais ce « oui » était immédia- 
tement tempéré par un v mate »- 
H devait Être bien entendu que 
les ou sec tirais -politiques 

n 'empiéteraient en rien sur les 
prérogatives des syndicats. 


voix h l'appui _ 
aux assises du socialisme de Jan 
vler 1975, à Pan. où parèrent 
.MM. Jacques Cherèqoe, Jacques 
Jullîaxd, Paul Héritier, Emile -Le 
Bâter, 'etc. CD- . ■ 


ion tvn. 
3 humé- 
es expü- 
a de nse 
ouvrière. 


VSsrwiAlSSSk ~0d«£ preuve beaucoup de communistes. 

....... s’oppose à une saisie, Ü monta*, 

Des habitudes tenaces avec ce fait brotel, 1» .ÇBttntiftB 


« n n'est ; 
de demander 


u toujours facile 
des militants qui 


une avancé™^*- SmpïAS 
SU- !oPP“ . I-a^tlpn contre l’nwtfn- 


Ceux-ci dévalait quitta la adhèrent ou P.C F. de céder leur un ralentissement dans le mou- flea salaires, contre la chû- 

. ène une fois l'élan drainé- et place à de nouveaux venus , uni- vement qui tendais a *aire aaran- mn — ou formuler une revea- 
rarientatian ancrée, c Personne çpument parce qûfüs sont socio- tage place aux syndiques soraa- dication nouvelle, 
n’est plus soucieux Que mol de listes », explique M. Michel War- listes. Leur nombre dans les , »_ P q , 

— -Mutiài IA «fflrmp StSl-?: ««tes de resDonsabilite n'est Ü .arrive que le r* et le 


flnd&pendcmcé syndicale, affirme nh qiaf.v, secrétaire confédéral. 

M. Cnerèque. St la gauche arrive Dec militante ont refusé des pro- — r — . . J , . __ . 

au paucov-, nous rte marcherons m yHmti factices qui ne s*ap- aux effectifs .du FÆ. dans la dar ^ . ^ 

pas au, son de la flûte de Michel payaient pas sur un engagement C.GJ. Et puis, les haoitudes sont re 

Rocard ou de quelqu'un d'autre, syndical profond. On ne peut tenaces. Dans 1 élection dune la gare d Austerlitz. l£s mcüozB 


postes de responsabilité 


PA et le 


certalnesnent pas proportionnel P.CJ. aient une action so utenu e 
Affflctife du PA dans la dans la même .entreprise,. comme 


lorsqu’il s’agira de réaliser les imposer de a .parachutage ». 


nationattsattons avec le contenu n»m plusieurs iminm dépar- 


fdenfîfîer les syndicats aux paria serait leur mort 


de notre espérance autogestion-' temen taies (Val-de-Marne, Ÿve- 
nairs. Si la CXr.T. devait être unes ou Bouches-du-Rhône), â 


tenaces. Dans l’élection d’une la gare d’Austerucz. ios rocaoas 
commission exécutive, elles pour- sont . généralement evttees 4 
sent â écarter le candidat appar- l’inténeur du sjmdirèt CÆT, 


identifiée au PXLP. et la l’union des cadres IJGICT-C.G.T^ 
CR-D.T. au P.S ^ ce serait la mort l'élargissement, d’après M. War- 


twiant au PA Telle union locale où les militants des deux bords 
C.G.T. recouvre avec ses a ff ic h es se retrouvent. Al egard del exté- 


céuës du PÆa en laissant appa- rieur, les militante cégétisfa 


Deux raisons, entre autres, ex- M. .Maire : le militant a moyen » 


pUqaent cette position nuancée, de la CJ?D.T. n'éprouve pas le 
D’abord, la CJJD.T. a eu long*- besoin Impérieux dune structure 
temps une attitude réservée à politique h l’usina Son organisa- 


de vaction syndicale- » 
H n’y eut guère que 
dré Acquler et Mlcael 


cholack, s’est accompli de façon 
An- satisfaisante. En revanche, â la 
seau tête des fédérations de chemi- 


rentes celles du P-CJ. 


aiment à dire qu’il n’y a 


Bien que les dirigeants influents d’opposition entre je syndicat et 
de la C.G.T. n'aient rien fait le parti politique. Lun et 1 autre, 


l’égard de la présence des partis tian syndicale possède son propre 
sur les lieux de travail A l’épo- projet de- société, . le soc ial i sm e 


pour abandonner leurs responsa- note ou de la métallurgie; des 
bilités & la G-F.D.T. et en prendre communistes ont remplacé d'au- 
su P.s* se conformant A -la rigou- très communistes. 


pour la cultiver, la polémique au contraire, s’unissent pour snr- 
entre i e p.C. et le PB. est des- monter une difficulté commune: 


que le P.CJP. était pratiquement autogcstionnaire, et les nombreux 
le seul A créer des cellules. Sans débats et recherches internes sur 


donner dans on anticommunisme oe thème peuvent suffire à satter- 
sommaire, les céd&tlstes ne ca- faire son goût pour le débat poll- 


chalent pas leur hostilité à un tique. 


Im posait souvent sa loi un bon nombre de . cédéttetes, 


à la* C.G.T. n ne leur échappe cependant, militent dans l’orga- 
pas, aujourd'hui encore, que nlàa tlon du parti proche de leur 
NL Marchais a tendance à' doubler domicile, dont le rôle leur paraît 


le syndicat, à chercher A cataly- plus efficace. Us ây sentent plus 
ser pour le compte du P.C. le à l’aise que dans la section d'en- 


mécontentement populaire. 


(reprise. .Cette farmnle traduit 


La renaissance d’un grand parti miMnc, pour - eux, la volonté de 


socialiste, conforme 
bonne part euxx vœux 


mr une reje 
> équipes de ' 


dirigeantes Cf.D.T, a changé les et le syndicat, qm fut 


it de « courroie 
» entre le parti 


rsuse règle du noh-cumul des 
mandats syndlcanx et politiques. 

Aux yeux de la C.G.T., admettre. 
l’ incompatibilité des mandats c'est 
consentir A une amputation : 
pourquoi le syndicaliste renonce- 
rait-il A ses prérogatives civiques ? 
M. Benoît Fraction fut pendant 
trente ans A la tête de la G.G.T. 
— ou de la C.G.T.U. — sans ces- 
ser pour autant de siéger au 
comité cèntral ou au bureatr poli- 
tique du PjCJ?. Son. successeur, 
M. Georges séguy , marche depuis 
dix ans sur ses traces. 


cendne sur le terrain syndical, comment agir pour que les parte 
dans les entreprises, quelquefois aient officiellement pied dans 


à l'intérieur de l'organisation l'entreprise ? 


locale C.G.T. et le plus souvent Quand fl y a davantage de 


Les coforah'ofls politiques 
à. la CF.D.T. 


entre les éléments cégêtlstes et politique dans l'entreprise, asm- 
cédétlstes. L’appsrition des sec- rent avec conviction les cegétis- 


tions d’entreprise socialistes a tes, fl y a davantage de 
parfois aussi détérioré le climat pour le syndicat. 


données du problème. Mais nom- 
breux sont les oédétistas qui. 
adhérent au PA au sympafchi- 


et parfais encore — fortement 
proené an P.C. .et A la C.G.T. 
On trouve A la CJF-D.T. des 


Une offensive contre le P.C.F. ? 


Une étude sur la composition 
des délégations an congrès de la 
CJPJDJÇ. à Annecy en itfïS mon- 
tre qne la politisation s’est 
tortement. accentuée, depuis le 
congrès de Mantes, en 1973. Cette 
image est évidemment pins 
contrastée qne celle de l'ensem- 
ble de la centrale. 


F.O. : ne pas franchir la fronfière 


« Le présidant de la 
aurait été mieux im 
taire, disait ML Andr 


épubïique socialiste. Pourtant, le syndiqué 
ré de se F.O. ne milite que très rarement 
Bergeron, politiquement sur le lieu de tra- 


queiques Jours après la déclara- vaîL II se réserve poux la section 
taon de M. Giscard d'Estaïng. locale de son parti Quand il 


Dépourvu de moyens ^intervenir s’engage A fond dans cette action, 
efficacement, le gouvernement il s’efface sur le plan syrsücal. 
n’a fait que donner au P.C. et à Si bien que Force ouvrière n'a 
la CXf.T. une belle occasion de qu’exceptimnellement fourni des 


saute, pensent que celui-ci n’a éléments très politisés venus de 
pas encore trouvé «m stylé sur l’extrême gauche. .Mate ceux-là 


les lieux de travail. 

Seconde raison de la position 
prusenbe de la confédération, de 


préfèrent généralement passer 
sous silence leurs activités poli- 
tiques. Ce sont les c coucous », 


D’ORLY SUD 
LE “HOMA” RELIE 
PARIS AU CAIRE 

LUNDI ET VENDREDI 


Décollage : 11 H. Ânivée : 16 H. 

Pour plus de détails, prenez contact 
avec votre agent de voyages ou : Iran Air, 
63, Champs-Elysées. TéL : 225.99.06+ 


Longtemps, la centrale a fait 
valoir que son indépendance était 
■ynfffnnjnmrait étaoUfi dès lors 
qu'au bureau confédéral le- nom- 
bre des mUl&nta connus pour 
. leur appartenance au F-ÇJ. ne 
. dépassait pas celui des non-com- 
munistes. Les dirigeants cégétte- 
tes restaient simultanément 
discrets sur la prtoœce de ' com- 
munistes .à' la barre de la plupart 
de leurs fédérations . et unions. 

' Ouvrant quelque peu les fenê- 
tre&-de la vieille maison, M. Sé- 
guy a choisi de parler de la double 
appartenance a. parti-syndicat » 
avec une", franchise dont la naï- 
veté est parfois feinte ou ironique. 
Les communistes étant les inci- 
tants les plus actifs, les plus com- 
pétents et les plus dévoués de la 
classe ouvrière, dit-il, il est lo- 
gique qu'ils se trouvent en grand 
nombre aux leviers de commande 
syndicaux. 

Parce que ces mêmes commu- 
nistes saut l’Infanterie qui d onne 
l'assaut au régime capitaliste, 
dans les entreprises comme ail- 
leurs, M. Séguy a estimé que 
. l'offensive gouvernementale, en- 
couragée par le patronat, était 
spécifiquement dirigée contre le 
P.C.F., le parti s qui depuis dn- 
quante-six ans est essentiellement 
organisé parmi les travailleurs, 
malgré toutes les tentatives de 
répression ». 

La courroie de transmission ? 
«r C"es£ un vocabulaire depuis 



longtemps dépassé par les 
ments et les conditions modernes 


de la vie politique. Si une orga- 
nisation politique s’aventurait &• 


nisatian politique f aventurait à 
noyauter la CXr.T ., . la réaction 
syndicale serait immédiate. » JBt 
un invisible doigt accusateur de 
se tourner en direction des trots- 
kistes, maoïstes et autres gaifc- 
chistes amateurs d’ c entrisme ». 


Sor environ 1900 présents, 
U % adhéraient k an parti poli- 
tique (27,4 % «n J 973). Parmi 
eux 23,2 % étalant Inscrits an 
Ù. (10,5 % an 1973), 10,6 % an 
PSU (12,8 %), 6£ % A l’extrême 
gauche a %), 9,7 % an P-C-F. 

SI ' l'on recoupe ces données 
avec l'origine sodo- profession- 
nelle des délégués, on constate 
«ne lu ouvriers- vont davantage-' 
an P.S. (2*8 36) et an PSU 
.(234 %) qn'A l'extrême, ganche. 
(214 %)- Le* employés et petits 
fonctionnaires font l’inverse . : 
d’abord l’ixtrlmi- ganche 
(334 %>,, puis le PSU (294 %) et 
le P4. (224 %)- Les techniciens 
donnent leur préférence an P-S. 
(174 %) P ni* A l’extrême gan- 
che {15,7 %) et an PSU (12.4 %). 
1rs lngénlenxs et cadras se ré- 
partissent à raison de 15 % au 
PSU et 13- % an PA Parmi lu 
cadres moyens, l’extrême gau- 
che attira 15.7 %, le PA 144 % 
et le PSU 11,7 %■ 

‘ A Annecy, Pexamen des dates 
auxquelles lu délégués «valent 
pris leur carte syndicale a aussi 
montré le zenonvallement de la 
centrale. Près de six sur dix ne 
la po s séda ie nt que depuis 1968. 
x Antre constatation : le glisse- 
ment vers. -l'extrême gauche des 
nouveaux militants. Parmi ceux 
qui ont adhéré A la confédéra- 
tion avant 1968 (43 % des 
congressistes étalent dans cette 
situation) n y a 56 % d'inscrits 
an P4^ 464 * au PSU et 6,7 % 

A l ’extr ê m e ganche. Ceux qui 
sont. entrés A la'CJTJr.T. depuis 
1972 (e'êtalent le cas de 174 % 
des congressistes) appartenaient 
& raison' de 614 % A l’extrême 
gauche, 26 % an PSU et 124 % 
an PA 


crier au viol des libertés. » 


cadres au nouveau P-S. tiras 


Force ouvrière ne ce sent pas que celui-ci trouve sans douta 
concernée, car nette ne mUe pas dans la confédération de Ptne- 


V action syndicale et l’action nue du Maine la plus forte pro- 
politique ». dit-elle, il faut portion d’adhérents et d'électeurs. 


veiller A ce que, sous prétexte de 
convaincre les salariés des ver- 
tus d'une politique, les partis 


Un phénomène comparable 

ieut s’observer à la Fédération te 

éducation nationale. Mais, dans 


n’empiètent pas sur le rôle des cette dernière, ü est encore 
syndicats. Tout le monde sait impérieux de bannir une 


tpe, pour la C .G.T. et ^le P.C-, reconnaissance officielle des sec- 
il y a longtemps que la frontière tions politiques. lie risque serait 


est franchie. 


grand pour le maintien de b 


Pour avoir souffert de l'emprise cohésion syndicale dans une orgtr 
des comm unistes sur La CXî.T, nisatïon où. les deux principale; 


cause de deux sc issi ons, ^rce tendances sont déjà cataloguées 
ouvrière se garde de la politisa- comme l’une « proche des soda- 


.^ ort Pe ??~ listes » et l’autre, qui est mino- 

etre oheit-elte aussi de la sorte rltalxe, ■ proche . des communb- 


aux vieux réflraes a na re ho-syn- t^s ». c’est très dlscrèteziMuti 


di^listes de. méfiance envers les semble-t-il, que le P.C. développe 
putis, putecmeue œt la seule cellules dans les étaUtee- 
organisatlon. à. se flatter de comp- ^ scolatres. 


ter dans ses rangs toute la gamme 
des tendances politiques depuis 
les trotskistes jusqu’aux gaullis- 
listes ou aux indépendants. 


La C.G.C. dans le progra mme 
en cent trois points remis m 
premier mlniste d'alors, M. Chi- 
rac. réclamait au printemps 1916 


dition socialisante. Cette orlen 


tetioo n^-eÛT ^s quasl spon- maabves de la CJ-.T-C. ette 
tanée dans la fonction publique ®®*®sde l’U.Ç.T. se retrou^ 
— lien de recrutement nrivilédé ^ meme conda mn an t e 


— lieu de recrutement privilégié 
de F.O. ? • 


de la politique A l’usine. Four 


Dans d’autres secteurs tels que ® ux * l e A , sy ? dicat J 
les entreprises nationalisées, les P° ur derenore en tuote IndépŒ- 


coHectivités locales, les adminls- de ® sa ^^; 

tratlcms privées, Force ouvrière Quant aux groupement « tate- 
exerce son influence sur un ter- pendante ». Ils renchérissent sur 


exerce son Influence sur un ter- 
rain également propice au parti 


• ••(!) Ce» militants - appartenaient 
respectivement & la fédération de 
la métallurgie (M. Cheréquo). au 
SG EN (M. J ulll an5). & l’union 
Hh One- Alpes (M. • Héritier), box 
P.T.T. (M, La BelLer), BS. Acquler 
était également & la métallurgie et 
, M. Collin eau était chargé de l’ac- 
tion revendicative confédérale. 


les déclarations élyséennes, ea 
leur reprochant d’être trop 
tardives. 


Prochain article : 

L’ENTREPRISE 
N’EST PAS NEUTRE 


Afin d’améliorer la qualité de la vie 


UNDE construit des lnstal^ns^3W'la pfOckiction des grands 
üTtonnédiaires de Ptaidustriè des matières plastiques. 

Cas dernières facaitent notre vie: moins de précautions & 
prendre, moins d’entre^en. 

En 'résultat, plus de temps aussi pendant les lolâre, tète que: 
navigation de plaisance, camping, vol à voBe, eta . . - 
les grands intermédiaires des matières plastiques sont 
l'èthylène et le propyiônë. 

UNDE construit des installations pâitotjîiiraiques qui cwmptwrt 
parmi las plus Importantes et fès plus modêmea du monde. 
UNDE est une dès pitte grandes sociétés tf Engineering et de 
Construction; dans la production d’oxygène, la pétrochimie, la 
chimie et dans le domaipe nucléaire. 

Le «‘savoirfaire*-de UNDE repose sur plus de 1200 brevets 
internationaux dans le domaine des techniques de procédés. 

UNDE ne travaille pas seijdéâ^erÆdf^teriofnainct des basses 
températures et des teehraqu^^pjpcôdéâ . ' 

* UNDE est urwsodétejnodéij^activQXtans^fes ;<*or. — 
btèhë d'équipement etdes setvic^Bfevbasoffre une 
diversification des produte réSolurnent scÆ&itôs'vefs Pà venir et 



17<Jb0^emploÿÔ3 deljs mUSaTOde DM. 


SATUNDE . 

71; Avenue des Champs Bysées --75008 PARIS 
Tél. 225.56/10 .. , ^ “ 
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CLASSES MOYENNES 

Les G. S. R. tiendront une convention 
nationale à Paris 

One convention nationale sera organisée à Parts fie Monde Ou 

2 mars) pour adopter une charte qui définira «Taxe autour duquel 

évolueront les GJJt. (groupes Initiative et Responsabilité) et qui déter- 
minera arme structure phû élaborée». C’est ce qida indiqué U. Léon 
Gingembre (PMJS.) en Usant le texte de présentation des nouveaux 
1 gro u pements, entouré par MM. Monier (CSM J 1 J. CHarpentté (CX3.CJ, 
Debatisse (FUS JE JL) et Combe (AJPjcmJ. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Le texte de la déclaration lue 
& la presse précise notamment . : 
« Le devan. de la scène est ac- 
caparé en permanence par Je dé- 
bat politique qui rejette, malheu- 
reusement, les aspirations de 
ceux qui ne peuvent se contenter 
des théories plus on moins faci- 
les car Us doivent combattre 
ùpr e me nt et chaque Jour la réa- 
lité des faits- Nous pensons gWü 
n’est plus possible d’accepter que 
les pârtia politiques nous parlent 
Suite société coupée arbitraire- 
ment en deux par la scène poli- 
tique alors que les. citoyens abusés 
par les promesses ou lassés par la 
propagande, .assistent en specta- 
teurs au combat qui prétend déci- 
der de leur destin.» 

a Nous avons découvert notre 
solidarité et les éléments essen- 
tiels qui nous unissent : le choix 
de la liberté, le goût du risque, le 
sens de Vcjfart et l’exercice de la 
responsabOtté et de Vtntttatroc », 
indique encore cette déclaration. 

Interrogés plusieurs fols sur le 
caractère politique du mouvement 
les ftïrai présidente se sont défen- 
dus de toute liaison avec quelque 
parti que ce soit. M. Debatisse 
a précisé son. refus du programme 
mmmnn de la gauche. M. Char- 
pentàé a dit qu’il se retirerait du 
mouvement si celui-ci était «récu- 
péré » par une organisation poli- 
tique. 

En ce qui concerne la nature 
de l'engagement des cinq prési- 
dents, M. Gingembre - a déclaré 
qull s'agissait de la. prise de posl- - 
Üan de personnalités et nas de 
celle des organisations qu’ils diri- 
gent. M. Charpenüé a précisé que 


sa participation aux GXK. se fai- j 
sait en accord avec son organl- . 
ga flo» et engageait les militants 
de la C1G.C, bien qu'on interve- 
nant lui ait fait remarquer le 
désaccord des cadres de la métal- 
lurgie i, ce sujet. M. Debatisse a 
note quH avait été mandaté pour 
défendre les intérêts des exploi- 
tants par les agriculteurs eux- 
mêmes, qui pourraient juger de 
son action à l’occasion du pro- 
chain congrès. 

A propos de l'exclusive lancée 
dans ja lettre annonçant la nais- 
sance des GIIL, la déclaration 
des cinq présidents Indique : 

« D’autres tentatives de regroupe- 
ment de nos catégories socio-pro- 
fessionnelles existent : et nous 
souhaitons sincèrement quelles 
■ S’associent aux groupes initiative 
et Responsabilité. » 

[in coma d'un dîner de presse, 
m Louis « wrtw, président des 
chambre* d*a£rfcultnre (A F. C. A.), 
qui n'a pas été consulté sur la créa- 
tion des G.LK, a déclaré : « H ne 
tant pas M cacher derrière son doigt. 
■Cette opérations est de pnxe poli- 
tique. s] 


• M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré mercredi S mars 
au micro (TEuro pe 1 , à propos de 
la création des GIR : en s'agit 
d’une manipulation des respon- 
sables au njoeau national, des 
classes moyennes contre la gau- 
che. La majorité actuelle essaie 
de reprendre pied dans cette 
c lasse qui est en train de la 
quitter.» 


REPRISE PROGRESSIVE ! 
DU IRAVAR A L'USINE D.B.A. 
DE BEAUVAIS 

Les six cent cinquante onvâexs 
mis en chômage technique a J’usine 
DAA. (Duceuier, Bendix, Air Equi- 
pement} A Beauvais (Oise), à la 
suite de la grève de la fonderie 
Eatou-UanU de Vivier - an - Court 
(Ardennes), reprendront EradneUe- 
ment le travail k partir du 2 wiaea. 
C’est ce que vient d'annoncer la 
direction de cette usine de freins 
hydrauliques, qui précise que les 
□nuisons de matière première en 
p r ov ena n ce de la fonderie ardexutalse 
reprennent progressivement, après 
pins de trois semaines d'arrêt. 

Le communiqué de D .B .A.- Beauvais 
fait suite A l’arrivée de deux 
canni o ns de fonte qui avalent été 
bloqués depuis le début du conOUt 
dans . l’usine azdennalse, 

A la direction d*Eaton-BSanU, on 
précise que la production a partiel- 
lement repris A VI vier-au- Court avec 
raide des agents de maîtrise qui, se 
substituant au personnel ouvrier 
absent, ■ font fonctionner le maté- 
riel ». De ce ait, eSpUque-t-on, 
Fuslue tourne s an moins A use 
aussi bonne cadence qu’en temps 
normal a, et l'on pense qne a la 
majorité EUenriense a des ouvriers 
désireux de reprendre le travail h 
présentera s par petits paquets » an 
cours des prochains Jours. Pour 
F Instant, selon la direction, deux 
cent trinquante salariés sur six cents 
sont présents dans l’entreprise, dont 
cent cinquante ouvriers. 


Les syndicats des banques 
envisagent une nouvelle grève 


Les représentants des fédéra- 
tions des banques CfJ).T. C.G.T, 
FO. et C.F.T-C. (la C.G.C. s’abste- 
nant) devaient se réunir le 3 mars 
pour se prononcer sur la suite de 
leur action. La grève de vingt- 
quatre heures effectuée lé 
25 février n’est, pour les militants, 
qu'une première étape, car le 
mécontentement des employés de 
banque est profond, affirment-ils. 

Pour la première fois depuis de 
langues années, ils n'ont aucune 
perspective d'amélioration du 
pouvoir d'achat. Précédemment, 
cette amélioration était obtenue 
par l’attribution de points : en 
1976, 7 points (environ 5,29 francs 
par point) avaient été distribués 
uniformément, soit une augmen- 
tation moyenne de 1,15 %. Le 
maintien du pouvoir d’achat ne 
sera même pas assuré, puisque 
aucune majoration -ou ajuste- 
ment au titre de l’année 1977 ne 
sont prévus avant le mois de mal, 
date déjà fixée pour la prochaine 
réunion paritaire. Or, précédem- 
ment, une augmentation du 
salaire de base était toujours 
appliquée au 1 “ janvier. 

Ainsi, au début de 1976. U y 
avait eu une majoration de 2 % 
dont 0.80 % destiné A apurer les 
comptes de 1975. Avec quatre 
antres relèvements successifs, les 
salaires, fin 1976. avaient aug- 
menté de 9,70 %. alors que I’in- 


dlce des prix s’êtalt élevé de 
9,86 **. 

C’est & l'examen de ces chiffres 
que, lois de la réunion paritaire 
du i février 1977. 1ULF.B. (Asso- 
ciation française des banques), dé- 
cidait de combler ce retard en 
appliquant, à compter du l ar jan- 
vier, une augmentation de 0.17 £>. 
Un rappel égal à 1.-33 % du salaire 
de décembre épongeait forfaitai- 
rement l'écart subi par les salaires 
à fin de 1976. 

S’ils ne parviennent pas A flé- 
chir la décision patronale, les 
employés de banque, quelle que 
soit la hausse des prix, n'auront 
donc pas d'autre augmentation de 
salaires que ce 0,17 tt durant les 
cinq premiers mois de l’année 
1977. 


BIBLIOGRAPHIE 


DEMAIN, L’AUTOGESTION 

rF Edmond Maire et Claude Perrignon 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 


LE FIGARO * . une forme . de 

proposition. 

« Des initiatives comme celle 
dauJmmFhui sont-elles suscep- 
tibles de provoquer une prise de 
conscience, une cristdüùatkm ? 
.Deux chauves les guettent si eues 
paroienneut . à se àéoéloppér un 

poujadisme à, courte vue et lit ten- . 
tatioji de Vactiott politique . Mais 
on peut aussi imaginer- qirun . 
groupe de aidasses moyennes» ■ 
devienne une force de proposition. 
Il est troublant à cet égard de 
constater la montée des mouve- 
ments, écologistes? » 

LIBERATION t une carcasse 
vide. 

« Les dusses moyennes qui ont 
voté pour Giscard rf ar r io e n t sas 
à se reconnaître dans. le chef de 
rEtat Le seul souvenir qui 
apportât à l’horizon. Chirac et sa 
poigne. En attendant sa venue , S ; 
faut la prèptarer et faire entendre 
sa sois. Alors ou crée, le G IR. Un 
mouvement à première vue un peu 
fadasse & qui Ü manque la stature 
et la venue d’un Poujade. (-J Un 
mo uv ement .qui ressemble un 
peu (—) i une carcasse vide»— 


FISCALITE 

lE MUOSlSt DES FINANCES 
PERDRAI! SON MOU 
DE DÉCH® SHR 
DES IRAUSACTKHB 


t xxj grandes lignes de la réforme 
du mmîsfcère -de -l 'économie et 
des finances' seront pro bab l ement 
connues dis, ; la . fin du . mois» , t 
nasue drir conseil des ministres 
du mercredi ■ 30 mais. . On -sait 
(le Mondé . du 2 mars) que 
VL Giscard dUStaing -a-fait par- 
venir. A 1& Bairé une lettre de 
mission' chargeant . le' premier 
ministre de x&ovex'- le ministère 
des finances ‘ dans ses- -relations 
avec le public et> pour une plus 
erandè efficacité.'- ; - - 
Le projet- de_JnU«ou™^a 
Tina : duaJne k (fs rtlctefi. < E* ti ^sL 
tws qiiesttoTÇ .r» os 

BSroli, de. faire Mater le -pu-, 
nistèrs en. deux 
transférant par «rempota direq- 

en caose du droit qu’a actuelte- 
Biwit ': i». dQxectian générale -des 
‘impôts- Qe proposer- des transac- 
tions -/aux fioclétés en situation 
fisôate üxégîûièrê, ; plutôt que de 
ttwanotiw Ân i irwfia tim é n imtJM 

dossiers ■ an. .par que t. on . amrm e, 
■wM'riy..ttfvtm7-qu3T .est dônff Hdt 

à, ce sujet < daa Tèote rtttittt .ttffi 
chies QVk'iKM&tè et stoppOguant 
aussi automatiquement que L ïKW" 

tSbls ». cela pour: .qull n’y. an 
Sévira P h» — d'arbitraire dans 
•tes déctsW d’cShvoyer _on & ne. 
jm HByOïer' . im -■ dosdar.. ;a- v Ja- 


L’HUMANITE » parfum pouja- èce a 
Mata écrire 

msto * «c'est 

«Dans les moments décisifs, raison 
élections pré s iden ti e ll es notam- ger la 
ment, la droite a toujours pu la vie 
compter sur M. Debatisse, qui est morte, 
rami de M. Giscard dfEstaing et g'apj 
de te. Chirac. l~) Les GIR sont pactior 
un avatar du UbéraSsme avancée eentent 
V-J Les propos [de M. Debatisse], 4riTwp i ^ 
rappellent le poujadisme des cjujr e 
années 50. U) Dans l'esprit des d'abotte 
hommes du pouvoir, les GIR sent 
devraient, permettre de ramener wnitan 
2e» couches moyennes vers le gis- titre i 
cardisme, que ce soit sous lu présent 
bannière chéraguienne,barnsteou a minai 
RJ- n s’agit bien de politique, au da ou 
sens le plus combinatoire du jg d’ai 
terme.» rapide 

LE- MATIN DE PARIS : coup 
do filet à mér 

«.Zfliabttlage neutraliste ne doit C7 2SS^Ü. 
jw» faire ülusUm. Derrière les 
vieux briscards de l’organisation uenoz 
professionnelle se profilent les 
contours d’un flfqanfesquc coup de ““““J 
füet sur un tiers état en danger, ge gen 
cette fois, de vrolétarisaUon.» oaener^ 

non o i 

L’AURORE = défenseur d’une j 
l»cUté d. liberté. 

« Le GIR se veut avant tout an pet 
le défenseur d’une société de les af£ 
liberté plutôt que le supporter de gtunen 
telle ou telle politique. (~) La formisl 
tâche que ee sont assignés les fussent 
Cinq du GIR ne sera pas facile. Estent 
Y_J Mais si le rassemblement tions» 
prend corps, alors ce nouveau llsme i 
' syndicat agi c allures -prononcées Ce qu* 
jde. groupe de pression pourra le mod 
amener la politique politicienne mais u 
à prendre en compte les aspira- gogte. 
-tion» des Français davantage que partoul 
leurs options idéologiques. » l'actior 


AFFAIRES 

LW CONSAOBtA 
800 MUIONS M DffllMS 
EETTEANNË 

A LW «I tlflSNONBE 


■’ ’ tri, - xàtailstrea - îles finance» - de 
l-OPKP ont décidé le !• mais, A 
V ienn e;' de consacrer cette année — 

comme l’an dernier — 8M mxuoiii 
de dollar* k l’aide au ttos-monde. 
La icaètim fètênl de l’OFBF, 
M. AU 3aidaH, n’e ccpendani pas 
ÿftjcisè' [« modalltée selon lesquelles 
le V fonds ^stéolal s r£pajrtfra--eet£B 
■Moiur n- Fiât d’ameur* v teftu* a 
A hnSér la .véotflàtion des contritm- 
. tions des païB'wismtiees O«»>n ca- 
"tirtnes ramemt, 'TAriW* , Saoudite 
ajnalt demandé A rédalte - n partf- 
ch>mtknij. . . . 

~ ~ dés mlniEtrcs - des 
finances m d’autre, part « exprimé 
son. soutien, a g. ia -no min at io n- pro- 
jetée de f Arabie Sacra dite Lit pré- 
: ridenre du Tonds tnternarlonnl' de 
déreloppeme&r acrlcdlOvdozit le siège 
devrait être, ndon l'OPBP, -en tan* 
üm' observateurs de viaune- votent 

' dans ce soutien, un «.geste de tWCt- 
Hwtim « '.entre Byad «t XCbémn, 
aétucHenenl dlvisé» sas le prix du 
pétrole. — <A. F.P.) 


d JaSOie comme un phare de 
mat 1968, Vidée d'autogestion ras- 
semble pour nous la somme des 
espérances de l’humanité tCau- 
faurdhuL » Le ton du petit 
ouvrage — 150 pages — qu’Edmand 
Moire secrétaire général de la 
CJfi.T, et Claude Perrignon, 
chargé du service de presse de 
la confédération, viennent de 
publier, tranche d’emblée avec les 
études théoriques et les rapports 
politiques et syndicaux consacrés 
à ce sujet Les auteurs ont voolu 
écrire on livre chaleureux, car 
«c’est autant par coeur que par 
raison que la CEJ).T. veut chan- 
ger la vie _ Parler froidement de . 
la vie, c’est parler dune vie 
morte.» 

S'appuyant sr la réflexion et 
l'action' de la CJMXT, qu'ils pré- 
sentent dans un style direct et 
■eirapig. Ils ont écrit un ouvrage 
clair et didactique qui s’adresse 
d'abord à tous ceux qui connais- 
sent mal l’autogestion. Livre 
militant, qui évite, malgré son 
titre en forme d'espérance, de 
présenter le socialisme antogüs- 
tionnaire comme « 2s Pérou, le 
ciel ou la bus ï*. Il ne s’agit pas 
ici d’offrir «une visite guidée et 
rapide d’un pays de rêve», mais 
d’explorer des pistes vers une 
société à « inventer, à construire _ 
à mériter ». « L’idéalisme ou la 
croyance en une science de la 
révolution ne -sont pas à la base 
de notre démarche, écrivent les 
auteurs. L’histoire nous montre 
d’ailleurs que des références de 
ce genre conduisent souvent au 
bûcher, au camp de concentra- 
tion ou à l’asile psychiatrique. » 

Partant d’une analyse, critique 
du système capitaliste, Edmond 
Maire et Claude Perrignon règlent 
un peu rapidement leur sort — 
les affirmations tenant Heu d’ar- 
guments — aux expériences ré- 
formistes et social - démocrates, 
fussent-elles suédoises, fis in- 
sistent davantage sur les « dévia- 
tions» et les dangers du socia- 
lisme centralisateur et léniniste. 
Ce qu’lis proposent, ce n’est pas 
le modèle d’une autre société. 
mate une perspective et une péda- 
gogie: Leur leitmotiv : changer 
partout et dés aujourd'hui par 
faction collective les rapports so- 
ciaux entre les hommes marqués 
pax l'exploitation, la d o min a tion , 
la dépendance. 

pour cela, la prise du pouvoir 
politique et le changement de la 
propriété, pour nécessaires qu’Ds 
soient, ne sont ni «suffisants» ni 
« décisifs »- La marche vers l'auto- 
gestion passe par « des sauts qua- 
litatifs n c’est-à-dire des conquêtes 
« décisives et significatives s de 
nouveaux pouvoirs par les travail- 
leurs. Elle doit se traduire aussi 
où une recherche de l'harmonie 
mtie la liberté et l'égalité : « La 
liberté sans contrôle social dé- 
bouche sur la reconstitution, des 
inégalités et des privilèges, Véga- 
Ut! s ans le dr-oit d l'initiative 
libre conduit à la bureaucratie 
et à la dictature. » - 

Mais n’est-ce pas rêver que de 
croire qüll puisse exister une 
société OU personne ne domi- 
nerait personne, où ü y aurait 
«reconnaissance et confrontation 
des apports de chacun » ? Comme 
sT rhomme était ' "natnrell Huent 
vertueux! i La nature humaine 
a bon dos, répliquent- les auteurs 


fEABBlC AMT-VBr TE DIRÉCTFS 

COUVERTS 

ARGEJSTJÉET INOX 

ORFEVRERIE 

CTrwSftiHtfwuPùwéhMBiSn 


L’être humain est ce qdü 
devient »' Nous savons par expé- 
rience, ajoutent-ils en substance, 
que la Dluuart <!w hommes lors- 
qu’ils peuvent prendre en charge 
leurs propres affaires, font preuve 
de grandes capacités d’initiatives 
et de responsabilités. Si. au terme . 
de ce livre, l’autogestion ne relève 
plus tout à fait de l'utopie ou de 
l’acte de foi, elle reste un paiL 

JMD. 

Hc Demain l'autogestion, Edmond 
Maire, Claude Perrignon. Editions 
Seghers (collection « Points de dé- 
part », 157 P* 20 F. 


• A L'USINE RSJSi. GERVAIS- 
DANONE DE RIVE-DE-GŒR 
(Loire), la grève avec occupa- 
tion des locaux, commencée le 
22 février, pour protester contre 
la suppression de trois cent cin- 
quante-deux emplois sur les mille 
soixante que compte l'entreprise, 
a été marquée par un incident le 
1er mars. Un commissaire de 
police accompagné de deux ins- 
pecteurs sont intervenus, à la 
demande de la direction, pour 
permettre au directeur. M. Fleury, 
qui avait déjà été bloqué dans 
son bureau la veille, par des gré- 
vistes, de quitter l'établissement. 

[ Selon la direction locale, qui ré- 
clame l'évacuation des lieux avant 
toute négociation, « la poursuite 
du mouvement risque de com- 
promettre definitivement la tota- 
lité de remploi ». In C-FJD.T. 
dénonce de son côté « l’attitude 
provocante de la direction ». — 
(Corresp.) 

• UNE QUATRIEME REU- 
NION PARITAIRE SUR LES 
SALAIRES A LA SN.CP. s'est 
tenue le 28 février. La direction 
a proposé, comme cela a été fait 
dans d'autres entreprises natio- 
nalisées, une nouvelle formule 
basée sur la notion de masse sala- 
riale. n'apportant une améliora- 
tion du pouvoir d'achat qu'avec 
ia réussite du plan Barra La pé- 
riodicité des augmentations de 
salaire serait discutée avec les 
syndicats signataires. Les fédéra- 
tions ont estimé insuflsantes ces 
offres. Prochaine réunion le 
15 mars. 


UN NUMÉRO SPÉCIAL DH 

PIACEMENTS 

ET INVESTlSSEMB^fTS 

8 » tus de Béni - Paris g* 


Quel sera le sort de votre 

patrimoine : actions, obliga- 
tions, terre, pierre, or. dépôts 
liquides, valeurs refuges ? 


VOS 

PLACEMENTS 
SI LA CAUCHE 
GAGNE 
EN 1978 


la première -synthèse com- 
plète des intentions de la 
gauche à travers le Pro- 
gramme commun et toutes 
les déclarations des res- 1 
p o nsa blés depuis 1972 : 
impôt sur le capital, indem- 
nisation des actionnaires, 
indexation de V épargne , ; etc. 


Pour recevoir ce numéro, découpez 
et envoyez le bon ci-dessous 

— B« 


Profession 
Adressa 


Code postai 

□ ci-joint un chèque cto 720 Fà 
l’ordre de 

Placements et Invest is seme n ts 
8, rue de Berd, Paris 8* 

VOUS BÉNÉFICIEREZ EN PLUS 
D'UN ABONNEMENT GRATUIT 
DE TROIS MOIS A LA REVUE. 


Mariez les libertés 
d'un hôtel avec les libertés 
d'un appartement 

. La liberté pour mieux vivre, c’est une hôtesse 
pour accueillir vos amis ou refouler les gêneurs, vous 
rendrè mille services 24 heures sur 24; C’est un 
personnel qui règle vos problèmes domestiques; Un 
service restaurant pour des repas au Club ou à domicile; 
des équipements de détente et de santé. .. 

Mais c’est aussi un appartement bien à soi, avec 
un décor personnel, des objets familiers. Un domicile 
toujours à sa disposition. 

Toutes ces libertés nous les avons réunies à la 
Résidence - Services des Ternes. Une résidence de grand 
standing où l’on bénéficie des services d’un grand hôtel 
tout en étant propriétaire de son appartement. 

De vrais appartements, du studio au 3 pièces. 

Des services accessibles puisque partagés entre tous 
les co-propriétaires. 

Un mode de vie moderne pour vous laisser la 
pleine liberté des plaisirs de Paris: ceux des Champs 
Elysées et du centre Maillot voisin, du Bois de Boulogne 
tout proche. 

Résidence-services deslemes 
danslel!£ e àEms. 

. Pour en savoir plus sur la RésidencerServices des Ternes 
écrivez à Cogedim,' 12 rue Roquépine, 75008 Paris 
ou téléphonez au 266.3.4.5.6. 
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IQUE 


AGRICULTURE 


A L'ÉTRANGER 


U HAUSSE DU CAFÉ 
SE POURSUIT 


LA VENTE DE BEURRE À LURS.S. 


Lk hanse» des prix du calé a repris 
nu Ica . -marchés . ' fntematloiuuuL 
Mardi l« mars, les anus ont à nou- 
veau frôlé les 4 000 Unes Staline 


engagée 


IA TURQUIE 

SE F&ldlf Df IA VISITE 
DTOSTRIHS FRANÇAIS 


nan frôlé les 4 om unes Staline Bruxelles t Communautés européennes).. — 

la tonne à Londres, s'approchant La Commission devait arrêter, mercredi g mar s. 
d*s 4 douars u urK-poidg & New- sa position sur le problème posé par I’exoor- 
«**“ toux- tatfon de beurre communautaire vers l’Union 

r 1M ““ 4 . soviétique. Vendredi tiSSoTeuT^ déSSE 
Le Salvador mt i. , comme lui en donne le droit la réglementation 

nowJf^î^tf î C ? înm ^^ï ire -^ de sn fg?“ dre P 0 ™ *"*» ) ours 

l'exportation, et la sécheresse timpro- l préfîxation des restitutions à l’exportation 
met la récolte en Colombie. An “® beurre », autrement dit l'octroi d'une snb- 
Btéttt, où tons les records Je vente mention pour des contrats & venir. Cette sub- 
ponr n»« seule journée ont été bat- ventiou est fixée depuis le début f évrier à 
tur Jeudi et vendredi derniers, le 


If GROUPE SCOA 
PRfffl LE CONTROtf 
DE U FIRME AOSIRAUEHNE 
MUVAN 


159,77. unités dè compte par 100 kilos £192 dol- (De notre correspondant ./ croupe commercial SCOA. 

jars) , soi t deux fois plus Que le cours mondial. Ankara. — Une délégation du ancienne Société commerciale 
porte-parole de la Commission a admis Conseil national du patronat, de l’Ouest africain, qui, filiale 
mardi que des certificats donnant droit à cette français vient de séjourner en depuis 1959 de la Compagnie fl- 
subvention de 192 dollars avaient déjà été Tdnpzie. à l’invitation de l'Union minci ère de Paris et des Pays, 
octroyés uonr nn total- dé sa non tnrniA* fin non dés chambres de co mme rce et Bas. a réalisé 6 m i lli ar ds de 


Le groupe commercial SCOA, 
ancienne Société commerciale 


subvention, de 192 dollars avaient déjà été Turquie. à l’invitation de l’Union minci ère de Paris et des Pays. 
* octroyés pour un total- de 35 000 tonnes (10 000 chambres de co mme rce et Bas, a réalisé 6 m i lli ar ds de 
Jeudi et 28 000 vendredi). La suspension décidée A Ankara, on c ^f fres d’a^alres en 1976. corn- 

vendredi ne o«nt rf'anmn» ‘Irl ~z ^«St félicité que, pour la pre- plète son réseau international, n 

j foîs depuis la fin de la vient de prendre le contrôle de 

^ j de 088 contrats - Pes ba t eaux deuxième guerre mondiale, une la société australienne de coro- 
“ d e sti n ation des ports soviétiques ont d'ores délégation d'industriels français meroe Sullivan (150 mimon s de 


et déjà été chargés. 


vient de prendre le contrôle de 
la société australienne de com- 
merce Sullivan (150 millions de 





président du l'institut du café, 
JH. C a T a vim s. estime q.ae ceux «ul 
espèrent use baisse des pris 1 u 
suite d’un boycott des eonsom- 


D 'après les informations circu- 
lant a . Bruxelles (et qui ne sont 
pas démenties à Paris). ITJJtafi. 


ait visité IA Turquie, ce qui. pour chiffre d'affaires), qui fait du né- 
-. certains observateurs turcs, a une goce dans le Pacifique sud. En 


De notre correspondent 


contrôle 


y .quelque teuu^ 


Pressé les tmpertatefus étrangers 
d’acheter du csfé brésilien pour évi- 


« pourrait encore se porter ache- 
teur a aux mArfloc conditions 


’vrlr une dise sérieuse d « m g la * La réaction, à notre avis lamen- J équipements 
Communauté. .tatue, de là Commission — oui contrat de 5 


ètte d’importer en 1977 des A partir de ce nouvel investls- 


Une analyse un peu fouillée S*?*®? ^9° Président — appelle 

Svèle que tout, absolument tout, ûeux questions : 


pements industriels pour un sement de 15 millions de francs, 
rat de 6 milliards de dollars, le groupe SCOA a l'Intention de 


*- m 


En 1975, Ankara a Importé développer les activités commer- 
309 minirms de dollars de produits claies de Sullivan (vente de pro- 
franç ut s et exporté pour 108 mil- duïts a limen taires notamment) 


ter nue tension excessive da'wani flSdSjS, *1 *? 5* a ~L, P °^e : cette exportation 

fMmintefioeuteùn venait SÿS&fft+Z J** «* au 


qui |« Oblige sajous ÏE SSL 1 est destinée à TOnica 


lions vers la France, qui est son dan s le Pacifique sud, mais aussi 


six! Arp i» fournisseur et client (6 Té de créer de nouveaux courants 


égôssrmêmTtadSïæuS 

sræ. - .-ac 


aredi l'octroi des subventions de parce qu’elle est destinée à l’Union et 5J5 % des achats et des ventes d’exportation de cette zone vers 
be urre è. l’exportation, a commis soviétique ; la Commission, en de la Turquie). Quelque huit l'Extrême-Orient et le Sud-Est 

nû nflTYI ntia ravifa m I « w Ta iala^ — « è ■ b. w ’* ■*- — ■ * _ OFÎO tînim l l i» ■n #vî f ad _ . — 


avant 1978 que les Jeunes caféiers 
Plantés après les gelées désastreuses 
de 1975 entreront en production, « 
dlcl IA, e stime-t-on - à Rio, U y aura 
de beaux Jours pour les producteurs. 


entreprises françaises — contre asiatique. U s'agit enfin de pro- 
vingt- quatre aiiBmgwriiag et vingt mouvoir la vente de biens de 

- ■ ■ ■ J*i.j a J _ _ pnncnmmaf I/7M nf W'ânnînrmennj -- 


un terrible engrenage. Les Neuf, américaines — détiennent des consommation et d équipement en 
dans la gestion de leur politique parti cipations en Turquie- Les provenance de ITCurope. 
agricole commune, ont tmïfA jne_ investissements français — 14 mil- 

qulcl leurs clients sur un pied Uons de dollars seulement — re- * 


Le libéralisme «pur et dur> 
du marché de Chicago 


J ? 111 a ,Joaéun rôle qS** lnmdffl ür “Sn ^ de dollars seulement - re- 

- 1 ? Péripéties de stricte égalité Exlste-t-flmS^ présentent II % du total des 

commune et prend le risque dou- des jours passés est gravement tenant une « liste noire » narrai capitaux étrangers. Enfin, selon 
' tes pays tiens ? Accorder dessub- tes statistiques officie Ues. quelque 

; : 1 t Jr? ^ mm u n lqué publié vendredi ventions pour exporter des nro- cmquante-six mille ouvriers turcs 

I soir par la Commission pour dmts MrAî/mivi™: voue TOTmIm. travaillent en France sans 


travaillent en France, sans 
compter les ffTandeaHns — AV. 


AVIS FINANCIERS 
î DES SOCIÉTÉS 


i<3ZZ3£tz^a8r': 




■•■«•tue ae wnicago SES « A T 55 ÏÏT ft 

Jrm’SLTJ^v m r a» «fes ™ 


hrmiABo v . — . ■» wu uimmct par . - eu i aosence 

le présidant de la amir**, n a "'"T’ j or Banlsationa agricoles — téléphone avec M. Gundelach, gui ? e mesures structurelles de nature 

Ira de^Sao 5L2S ? comp r ,s "tiâdcalnea - ont donné «i en ce moment à WasidnÆ l’équilibre entre Se 

tour accort à ,a constitution d'ao- “ des exportations de et la demande sur le marché lai- 

mucM^nni» mondtal de demlM ? cords mondiaux. Un fonctionnaire 8 — et veid donner rim- ti er C mesures qui ne peuvent se 

?Üu. 00 0 rwuvBile «drnlnle- .de l'O.C.o.E a fait remarquer Q ue q)ie le président de la résumer à Imposer une a taxe de 

batlon mise en place par le prést- l'accroissement des trammeHnn.^» Conmüsslraa. prenant en nûin coresponsàbüité a aux produc- 
dem Carter déclare vouloir oraanlser ' Chiriaan h> n9 if ^ avec _ la détermination poUtifrae la Communauté doit se 


LE (HHJVERNEMENT DANOIS 
D&fflfT TOUTE INTENTION 
DE DfVAUIfli IA COURONRE 


SHZ 

CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES : 

Banco di Rama 
Banco Hispana Americano 
Cammerzbank 


ballon mise en place par 1s prési- 
dent Carter déclare vouloir organiser 
les marchés mondiaux des denrées 
alimentaires pour éviter Iss fluctua- 


(De notre correspondante J 
Copenhague. — Des rumeurs 


«S* =- -a.- IM-MsssÆîi 

srt SÆSHS 5 wJüasJ“ 




g^w.-Tbiis jt'sasrE jawava gnunau SFSsSi? 

dans uns spéculation pure et dure, aoricoles tfipa) » '"®“,t raura : la Commission niait être 400990. tonnes, de l’avis wima de 

Et H a critiqué vivement les ~t>umaa- nSÏÏ? ,J JSÏ ^oiïïî ïfSSJSJ? 00 * ^ * roiStaSlS Sî^ïpffiS 

SliafSSî * 1 à J 3 L an SSAASSRJSüSLt 


— App™„ mKll LrtMk .. «l.^amTdonn^œ'W. J . SSS t togK ^rtedïS 5 coSLrfl^dT^? 


! Pensez-vous que les spéculateurs 


Apparemment. M. Lebeck a- été, 
insensible aux argumenta de ses : 


produisent Mlus de denrées ellmen- InteriocuteuiTil a astimHé la «S* 
Mes que les technocrates ? lui tlon dTlT «l£ 

avons-nous damandA «Ou/», a ,-rA- ■ nnTom> _ a r-*_ . 


«SE 


avons-nous demandé. -Ou/-, a. té- • palans . A rAonnH " accion qu.a .suscitée au sous lfeutorité du orétident Jen- ^ UKS . T °. nr - 3e . Préciser. Le blo- 

pondu M. Lebeck. Une telle défense chrétinnna Pr 0 j x re ®î°^ Roya ume-Uni 1 annonce de -la bina., laissant croire ou*lI existr» ^Énéra] des prix, voté au 

du libéralisme économique -Tri f ‘S,,. ’ Mn4 Bn d f m ° rdna ’ JSS L^JSB"* k - ****** ïnTaltSSî rtSte àbàSïà 1B76 ' 8 P? 5 1,0 

les_ ^rentes poPdquesTe liJEflLK “L55«!: ÜS^PT I» OaJSfSSPX ÏJûU . 


SITUATION 
AU Ter février 1977 

La situation au 1er février 1977 
s’établit à 169 975 millions con- 
tre 178 540 millions au 4 Jan- 
vier 1977. J 

Au passif, le poste Institut dé- 
mission, Banques et Entreprises 
non bancaires admises au mar- 
ché monétaire se chiffre 1 
51 755 millions. Les Comptes 
d Entreprises et Divers totalisent 
23 307 millions et les Comptes 
de Particuliers 47 785 millions. 

mÜSPm 

A J'actif. les Crédits à la Clientè- 
le Portefeuille s élèvent à 55 402 
maiions er les Comptes débi- 
teurs à 25 687 millions, 
t^s Crédits mobilisés hors bilan 



les hommes politiques ne s’occu- 
peJent pas de nos atteins, nous 
vivrions dans un mande parfait •; 
a-t-IT notamment dit — ’ a quelque pèu 
étonné aon auditoire européen. 


américains étalent attachés au sys- 1 “®|* taforiné de ce dossier, et priment ce que l’o^InnnuhHm^ quin^ine de/évrlar, ncun- 

tdme du marché à terme, dont in z l dépote longtemps. On peut nenaer -britannlmie .«nrhnit» x.S 1 breux ont été les détaillants da- j 


s inscrivent pour 16 626 mil 
lions. 


tôme du marché A terme, dont la" ^^P^JonEtemps. On peut penser britannique souhaite entendre iwJ?*a 0n Lo té JSL 1 
- phllMophl» . B fonde m, la l Ilm , A. Comntelon.^ «n^ciente .^nte sonr^moIm SS: EttlS 1 -?** 


- pMiiusupnia » se ronce sur. la libre ST.L. w . tauisuience .mais n en sont pas moins oarfaf- rÇÇU de leurs | 

entreprise at .activation du-proflt. SiJiSiÊA ^SUSSl ZF%fsSSSSSS. 


M. Jean Deleau. vlce-présidant du qui 


SREa? œÆsr - 1 


DMC-PRICa 


Conaeli économique et social, ancien TL" su ^ nU ° ns ‘ 1.“ Prtvalant sur le se sont soldées -par "ÏT éÂëë S^«2Lw , T ,m ? rt avoIr llEU 

nrMriWn a». “ v r. MrB des bénéfices, il 8 Inté- marché mondial, n’est possible: complet. ^ ecaec lmmédaitemenL Le 1" mars étra- 


nrèclji'jLni i „ • ; ~ — — • ? loua a0 a utmeucea, U 8 

*« *•**« les indications du 

a pria le contrapfed de M, Lebeck, .c hé de Chicégo. • — AQ. • 


mat- I 2 ne ^“oywînant une forte subven- 


et de la sensibilité d’une 


implet. ^ 011 ecûec ^““^aitement. Le l" mars éga- le but de mieux assurer 

pt, ^ lES&JM terminée la période it u 2JSRÎ? s ! b , ,lllés de 

an faisant écho aux critiques «e validité des conventions collée- V±J «irocturw inteiw 

TTADCnrur »ui «■ . bbb ■ . “ . f(vi«kn t — - J jm _ Dca. 1P*t EAPImIoc m AJ /v bI, n_i l a 


/. . U UliC n A-xnnn f — • — — - vre iutquw - 

partlade l’opinion à la vente à *** ** compatriotes à «vœ (qÿ dure deux ans). Un 

Prtx de produits alimentaires ^ d’exportations agri- Préavis de grève a été lancé. 


(PUBLICITE ) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


tw«- 


cette exportation, qui se présen- «S? 1 ®- 35? n ignore pas ce bilan, 
tait avec le plus de discrétion dos- 18 Peî^Que et 

mole, .par tranches de 10000 f SrHfJÇ ■“ gestion normale du 
2Lf£5®-Æ avertir le PubUe La commun agricole, ce qui 

Tnteragra a accoepté de ° es i 1 .f^ nrélIjent; P« conforme & 
se prêter à ce petit Jeu de la 84 mi ^ slon - 
seml- clandestinité, jusqu'au Jour PHILIPPE LEMAITRE. 


Aux États-Unis 




ÎKK ,C ‘ * Ch — * Fer énn, SméVKESï 


OBJET DE LA FOURNITURE * 

- aS*aÎ°Ü!2 , W cow P° nent Plusieurs lots : . 

« d Æ*" a * riwraHo " *»!*■-. 

C) Rolls. 

D) Equipement d'atelier et wagona ' 

lel que prevu dans- les cahiers de prescriptions soédal« 
techniques annexes, au présent avis d’appel d’offres. 

DÉPÔT DES OFFRES 

2?“ j tab,i f s en longue française et en trois exemplaires 

ré£ 

m.S'VÏLVÎf DES MARChli rtTeTDEWe M ÊHSSÏÏ! 

? 8 U ^ M LSf: UBL,0UE toso ^ se ' 

PARTICIPATION A LA CONCURRENCE - 

d ' offreS 681 °^? rt à éftql'té de conditions à toutes 
^rsonnm; physiques ou morales ressorfîssantes des Etats membrp* 
de la BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT DE LA BAN 
QUE MONDIALE OU DE LA.SUISSE Les souS^L^en^ 
pourront souscrire pour un ou- plusieurs lots ou" pour une partie' 


FAITS CT CHIFFRES 


LE FROID A PROVOQUÉ 
. UNE AGGRAVATION 
DU DÉFICIT COMMERCIAL 


Aatomabile 


ne* les sociétés D.M c. et Prlcel, qui 
détiennent des Intérêts commune 
d “ a , dja entreprises textUes et 
paratextlles, se sont mises d'aceort 
sur les opérations s ni van tes : 

PWtlclpatlon du groupe 
DJti.O. dans la société TBxunlon, qui 
était, depuis îgag. de 51 a, « été 
portée à B7 % ; 

. E “ contrepartie, le groupe 
Prlcel a reçu 50 % du capital dea 
sociétés Lainière de Pleardle-lncissd 
et Flextes Holding et détient mn?! 
plus de 75 % du capital de chacuns 
ae ces deux sociétés. 

de Picardie- In Usuel, 
pnrniler fabricant européen de toOs ' 
5?J5,®5L a ÿ a,laé ' en 1976, un chiffre 
^. ar r alre ® «Je 164 000 000 de francs, 
rlextex Holding contrôle "deux soclé- 

l'™* d S d 5F l ,?° BUr Mssus sJtu * a 

L 1 l i“i et l'autre en Alle- 

Î^F 1 ' f *déraJe. ■ ayant réalisé en 


* 'G ROUPE PEUGEOT- 
Crme^N A ENGAGE DES 
NEGOCIATIONB avec le 
'• GOUVERNEMENT PORTU- 
GAIS en vue de l’Installation 
. d une usine de construction 
automobile. Les premiers - 
.. .contacte ont été pris en jufl- 
reyrier, une - 
délégation du groupe a remis 
; au ministère portugais de l'In- 
; dustrl e un projet détaillé qui 
prévoit la fabrication de cent 1 
naflie voitures -par an et la ■ 
création de cinq mille & dix ■ 
mille emplois. Les modalités de " 
financement et le coût de ce ' 

- n ' ont Pas été encore 

.fixées. Le Portusca] clb noa^Ha ' 


' ■ • • - Washington Moe/i A.FJ? l — tés d>-5in2»5S. CODtrûle 'deux socié- 

■ ;■ - ^tTRï’nt' le P , étro i e et te café ont l’une en Italie, e^ï'autre^en^iUi^ 

cations sont ajoutées & celles 60 Envier, une détério- fédénde, - ayant réafijé » 

que nous avons analysées dans HS? «5“* Wécédent de la ba- »^,. e ïü?32 n S5 rfa,re * tof» 1 *» 

le Monde daté 27-28 février |*“ccommerc ia le américaine Le iiTi* 00 ^ 00 ûe cran«»- 

Llme ; émanait du rninlS ? ér,clt — L67 milliard de dol- D iSf -SSi ?i Jt Jf n,on - J ‘ un «>« 

mexicain, M. Moya SS! ^ ~ “t le plus élevé Jamais SXï P S» D t î-iï ,I 5f“î? et dlBtri - 

35! déclaré^ïfl iH? 5HS*5L5L mu- mabUlement.^ Smeublt mSTet^te 


m 


M mm*# 


zLSSB'&LSWvm s^jsS^srnsj 


s’acquittent uS m ^mhret. 

%XnJ!La¥ ^ponsabOtté de Importations ont augmenté 

FoMtetaJiçe aux pays S e 3 3 \ P 0117 atteindre 11.27 mt]- 
ressources “"S®* doltan. Les achats de 
r* 7 comme ^odults pétroliers se sont no- 


Pg* l'engagement au- tamment élevés & 3J mUllardà 
r* yg ** 0ns tintes- » P 1 augmentation de 210 millions. | 


naiî^ onn affaires coaeolldé de 1 mll- 
?SLr^ Ilons ‘te francfi en 1971 
tan? pem / nt «J'»u«rfitB résul- 

*te f® 3 opérations permettra A 

une^ÏÏ l Ti a d ^L. a !. u “ F' ou P« d’obtenir 
une plus grande efficacité. 


p La rîwJS ppo lî ‘^ président ^ nât5 Que ceux de café se sont 
S^n'SS?+ era ’ « du Venezuela, accrus de près de 60 militons En I 

*? CÜSlï!* SSïïï'.'St FPo™°^ £ n - 


SAINRAPT & BRICE 


«es. Le Portrôga] ne possède 
tqu a présent que des usines 
montage d’automobiles. Peu- 


ptes hautement industrialisés turbées par les fermetures d'usines tb. osw , 

par leur polir- et les difficultés de transport, ont grouiw^satem^S 1 ^ h0 ™ 68X88 At 
économique aux pays diminué de 7.8 %. pour^ revenir S * 6 Br î5 8 P° Qr I’»®- 

ÏBSW.pitelttS à 9.6 mllllarda ^ revenlr ffi V ÜS c A + WfJ» 
£HSS“ ^ a rendu _, Autre conséquence de la rigueur ^f°“Ptes cona^Udl ne i cu 


tes a rendu 

Impuissants. » 


d'un lot.. 

LIEU DE DESTINATION 


geot-Cltroën, qui a déjà ins- : 

tollé une unité d’assemblage, • 
détient 17.2. % du marché 
automobile portugais, où 11 se 
- E î£5P JS 1 S ‘teoxlème position 
après Plat (2L5 %1. 


raase M. u ence de la rigueur i 
«U«5î!S ue ‘ , l’Indice globaf des | 


Toflolateé) Vra ^ Sari “ fer ° ^ ^ ' pa - Qn port de LOMÉ (République 


Étranger 


1 rSf5- dB Z 1311 ®* (+47®). sien eue 
conBoUdéa ne soient pu 

^ArfrB définitivement arrêtés, le 
Rrïï™* groupe devrait être de 


CONSULTATION DU D05SIER 

Le dossier d'appel peut être consulté aux adresses suivantes : 

T) Direction du Réseau des Chemins de Fer du Toao. 

B.P. N» 340, LOMÉ. m 

2) Ambassade de la République du Togo à : 

— BONN, Bad GodeSberg^ Beethoven^trosse i 3^-53, BONN. 
— BRUXELLES, 264, av. de Térvuteri) Tl 50 BRUXELLES. ^ 


LA BALANCE 1 JAPONAISE 
DES PA IEM ENTS a enrezis- 
E£’ e ^./ anvler . m déficit de 


SSSÎfi-JB'ï'ÎSl Æ' ‘S»S 

S?- BS 1 &S& Sf Si 


100 en L967). après trote moS ; 
consécutifs de hausse fa 6 % «ni 

«**£ 0 . 9 % en no 5 mS 5 . u” 


(+40%). ue 

de commandes bore taxes 
ÏÏLi J™!*” 1977 «n de LM mll- 


Gonflifs sociaux 


ESsF&sarg- 


— PARIS. 8, rue Alfred-RolL,.RARIS-17 4 . 

— CANADA, 22Q,- Lburfen>Àvenue *VVést-ÔTTAWA; j . 
— WASHINGTON, . 220^ Massaçhusette Avenue NW' 
WASHINGTON oc 20oba: 

• • NEW-YORK^ ^Mission ^ -permanente du -Togo aux 
„ -Notions unies rr2EASt 40thSfraetNEW-YORK4Û.W6 
3) BANQUE AFRICAINE S DEVELOPPEMENT. B. P. N* 1387. 
ABIDJAN. 


I GREVE DES DOCKERS A 
® T. -- La grève des 
dock ery de Brest, qui en est à 
-,®dd t neuvième jour, entraîne 
aes conséquences graves pour 
lactivrté da part Selon la 
enamb re de commerce, les usi- 
nes d’aliments du bétail ris- 
gîtent de se trouver en rupture 
de stock, des tonnes d'agrumes I 
risquent de pourrir sur les 
quais, engorgés de marchan- 
dises. 


OTBBKSffVB: SfiâÆïSSWa «ïï&ghrsB”. 

bons de dollara m Menoiar nV-. i ?ï ude «. M McGraw-Hill. Im i« Janvier i«n £ * Jt. 


doUaiB-m >ju^r. M i5n. Tft cto Œ i 

cratre un excédent record de d'investir ^icirf nœ . 0n713a ?ent J-h=^l pr!se de travaux publies 

1653 millions en décembre. — IIijtvÎT 3 ^ ^ î? 77 enT lron 139 mil- Chambra, dont le siège est--* 

(AJJP.) . “«emnre. Jterta ; de dollars, soit 15 % de 9i e I“« t r i Perraûü - OetSi" pn^ de 

plus qu en 197a participation, qui fait suite k l'ac- 


LÈ TAÏÎX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Les soumissionnoires onf- en outre la possibilité d’obtenir le 
même dossier sur simple demande à la Direction des CFT contre 
remise d un chèque de 25.000 Francs CFA. établi au nom du 
Caissier Central des C.F.T. 


Colloques 


S£te!S!£ tt ?' im* suite * rw- 

âÏÏSÎÏÏÏÏ- d ! 1° * du capital "de 
orangetta et Passager (Rminne) ■ 

de reuforcer les posltioca 
piLJra*.. dî»* le centré da le 
fjnmce et de diminuer la part roi**'' 
OTC des travaux exécutés âTètr»- 


Oeutecbemarks py mis** 


Ff français 


MÏrê «prt-entara environ 
P<tor l exercice. 


* pa RI 3 «&jre&ra 

SH5*ïir c NOUVEL ORODRE ( mois 
ECONOMIQUE INTERNA- 3 mois 
- Tl on al s. — Deux commuai- s mo ** ■-. 


5 1/4 4 . 

* 7/8 4 l/« 


5.1/4 4.1/4 

5-3/4 4 3/8 


l -Ué n Vi 2 5/8 10 1/2 u . üa F réw sibla devraient se 

4 S/« 9 2 5/8 . 10 5/8 J0 7/O P** UBB progreesiOB d» 

5 2 « 2 X /A 8 3/4 II / ï?.!? résultats de 'ordre de ls % A 20 S- 

’ ^ 7/8 2 3/8 2 7/8 uii/ie îî société a déposé nnn demande 

‘ 11 11/16 « 15/16 d'admission à tapote otricWlTiw- 

près des autorités compétentes. 


Compte tenu de la médiocrité de 

an pSSS U, .“ «ravaïï exécut* 
en Prancè, les résultats de 1977, «sof 

rBtri.u?o nt lm F ré «etola devraient » 

SSJiïi J“ r „ tote progression d« 
résultats de l'ordre do 15 % S 20 S- 


!ih iiïtt 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


‘ U:- U. , 3 

,. r, -.«tsi. 
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•'» », . ■■■ 'ïli lu-," 
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SITUATION 
IU 1er lévrier 1977 
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! •' l , -‘ ni:lu. jTT au 


PARIS 

1« MARS 


Plus résistant 

Tandis que tes cours &e l’or 
voursutoatent vigoureusement leur 
mouvement de hausse, les valeurs 
françaises sont restées plutôt irré- 
gulières ce manu à la Bourse de 
Paris , où., à rtnverse de la vetUe, 
le nombre de hausses parait 
Pamir légèrement emporté sut 
r>]^i faq baisses. 

De lest* à 13 h. 30, le nouvel 
indice de la Chambre syndicale 
faisait état d’une progression de 
036 %. par rapport aux dernier» 
cours de la précédente séance. 

Deux secteurs ont été franche- 
ment bien orientés : la construc- 
tion mécanique, et les magasins. 
Les hausses ont dominé aux aü- 
mentairea et ôu bâtiment, tandis 
que les pétroles, les chimiques et 
les mètaüitrgiqrues se sont plutôt 
effrités. 

La plus forte hausse a été enre- 
gistrée par BJC.T. (+ 7 %), et la 
baisse ta plus sensibles par Sadlor 

r— %). 

A noter la reprise des cotations 
des titras Schneider Radio-Télé- 
vision sur lesquels le groupe P7ü- 
Ups (qui délient défit 92 % du 
capital) lance une offre publique 
d'achat, au prix unitaire de 
160 F. Cette offre prendra fin le 
29 mars. 

Hormis la légère baisse du loyer 
de l’argent au four le four, aucun 
élément nouveau n’est venu ani- 
mer le marché, qui est resté très 
peu actif. ' 

Aux valeurs étrangères, un coup 
tf arrêt a été donné à la hausse 
des mines d’or, qui se sont légère- 
ment effritées, fin retranche, tes 
américaines et les allemandes sont 
restées résistantes. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a continué de progresser, sf adju- 
geant encore 265 F à 23 185 F, en 
dépit de raffinement des cours à 
Londres. D’autre part, six müle 
napoléons ont changé de mates à 
237 F (+ 3,80 F). Le volume des 
transactions est resté stable à 
73 0 millions de francs contre 7 AA 
millions. 

Tou do marché monétaire 

Effets orteil 9 13/19 % 


LONDRES 

la mises d'or ans effectué une 
tire remontée, en tUUam crée la 
hausse dn cours dn métaL Les 
industrielles sont titan disposées, par 
sympathie arec Wall Street. 
OCUMvener» ffloflarei 14 * 01 centra | 4 I 49 



OcfcerS — 

itepefl# On dcU 
Caanretde — 

aescera 

'Restera tbrfdtDfS 
Rio tinta Sac Carp- 
* «Tes! UrMfosuiB 
m £a Item. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

ÜNILKVEB- — Le groupe a réalisé 
en 1876 un bénéfice net de 1 178 mil- 
lions de florins contre 771 millions 
en 1075, soit 23,14 florins par action 
ordinaire contre 2 S £4 florins en 1975 . 

Les actionnaires d’n aile ver N.V. 
recevront un dividende final de 
546 n™«n» par titre (contre 4 . 72 ), 
portant le total annuel é 84 8 florins 
contre 745 florins en 1975 . 

Pour Unllever Ltd, le dividende 
final est de 11.78 pence (contra 8 . 42 ), 
faisant un total annuel de 1944 
pence par titra pour 1876 contre 
13.67 pense pour 1875 . 

EMMOFICE. — Le bénéfice net 
réalisé en 1876 s’est élevé 4 22.24 
intTUnrm de ftanca contre 18.8 mil- 
lions en 1875 , soit 1443 francs par 
titre contre 1340 P. Le dividende 
global est porté de 12 F 4 1240 F. 

D'autre part, le bénéfice net de 
reaerdCB en cours pourrait progres- 
ser de 20 %. a indiqué la société. 

SOFIGAL. — Le bénéfice net de 
l'exercice 1078 s’est élevé 4 4.67 mu- 
tions de francs contre 4.79 millions 
de francs en 1975 . Le dividende glo- 
bal restera Inchangé 4 3440 P par 
action-. 

MATSUSHITA ELECTRIC. — Pour 
l'exercice au 20 novembre dernier, le 
bénéfice net s’est établi 4 65,67 mil- 
liards de yens contre 21.63 milliards 
de yens en 1875 , soit 6643 yen s par 
titra contre 3147 yens un an plue 
ttt. 

CREDIT INDUSTRIEL DE NOR- 
MANDIE. — Le bénéfice net de 
l’arardce 1976 b* est élevé 4 3,63 mu- 
tions de francs contre 3,51 TpiiUnna 
de francs. Dividende global Inchangé 
4 9.75 francs par titre. 

& 9 JNRAPT ST BRICE. — Le béné- 
fice du groupe devrait être de l’ordre 
de 21 minions de francs pour 1876 
<•> 25 %> et la marge brute d’auto- 
financement progresser de 40 % 4 
62 millions de francs. 


NEW-YORK 

La légère reprise tccbniqua enre- 
gistrée la veille a tait place 4 un 
raffermissement nettement pins sen- 
sible mardi 4 Wall Street, ou l’indice 
Dou Jones a gagné 841 point» 4 
944 , 73 . Les échanges — suspendus 
durant quatre-vingts minutes en rai- 
son d’on début d’incendie — ont 
porté mr 19.48 millions de titres 
contre 16.22 millions la veille. 

Sur 1 655 Talents traitées, 1 025 se 
sont Inscrites en hausse. 4 Û 6 en repli 
et 424 sont restées Inchangées. Ce 
sont encore les « blue chips » et 
les vedettes habituelles de la cote 

qui ont ta plus nettement bénéficié 

de ce mouvement de hausse, après 
leurs textes pertes des semaine» pré- 
cédentes. 

Selon les c brokers a, ce redresse- 
ment reste entièrement technique, 
tant U est vrai que l'actualité éco- 
nomique n'avalt rien de particulié- 
rement réjouissant pour les boursiers 

Aussi, en Janvier (et toujours 4 
cause de la vague de froid), les 
dépenses de construction ont ac- 
cusé. après ajustements saisonniers, 
une diminution de 94 % sur dé- 
cembre- 

indices Dow Jones des transports, 
223.75 (+ 1 . 85 ) ; services publics. 
105.87 (+ 048 ). 
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Cours | Dernier 
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q I Settutl-Slcfial 
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119 ufCefliudlrnai. 
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456 68, 456 




COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 1/3 I 2/3 

1 MUV (en iess) .. | 282 676 281 40 


INDICES QUOTIDIENS 

ONSER Base 199 : 31 déc 1914 ) 

28 1 év. l«r mars 

Valeurs françaises .. 93 £ 93,7 

Valeurs étrangères .. 100,2 100,6 

C» DSS AGENTS DK CHANGE 

(Base 100 : 89 dèe. 1961 .) 
indice génëral 68,7 68,7 


BOURSE DE PARIS - 1 er MARS - COMPTANT 


VALEURS 


5 % 1929-1980 
3 % inart 45-94 


... - Cours Dernier Coure 

VALEURS p fiaW _ cours VALEURS précÉd . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

214. EUROPE 

— c La Pologne après réprouva 
01), .par 'Manuel Locbert 

— Le président Carter rasait 

M. BoafcovïfcL 

fi. DIPLOMATIE 

s. mm 

5. AMÉRIQUES 

— L'Argentine et l'Urngwrr réa- 
gissent vivement à la rédac- 
tion de Paîde militaire de 
Washington. 

7. ASIE 

8 à 10. POLITIQUE 

— La préparaHon des élections 
municipales : les nouvelles 
villes de plus de trente nttQe 
habitants. 

11 SOCIÉTÉ 

— Un débat de la Ligue de la 
santé : Le soleil noir de le 
mort. 

11. SCIENCES 

12. EDOCATIOR 

. — ENSEIGNEMENT ET MUNI 

Cl P ALITÉS. L'école : y penser 
toujours» n'en parler jamais. 

14. JUSTICE 

— Le procès des 'incendiaires du 
C.E.S. PaiTIeron. 

. — LIBRES OPINIONS : vraie oo 
fausse sécurité. 


li MORUE DES ARTS 
El DES SPECTACLES 

PAGES 15 A 24 

EXPOSITIONS : Charles - Louis 
Lassalle à Marseille, par Louis 
Aragon: Deraln au Grand 
Palais. 

CINEMA: « La Casanova de 
Fel lini ». 

THEATRE ■ Programme du Fes- 
tival d'Avignon. 

DANSE Le Ballet du Bolchof 
au dépa rt de Moscou. 

VARIETES : Le Cuarteto Cadran. 
au Thé&txe da la Villa. 

LIVRE « L’Envers dus décon a, 
de Georges Vdkhtrvltch. 


25. PRESSE 

25- SPORTS 

— AU CONSEIL DES MINIS- 
TRES : rythmes scolaires et 
politique sportive. 

31. OTONE RÉGION A L’ADIRE 

— L'Etat transfère aux collecti- 
vités locales l'organisation 
des transports de voyageurs 
et la mise en oeuvra du 
contrats de pays. 

32 à 34. LA VIE KOHOMJQUE 
ET SOCIALE 

— « La politique dans l'entre- 
prise - (IH), par Joam'ne Roy. 

— AGRICULTURE ; la respon- 
sabilité de M. Jeu lu ns est 
gravement engagée dans la 
vante de beurra è NJ.RiS. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (27 A 30) ; 
Aujourd’hui (30) ; Carnet (26) ; 
«Journal officiel» (30) ; Météo; 
rologla (30) : Mo te croisée (30) ; 
Bourse (35). 


Le numéro dn «Monde • 
daté 2 mars 1977 a été tiré à 
589994 exemplaires. 


fPlibUCtté) 


800 machines 
à écrire en dis- 
count/Duriez 

200 électriques portables 

T OUTES les marques, Isa meil- 
leures, lea plus durable», les 
mains chères : Olivetti. Olym- 
pia, Hennés, Adler. Brother 
BrlXa, Smlth-CAL, etc. Simple» (tout 
électrique : 847 F T.T.C.) ou non, 
tanks ou poids plume. 31 style» de 
caractère. Signes spéciaux. 

Durlan vend an direct sans repré- 
sentant. Certaines ium’hihm sont 
surf allas, d’autres bu péris urss à leur 
réputation. Durles voua dit la vérité 
sur toutes «t rembourse dan» dix 
Jouis si non satisfait. Quantités 
limitées. ISS. bd St-Germaln. 32S-43-3L 

2J000 calculatrices 

électronique», de l’êcoUAre de poche 
à la conversationnelle, affichantes 
écrivantes, pour financier», ad an ini- 
ques, commerciaux, avec une centaine 
da programmas* aux cartes on 1 ni 
mesures. stoekebUee. En . option 
traçantes, écrivant de» efctres, etc. 
Obe* DnrlBZ- 

200 imprimantes en discount 
Olympia, Bemlngton, Rockwell. 
Sanyo. Bhm. Cflnou. Citizen, fiaték. 
Suis. Adler. Olivetti. Hewlett-Packard. 
Texas-Instruments. etc. Etonnant Tl 
5040 Imprimante et affichante à 
774 F TTjG. au lieu de 973 F. Quan- 
tités limitée». 
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British Leyland au bord de la paralysie 

Le gouvernement menace de remettre en question 
sa participation an redressement de la firme 

M. James Callaghan, premier ministre britannique, a adressé, 
mardi 1" mars, une sévère mise en garde aux grévistes qui, 
depuis dix jours, paralysent progressivement l'activité du premier 
constructeur automobile britannique, British Leyland, nationa- 
lisé depuis 1975. Le premier ministre a indiqué que le gouver- 
nement pourrait être contraint de • réexaminer » ht situation 
avant de s'engager & verser à British Leyland les nouvelles tran- 
ches de crédits prévues par le plan de redressement Un débat 
d'urgence sur ce problème est organisé, le jeudi 3 mars, & la 
Chambre des communes. En dépit des mises en garde du gouver- 
nement la grève se poursuit et Ton craint qu’elle ne provoque, 
avant la fin de la semaine, la mise & pied de l’ensemble des 
ouvriers de la firme (cent vingt mille personnes). 

De notre correspondant 


■ Londres, — Alors que depuis 
une semaine la plupart des urines 
automobiles du groupe w«ti«waMaA 
BritAsh-Leyland sont progressive- 
ment paralysées par la grève, le 
gouvernement s’efforce une fois de 
plus de convaincre les travailleurs 
que sans progrès substantiels de 
la productivité l'avenir de l'entre- 
prise serait définitivement mis en 
cause. 

Cette fols, la grève n’a pas été 
déclenchée par des militants syn- 
dicaux < irresponsables b et encore 


accordant des hausses antiennes 
& toutes les catégories. 

Ni les exhortations officiales ni 
les pressions de la Fédération des 
métallurgistes n’ont eu jusqu’ici Te 
moindre effet sur rattitn.de des 
grévistes. Aussi le ministre de 
l’industrie, M. Kaufman leur 
a-t-U adressé lundi un avertisse- 
ment sur un ton volontairement 
dramatique. Selon lui en effet 
Leyland serait affecté par nr>p 
« hémorragie mortelle » qui ne 
pourrait être traitée que par un 


moins par des « agitateurs rêva- . changement total d’attitude de 


lutionnatres ». C’est au contraire 
l'aristocratie ouvrière des quelque 
trois mille » outUleun » qui a cessé 
te travail. Leni mouvement a 
entraîné jusqu’ici la mise à pied 
de trente-trois mine ouvriers dans 
les divers ateliers de Leyland. 
Sentes quatre chaînes de produc- 
tion sur dix-huit sont encore en 
mesure de fonctionner. Les attfcü- 
tenrs se trouvent en conflit non 
seulement avec la direction de 
Fenttepriee, mate aussi avec celle 
de leurs syndicats. Us demandent 
en effet le droit de mener séparé- 
ment leurs négociations de salaires 
afin de rétablir ainsi la « marge 
différentielle » dont ils bénéfi- 
ciaient traditionnellement. 

Depuis deux ans tes ouvriers tes 
plus hautement qualifiés votent 
leur place au sommet de l'échelle 
des salaires de plus en plus me- 
nacée. Leurs avantages ont été 
érodés par r&iflatian et par un 
système de contrôle des salaires 


la part- des dirigeants winrmo des 
travailleurs- Mate les travailleurs 
ne prennent guère au sérieux la 
menace officielle de couper à l’en- 
treprise les ■ crédits dont elle a 
absolument besoin pour sa moder- 
nisation. La plupart restent 
convaincus que le go uvern ement 
du Labour sera contraint en 
toutes circonstances de soutenir 
l'entreprise. 

JEAN WETZ. 


VIVE HAUSSE DE L’OR 

Le cour» de Fonce d’or b repris sa 
progression à Londres, n atteignait, 
mercredi matin. Z mars, 144,90 dollars 
(an plu haut depuis le 7 novembre 
1915), contre 141,40 dollars, mardi 
après-midi, . et 142,78 doUan lundi. 
A New- York, a avait été coté 
143 dollars mardi sots. Les résultats 
de l'adjudication du Fonda moné- 
taire, qui a eu lien ee mercredi, 
gérant connus le Jeudi 3 mao. 


NOUVELLES BRÈVES 


-• Une délégation soviétique a 
quitté Moscou mardi 1" mais & 
destination de ESofla en vue de 
prendre port à la réunion des se- 
crétaires des c partis frères a de 
la communauté socialiste, annonce 
l’agence Tass. La délégation so- 
viétique est composée de MM. Bo- 
ris Fonomarav .membre suppléant 
du bureau politique et secrétaire 
du comité centrai, Constantin Ka- 
touchev et Michel Zlnrianlne tous 
deux secrétalzee -du comité cen- 
tral du P.C. de rUJUBjS. Ils sont 
respectivement chargés au sein 
du F.C. soviétique des relations 
avec les P.C. non au pouvoir, les 
P.C. au pouvoir et les questions 
Idéologiques. — ( AJJPJ 

SL Alexandre Soljénitsyne 
s’est excusé lundi 28 lévrier 
auprès de ses voisins de Caven- 
dish (Vermont) d’avoir fait ériger 
une barrière autour de sa pro- 
priété. M. Soljénitsyne, qui habite 
la région depuis l'automne, leur 
a expliqué qu'il lui .fallait se pro- 
téger du harcèlement des agents 
services de renseignements 
soviétiques. — (AJPJPJ 

Le comité Alain Escaffier 
organisera, le 20 mais, une mani- 
festation sur les Champs-Elysées, 
pour réclamer l’application des 
accords d'Helsinki C'est ce qu'a 
annoncé, lundi 28 février, le pré- 
sident de ce comité au cours 
d'une conférence de presse. Alain 
EscoCHer s’était suicidé, te 10 fé- 
vrier, par le feu, dans tes locaux, 
parisiens de la compagnie 
aérienne soviétique AarofloL 

• Deux journalistes françaises 
de l'hebdomadaire Elle ont été 
arrêtées lundi après-midi 28 fé- 
vrier, à Prague, au moment où 
elles s’apprêtaient à quitter la 
Tchécoslovaquie aînés un repor- 
tage d’une huitaine de Jouis. Les 
deux journalistes, Mme Loly 
Clerc et Mlle Brigitte Lacombe, 


recel d’escroquerie. Les fonds qui 
ont pu être retrouvés ensuite où 
ML Kay et son amie les avalent 
déposés pourront être récupérés 
par M. Dassault. L’affaire serait 
examinée dans quelques semaines 


devant le tribunal correctionnel 
de Paris. 

• Epidémie de rageen Tanza- 
nie. — Une centaine de personnes 
sont mortes de la rage dans le 
nord-ouest de la Tanzanie, 
annonce le quotidien gouverne- 

. mental Daüy Naos. Le Journal 
souligne que le nombre des vic- 
times doit être plus . lourd encore. 
La rage est propagée par des 
chiens et l’insuffisance des 
moyens de v accination entrave 
r action préventive des autorités. 

• Portes fermées à Vurüoersüé 
de Compïègne. — Des étudiants 
de runivoâJté de technologie de 
Compïègne se sont mis en grève 
le mardi l** mars. Depuis cette 
date ils bloquent tes portes de 
rétablissement ne taïwan*: entrer 
personnes. Us protestent ainci 
contre l'exclusion de trente-trois 
d'entre eux; dont tes résultats ont 
été jugés insuffisante par tes jurys 
chargés du contrôle continu. Ils 
demandent la réintégration des 
exclus, la présence d'étudiants 
dans tes Jurys, la possibilité de 
redo ubler la seconda armée et la 
suppression des exclusions en 
cours d’armée. 


. Selon l'« International 
Herald Tribunes 

ILS c SCANDALES» 

ET 1ES «ERRBIRS» 
AURAŒNÎ DÛ ENTRAINER 
If DÉPART 
DE M. PONIATOWSKI 

Sons le tftxe ■ Poniatowski 
Sitnle le contrôle du pouvoir 
malgré les scandai es et le» 
erre ur » a. Jim Hnagland écrit, 
mardi 1** mars, a»n, p a Inter- 
national Herald Tribune s : 
e Une série de scandales et de 
gaffes qui aozalent coûté A des 
hommes moins importa is leur 
carrière politique n'a pas réussi 
A nrr»,f« h- (a contrôle établi. 
Solidement pax le prince Michel 
Poniatowski sur les leviers dn 
pouvoir en cours des trois der- 
nières années, a 

Le quotidien américain rap- 
pelle In affaires Abou Daoud, de 
Brogllc et de Vatholn avant 
d’ajouter : e La seule source du 
pouvoir de M. Poniatowski est la 
confiance que place OL Giscard 
d’Est&ing dan» sa capacité A 
exercer A la fois le rôle de chef 
tacticien pour le petit parti de 
tendance conservatrice qu'ils ont 
fondé ensemble en 1966 et la 
fonction de ministre de l’Inté- 
rieur qui lui assure la liante 
main sur la police et sur les 
élections. (_) Cependant, la 
façon dont 11 a traité les pro- 
blèmes les phu récents a Jeté 
un doute par»»! les observateurs, 
qui se demandent si RL Giscard 
d’Bstafng peut se permettre de 
laisser KL Poniatowski & un 
poste aussi délicat au moment 
où la France -sa prépare à une 
batailla entre les deux coalition» 
de la gauche et des conservateurs 
pour le contrôle de l’Assemblée 
nationale Paca prochain. Pour la 
première fols depuis l’élection 
da RL Giscard d’Bstafng, en 1974, 
11 n'est pas entièrement exclu, 
selon les observateurs; qu'a 
confie un autre poste à AL Ponia- 
towski. » 


DES POINTS D'ACCORD 
ENTRE If MffiSIRE 
DE L'INTÉRIEUR 
ET IES AUTONOMISTE 
DE POLYNÉSIE 


La délégation polynésienne du 
front uni pour l’autonomie interne, 
composée de MM. Daniel Millaud, 
sénateur, et Fnantz Vanizatta, ancien 
président da l'Assemblée territoriale, 
et de M. Henri Bouvier, conseiller ter- 
ritorial, a été reçue hier, mardi 
l» mars, par M. Michel Poniatowski, 
en présence de M. Olivier StJm, 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. 

M. Millaud a remis à M. Ponia- 
towski , une lettre personnelle 
M. Francis Sanford, député, dans la- 
quelle celui-ci explique sa position 
actuelle en faveur de l'indépendance. 
L’entretien, qui portait sur l’avant- 
projet de statut du Territoire, a été 
suivi d'une longue séance de travail 
avec le directeur ' du cabinet du 
ministre, M. Paolini. Un certain nom- 
bre de points d'accord se sont déga- 
gés et une nouvelle réunion est pré- 
vue jeudi Les' résultats de ces 
conversations seront communiqués k 
M. Sanford, qui pourra ainsi juger 
Paria pour participer à la phase 
ultime des négociations. 


devraient être expulsées mercredi 
soir ou jeudi. 

Les autorités leur reproche- 
raient d’être venues en reportage 
avec des visas de tourisme. En 
principe, les journalistes étran- 
gers venant en Tchécoslovaquie 
dans l’exercice de leur profession 
doivent solliciter des visas 
adéquats dont l’obtention né- 
cessite des délais atteignant sou- 
vent une qtdnaaine de Jours. — 
(Aj'æ.i 

• M. Hervé de Vaüiatre est 
renvoyé en correctionnelle afin 
d’y répondre dn délit d’escro- 
querie, pour avoir prélevé 8 mil- 
lions -de francs, le 6 Juillet 1976, 
sur le compte bancaire de 
M. Marcel Dassault, dont il était 
l’homme de confiance. Une ordon- 
nance a été rendue en ce sens, 1e 
mars, par M. François Fetot, 
juge d'instruction, qui a rendu en 
meme temps une décision le 
maintenant en détenttoa. 

Sont également renvoyés en 
correctionnelle Mme Bernadette 
RoeJs, son amie, pour complicité 
tf escroquerie ; M. Jacques Four- 
ret pour complicité .de recel 
d’escroquerie et par défont 
M. Jean Kay et Mlle Danièle 
Marquet, sa maîtresse, tous deux 
pour complicité d'escroquerie et 


1E ADIEUX DE M. RUSH 


DS. Kenneth RmJi, ambassadeur 
ara Etats- uni» an France, a prff 
congé, A l’occasion d’une réception 
qvU offrait mardi X* r mare, de sa 
amis paris ien». Rappelé, comme le 
ve y* la tradition, -V“r la nouveau 
président en même temps que de 
nombreux a ntre s ' ambassadeurs, ' 
BL Rush faisait partie plus qu'aucun 
autre de F équipe républicaine. Choisi 
par - BL Nixon en 1969, alors qn’Q 
achevait une longue carrière dans-lra 
affaires, notamment comme président 


d Union Carbide, un très ■ grand» 
de l’industrie chimique américaine, 
pour _ être ambassadeur A Bonn, 
KL Bush avait été muté A Paris en 
septembre 1974. Non professionnel de 
la diplomatie, pariant peu le français, 
H avait fait de son mieux pour 
s’acquitter de en fonctions nouvelles 
poux iuL 

Le nom de son successeur n'est 
pas connu, peut-être parce que les 
candidats ont été trop nombreux. 


Au conseil J'aJminiriratioii des théâtres lyriques nationaux ^ 


Cc* tr ° 



L'avenir de la danse à l'Opéra 

Le conseil d’administration de la Réunion des théâtres lyri. 
craes nationaux s’est occupe, le mardi 1 mars, des problèmes 
de tel danse, qui restent préoccupants à 1 Opéra. En juillet der- 
nier ce sont les danseurs qui avaient jusqu à la fin menace de 
œ^to lK^lgoSküoiis sur les consentions coDecttve, 
(île Monde * des 8 et 11 juillet 1976). 


.s".** 


Des 


été 


apportés par M. Jean Salasse, pré- 
sident dn conseil d" administra non 
de la R.TJJV, annonçant une 
« relance chorégraphique » de 
P Opéra, une programmation plus 
large, des tournées et une réforme 
die l'organisation et de l’encadre- 
ment du ballet. On reparlait d’une 
autonomie possible du corps de 
ballet, confié à s «n danseur de 
réputation internationale s. selon 
tes du premier ministre, 

M. Chirac à l’époque, vieux projet 
toujours évoqué en s’inspirant 
d’exemptes étrangers tels que le 
Ballet du vingtième siècle ou celui 
de Co vent Garden. 

A l’automne, M. Llebenrann, 
administrateur de l'Opéra, confiait 
à Mlle Violette Verdy une mi s sio n 
d’étude des problèmes de la danse. 

D semble que 2a situation soit 
aujourd’hui & nouveau « bloquée », 
selon M. Ltebermann, les délégués 
du personnel refusant de discuter 
avec Mlle Verdy avant que celle-ci 
n'ait été nommée officiellement 
directrice de la danse ; d’autre 
part, la remise en cause de cer- 
taines clauses des conventions col- 
lectives menace la tournée en 
UJLS.S. no. avril-mai 

Dans une lettre dn 24 février à, 
M. Salasse. HL Ltebermann Indi- 
que, c au cours des vingt derniè- 
res années, jamais le ballet de 
rOpéru ne s’est autant produit 
jamais Ü rta atteint un plus large 
public _ les conditions de travail 
sont les plus confortables pour les 
danseurs^, depuis longtemps la 
discipline n’avait aussi bien ré- 
gné ». H ne lui semble pas pos- 
sible d’utiliser davantage le corps 
de ballet. L’autonomie lui parait 
Impraticable, mais, s si le corps 
de ballet devait quitter la oraison. 


je remplacerais toutes les repré- 
sentations chorégraphiques par 
autant de concerts et de réettena ». 

La discussion au consefi d’ad- 
ministration de la R-T-LkN. s'est 
donc ouverte dans des condttians 
difficiles et confuses. Mlle Vio. 
lette Verdy a exposé les caocfax- 
sions provisoires de son étude 
après quatre mois de consulta- 
tions sur les problèmes de la for- 
mation et de la carrière des 
danseurs, ainsi que sur le déve- 
loppement de l’activité du ballet 
de l’Opéra. Les représentants du 
secrétariat d’Etat & la culture et 
M. SaJ usse ont tenté de définir 
un contenu, une notion d'auto- 
nomie du ballet, s autonomie m- 
te me, indépendance dans Vinter- 
dépendance ». M. Ltebermann a 
considéré cette formule comme 
Inadmissible et protesté contre 
toute dépossession éventuelle de 
ses prérogatives, qui serait une 
violation de son contrat, s fait 
toute confiance & Mlle Verdy 
pour agir dans le cadre des struc- 
tures actuelles. 

Le conseil d'administration s'est 
donc contenté de s prendre est 
considération le rapport de 
MUe Verdy d, de souhaiter qu'elle 
« prenne rapidement ses fonctions 
de directrice de la danse » (le 
contrat est prêt) et de la charger 
de s mettre en œuvre les conclu- 
sions de son rapport en conoer- 
tation avec les représentants de 
corps de ballet, avec lesquels tfZs 
organisera une c table ronde s.'Une 
nouvelle séance du conseil d’ad- 
ministration sur ce sujet doit 
avoir liea dans un mois. De Au- 
tonomie, pomme de discorde. Il 
n’est plus guère question. fe 
malaise en sera-t-il dissipé pour 
autant ? — J. L. 
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Mort de M. Henry Goüin 
créateur de la Fondation Royaumorà 

On annonce la mort de M. Henry Goulu, président-fondateur 
de la Fondation Boyaomant. H était âgé de soixante-dix-sept ans. 

Le nom tCBenry Goüin, n ê le au centre culturel une fondation. 


9 mars 1900 à Paris, restera, avec 
celui de sa femme Isabel Lang, 
à la Fondation Royamnont. 
Ancien président de la société de 
construction BatignoUes - Chdtü- 
Iotl, administrateur de la société 
des Amis du Louvre, ü avait 
consacré le plus rdair de son acti- 
vité à rendre la vie à 1 abbaye de 
Boyaumont, merveille gothique 
fondée par Saint Louis à 35 kilo- 
mètres, de Paris, et dont ü était 
propriétaire. 

Elle était déjà, depuis 1937, un 
cercle culturel où se retrouvaient 
philosophes et chercheurs, écri- 
vains et artistes. Devant rétendue 
des charges supportées par l’en- 
tretien des b&ttments et le fonc- 
tionnement du cercle, M. et 
Mme Henry Goüin. qui désiraient 
utiliser à fond les immenses pos- 
sibilités d'un tel lieu, adjoignirent 


UN P.-D.G. 
INCARCÉRÉ A NIMES 
A ÉTÉ LIBÉRÉ 


KL Tve» Buisson aad», patron d’une 
entreprise de Donmxau (Gard), in- 
culpé de coup» «t blessures avec 
annra après avoir tiré sur un groupe 
d’ouvriers grévistes (a le Blonde » 
daté 27-28 février), a été remis en 
liberté, mardi 1 er mars, su; ordon- 
nance de BL René Godet, juge d’ins- 
truction A Nîmes. 

Le même Jour, une cinquantaine 
d’ouvriers — sur les cent soixante 
que compte la Société méridionale 
d’applications plastiques, l’entreprise 
de M. BoissQ&nidc, — avaient parti- 
cipe A un mouvement de grève 
symbolique d’une heure, en solidarité 
avec leux patron. 

Sorti libre du palais de Justice, 
“hil u val* été e ntendu par le magis- 
trat Instructeur, en compagnie de 
son avocat, BS* Blet, du barreau 
da Paris, AL Bulssonnade a de nou- 
veau affirmé qnll avait tiré deux 
coups de fui] de chasse car u pen- 
sait « avoir affaire à du personnes 
qui venaient saboter Ira iwcemi-- 
tlons ». 


où le nom du frère de 
Mme Goüin, le pianiste Fronçait 
Lang, mort dans un camp da- 
termxnation, — afin d’avoir l'aide 
d’un mécénat collectif pour pro- 
mouvoir un humanisme nouveau 
Et, en 1963, fut créée la a Fonda- 
tion Boyaumont (Goüin - Lang) 
pour le progrès des sciences 3e 
l’homme » — de la biologie et de 
la médecine aux sciences sociales 
et juridiques, — institution sou 
but lucratif, reconnue dutitttê 
publique. 

Dès avant 1971, date à laquelle 
Henry Goüzn audit passé la boire 
à des mains plus jeunes, la Fon- 
dation avait pris sa vitesse de 
croisière. 

A Boyaumont, on assiste 
constamment à des spectacles, da 
concerte, des expositions, paraOlb 
lement à V activité de trois centra 
internationaux ; un centre d'édu- 
cation continue, un centre de 
recherche sociologique et os 
centre de recherche et de créatm 
artistique. 
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CROISIÈRE 
SIR U RIVIÈRE 
DS PERIS 


Hong-Kong (AJT.). — Le pa- 
quebot grec n Danae » rat revenu, 
le mardi 1» mare A Hongkong, 
après avoir remonté sur 150 km 
la rivière des Perles jusqu 'A 
Canton. C’est U première fols 
depuis vingt-sept ans qu'un, na- 
vire occidental pent naviguer 
sur le fleuve chinois. 

Le a Diurne », luxueux paque- 
bot de la compagnie Carra», fait 
une croisière autour du monde. 
H transporte' dame cent quatorze 
passage», dont cent ringt-riaq 
Américains, qui ont passé trois 
Jours dans la grande ville du 
Sud.. 


e?- ■ 






soldes 

ski . chasse . week-end . équitation . tennis • golf 







t?-. 


~ : * 11’ 

~Vr, 

fe; • - 



WJ» 


Place Saint-Augustin, Paris 8 e (ouvotdcioà 


à 19 heures ) 












